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AVANT-PROPOS

L’agriculture autour des villes est une tradition millénaire qui a toujours eu pour
principale fonction de nourrir la ville qu’elle entourait. Au début du XXIéme siècle, les
villes sont dans beaucoup de pays de gigantesques rassemblements de population
dans des milieux artificiels où les relations entre la nature et les hommes ont disparu.
Si l’agriculture reste une activité de production d’aliments pour l’homme à partir des
éléments naturels - le sol, l’air, l’eau-, elle a aussi complétement disparu du paysage
urbain et les produits qui en sont issus directement sont rarement dans l’assiette du
consommateur.

L’Asie du Sud-est n’échappe pas à ce phénomène. Bangkok est un exemple frappant
de mégalopole avec des problèmes de pollution difficiles à maîtriser. Au Vietnam,
Hanoi mais surtout Ho Chi Minh Ville sont en train de devenir aussi des mégalapoles,
pôles d’attraction de toute une population rurale. Les produits destinés à
l’alimentation des villes proviennent donc de régions de plus en plus éloignés avec des
nécessités de transformation, de transport, de stockage coûteuses et encombrantes
renchérissant aussi bien la pollution que les produits alimentaires eux-mêmes.

Dans un siècle où les hommes devront trouver de nouveaux modes de vie avec leur
environnement terrestre limité et fragile, il s’agit d’offrir des solutions imaginatives
pour résoudre les problèmes liés à cette croissance permanente de la population
urbaine. Les futures relations du citadin avec l’agriculture seront un élément décisif
dans la construction d’un environnement harmonieux. Cet atelier sur le
développement des marges urbaines contribue au débat.La confrontation des points
de vue variés de l’agriculture autour de Hanoi,des solutions trouvées en Ile-de-France,
des orientations prises pour l’agglomération de Bangkok et des orientations du
développement de Hanoi est riche d’idées.L’agriculture traditionnellement rurale doit
trouver une nouvelle place dans le développement urbain. Elle ne doit plus être
limitée à une fonction de production d’aliments pour la ville,mais doit apporter aussi
sa spécificité culturelle,ses zones de loisir et de repos,et ses espaces de sécurité.

Ce document fait suite à l’atelier du 13 novembre 2001 sur le développement
périurbain de Hanoi. Il présente les travaux menés par le Département d’agriculture
et Comité de planification et de développement de Hanoi du Comité populaire de
Hanoi, le Centre de coopération internationale en recherche agronomique, l’UMR
Regards, en collaboration avec VTGEO, l’Institut des Métiers de la Ville, l’Université de
Kasetsart, l’Ecole nationale supérieure du paysage et le VASI.

Que tous les participants  soient ici sincèrement remerciés pour leur contribution
fructeuse à cette journée riche de débats et d’idées nouvelles.
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Une journée d’exposés et de débat a été organisée par l’Ambassade de France à Hanoi
et le CIRAD sur le thème du développement périurbain. L’objectif de cette journée
était de confronter les enseignements de recherche de terrain sur les zones périur-
baines avec les perceptions et objectifs des agents de planification urbaine et provin-
ciale. Ainsi, la journée s’est ouvert par un exposé de Monsieur Han Van Que,directeur
du Hanoi New Town Project, sur la planification prévue pour Hanoi en 2020. Laurent
Pandolfi, de l’Institut Français d’Urbanisme, a exposé les tendances de la spéculation
foncière à Hanoi.Des interventions du CIRAD (Paule Moustier),de l’Ecole Nationale du
Paysage de Versailles (André Fleury)et de l’Université de Kasetsart (Sornprach
Thanisawanyangkura) ont présenté la relation entre développement agricole et
développement urbain. Enfin, l’après-midi a été consacrée à la présentation de l’Atlas
infographique de la Province de Hanoi par l’équipe du Professeur Georges Rossi,(UMR
REGARDS à Bordeaux et CVTGeo,centre de télédétection à Hanoi).

La question qui a été discutée tout au long de l’atelier peut être résumée comme suit.
Comment concilier les besoins de l’urbanisme avec le rôle joué par l’agriculture dans
l’économie de la ville ? La ville a besoin d’espaces pour les logements, le transport, les
industries (Ha Van Que ; Georges Rossi). Ce développement s’opère aux dépens des
espaces agricoles. Or l’agriculture joue un rôle majeur dans l’approvisionnement des
villes en produits frais, le maintien d’espaces verts, et la diversification des revenus
(Paule Moustier).

Afin de concilier les besoins de l’urbanisme et ceux de l’agriculture, il est nécessaire
que les institutions publiques et privées adoptent une démarche volontariste. En
effet, les forces spontanées du marché conduisent inévitablement à la conversion de
l’espace agricole en espace bâti,et à l’allongement des chaînes d’approvisionnement,
avec un recours croissant aux importations (Dao The Tuan, Institut National des
Sciences Agronomiques du Vietnam, citant le cas d’autres villes asiatiques comme
Bangkok). L’intégration de l’agriculture dans les schémas directeurs urbains est un
long processus qui suppose une forte volonté politique,comme le montrent les cas de
l’Ile de France (André Fleury, Ecole Nationale du Paysage) ou de Bangkok (Sornprach
Thanisawanyangkura,Université de Kasetsart).

L’intervention des pouvoirs publics doit être volontariste, mais pas dogmatique. Par
exemple, à Hanoi, la fixation des prix officiels du foncier occulte complètement les
transactions des particuliers qui ont cours à des prix très différents (Laurent Pandolfi,
Institut Français d’Urbanisme). La nécessité de concertation entre agents publics et
privés à souvent été évoquée.Par exemple,le montant de l’indemnisation des terrains
agricoles à bâtir doit être le résultat d’une négociation dans une fourchette limitée par
le prix du terrain avant construction et après construction (Laurent Pandolfi). La

Paule Moustier,CIRAD-FLHOR
Résumé synthétique de l’atelier “Développement périurbain”Hanoi
(Hôtel Horizon, 13-14 novembre 2002)

POUR LA CONCILIATION DE L’AGRICULTURE
ET DE L’URBANISME
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nécessité de chartes et de tables rondes a été souvent citée, notamment pour traiter
le problème d’évacuation des déchets domestiques et animaux dans la ville (Georges
Rossi), voire des contrats entre administrations et exploitants agricoles pour une
agriculture paysagère et non polluante (André Fleury).

Trois domaines ont été évoqués pour l’intervention des pouvoirs publics :

- La réduction des pollutions agricoles
Tant que l’agriculture n’aura pas prouvé qu’elle peut cohabiter avec la ville sans en

polluer le sol,l’air et l’eau,il sera difficile de justifier son maintien à proximité de la ville.
C’est un vrai défi pour l’agronomie de mettre sur pied des itinéraires techniques moins
consommateurs d’intrants chimiques tout en étant rentables,comme le montrent les
difficultés de développement des programmes de “ légumes propres “ à Hanoi
(Georges Rossi).En ce qui concerne les pollutions générées par les déchets animaux,il
est nécessaire de repérer la localisation des différentes sources de pollution et d’or-
ganiser des concertations entre éleveurs, résidents,pouvoirs publics.

- La régulation de l’usage du foncier
Des zones agricoles doivent être identifiées et protégées de l’urbanisation à

moyen terme (par exemple,pendant 5 ou 10 ans).La définition de ces zones à protéger
doit s’appuyer sur des outils de suivi de l’usage du sol en zone périurbaine, avec des
critères indiquant l’importance actuelle et potentielle des différentes zones agricoles
dans l’approvisionnement en produits frais, dans la création de revenus, dans les
risques de pollutions.L’organisation de concertations entre acteurs publics et privés et
nécessaire pour la définition des zones protégées et le respect de la réglementation.

- Le développement du marché
Pour les produits de l’agriculture périurbaine,il est nécessaire de mener une réflex-

ion sur le système actuel de transport et de marchés de collecte et redistribution pour
évaluer dans quelle mesure la circulation des produits des zones de production vers
les zones de consommation peut être moins fractionnée (Paule Moustier). Une
meilleure information des producteurs sur les débouchés doit également être organ-
isée.

Ces pistes d’action vont être prises en compte dans le projet régional AVRDC/CIRAD
sur l’agriculture périurbaine qui démarre en janvier 2002.

Par ailleurs,à la suite de cette journée,une formation sur l’agriculture périurbaine est
en cours de préparation. Cette formation s’inscrira dans le Programme de Formation
des Ingénieurs d’Excellence du Vietnam (PFIEV) qui a lieu à l’Ecole du Génie Civil. Des
méthodes seront données pour caractériser les interactions entre ville et agriculture,
élaborer un zonage de l’utilisation des terres, intégrer l’agriculture dans la planifica-
tion urbaine, soutenir le développement économique de l’agriculture et, enfin,
promouvoir une agriculture moins polluante. La formation associera le CIRAD,
l’Université de Kasetsart, l’Asian Institute of Technology, l’Ecole Nationale du Paysage
de Versailles. L’extension de la formation sur l’agriculture périurbaine au niveau
régional Asie du Sud-est a aussi été abordée et fait l’objet d’une note de conception.
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RÉSUMÉ 
La question foncière se pose de manière récurrente dans les initiatives publiques visant
à maîtriser l’urbanisation de Hanoi, que ce soit dans une perspective de protection du
patrimoine,de protection de l’environnement ou de développement économique équili-
bré entre la ville et ses campagnes. Elle est le plus souvent exprimée en termes de coût
économique ou de coût politique. Mais ces coûts ne sont que la contrepartie des
nombreuses stratégies d’acteurs, publics ou privés, cherchant à tirer parti du puissant
processus de valorisation foncière qui accompagne la croissance urbaine de Hanoi.
L’exposé propose de présenter les stratégies de trois types d’acteurs : les particuliers qui
voient dans l’achat de terres des placements fort rentables,les entreprises d’Etat ou corps
constitués qui gèrent les terrains dont ils ne sont que locataires comme un patrimoine,
et enfin l’Etat, qui, en tant que propriétaire légal de la terre, l’utilise pour atteindre des
objectifs politiques parfois divergents.

INTRODUCTION
A Hanoi, la question foncière est le plus souvent exprimée en termes de coût
économique (le prix très élevé des terrains) ou de coût politique (les usages incon-
trôlés des sols, la paralysie des projets d’investissement par d’interminables procé-
dures d’indemnisation). Il s’agit des conséquences négatives d’un processus
économique d’allocation des terrains par un marché foncier qui n’est pas entièrement
reconnu par l’Etat mais qui engendre néanmoins de nombreuses stratégies de valori-
sation du foncier.

1. Stratégie des particuliers.

Depuis l’adoption de la loi foncière de 1993, les particuliers ont le droit d’acheter des
terrains (en fait les droits d’usage du sol) à condition que ceux-ci soient destinés à un
but résidentiel et qu’ils soient bâtis ou déjà aménagés par des entreprises de
construction.

Les particuliers n’ont, par exemple, pas le droit d’acheter des terrains dans les villages
ou les campagnes autour de Hanoi. Sous la pression de la demande, il s’est toutefois
constitué un marché des terrains particulièrement dynamique.

Dans les années 1990-1995, période de “ fièvre foncière “, les prix montèrent de façon
excessive à Hanoi, notamment dans le centre. Ils baissèrent nettement ensuite pour

Laurent Pandolfi
Laboratoire Théorie des Mutations Urbaines
Institut Français d’Urbanisme - Université Paris 8.

Séminaire Marges Urbaines du CIRAD.
Hanoi, le 13 novembre 2001.

LES STRATÉGIES FONCIÈRES À HANOI
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se stabiliser jusqu’en 2000. Depuis, ils repartent à la hausse depuis quelques mois
mais, cette fois-ci, dans les zones périurbaines en raison de l’adoption d’un vaste
programme de construction d’infrastructures et de zones résidentielles et d’activités.

1.1. Le foncier : le meilleur placement.

Les particuliers ont massivement acheté d’abord pour construire de nouveaux loge-
ments après des années de pénurie.Mais ils ont aussi acheté pour placer leur épargne.
Dans la décennie 1990, le foncier constituait le meilleur placement de l’épargne indi-
viduelle.

En 1997, une enquête auprès des ménages vietnamiens montrait que les terrains et
les bâtiments représentaient à eux-seuls plus de 80% du patrimoine des ménages
(tableau 1). Il est particulièrement intéressant de noter que ceci était vrai quel que soit
le niveau de richesse des ménages.

TABLEAU 1. PATRIMOINE DES MÉNAGES EN FONCTION DU NIVEAU DE REVENUS. 1997.

Quintile 1     Quintile 2 Quintile 3      Quintile 4 Quintile 5 Toutes
classes
-1997

PLACEMENTS 91,7 245,6 357,9 644,5 1358,5 539,8
(5,9%) (7,1%) (7%) (6,5%) (6,6%) (6,6%)

Dollars 0,1 0,8 0,0 0,4 24,2 5,1
Or 24,0 92,8 180,1 272,7 229,0 159,8
Compte à vue (dôngs) 1,9 3,3 16,9 46,7 251,0 64,0
Autres monnaies et 65,7 148,7 160,9 324,7 854,3 310,9
valeurs financières
BIENS DURABLES 1 446,4 3 180,9 4 736,9 9 174,6 19 219,9 7 554,1

(94,1%) (92,9%) (93%) (93,5%) (93,4%) (93,4%)
Bâtiments et terrains 1249,3 2815,1 4223,4 8234,3 17222,9 6751,1
(1993 :bâtiments seulement)
Biens d’équipements,biens de 

197,1 365,8 513,5 940,3 1997 803consommation durables,
stocks,autres.
PATRIMOINE TOTAL 1538,2 3426,4 5094,9 9819 20578,4 8093,9

(100%) (100%) (100%) (100%) (100%) (100%)
Part des maisons et terrains

81,2% 82,2% 82,9% 83,9% 83,7% 83,4%dans le patrimoine total
(1993 :bâtiments seulement)

Note : En US$. Nous avons convertis les données du dôngs au dollars au taux officiel de 1997 : 1$= 11 600
dôngs. Les classes sont constituées par quintiles de dépense.
Source : Watanabe et Ono (1998, p 183).
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Le marché foncier a drainé de nombreux capitaux qui ne trouvaient pas à s’investir
dans l’économie du pays. Face à la méfiance des particuliers vis-à-vis du système
bancaire (en 1998, le représentant de la Banque mondiale à Hanoi estimait ainsi que
moins d’un quart de l’épargne des ménages était placée dans les banques), en l’ab-
sence de marché des capitaux et en période de restructuration industrielle, l’in-
vestissement dans la terre était de beaucoup le plus rentable et le plus rapide à
produire des liquidités.La hausse continue des prix fonciers laissait penser que l’achat
de terrains constituait un placement très rentable. Dans cette période, on ne laissait
pas passer l’opportunité d’acheter un terrain même si l’on n’en avait pas besoin pour
soi-même. Une donnée structurelle de l’économie vietnamienne est que l’épargne
populaire se porte sur la terre et l’immobilier au détriment des actifs monétaires.

1.2. La construction de maisons de rapport.

Le  marché foncier a aussi été tiré à la hausse par le marché de l’immobilier pour rési-
dents étrangers.Ce fut particulièrement le cas dans les secteurs où furent construites
des villas pour expatriés comme , par exemple, sur les bords du lac Hô Tây. En 1995,
Hanoi figurait parmi les villes les plus chères d’Asie pour le logement des étrangers
(tableau 2). Le m2 dans une résidence au standard international valait 55 $ en 1995 à
Hanoi contre seulement 13 $ à Bangkok.Le fait que le logement soit presque aussi cher
à Hanoi et HCMV qu’à Tokyo permet de mesurer le niveau de la surestimation des
loyers pour étrangers au Viêt-nam.

L’absence d’immeubles résidentiels construits par des promoteurs internationaux
jusqu’en 1997 plaçait les propriétaires vietnamiens en situation de monopole. Ces
opportunités de profits poussèrent les prix des terrains à la hausse. En 1990, les
terrains valaient aux alentours de 150 $/m_ à Hô Tây.Au plus haut de la fièvre foncière,
leur prix avait décuplé (1500 à 2000 $/m2).

TABLEAU 2. LOYERS DES LOGEMENTS DE STANDARD INTERNATIONAL DANS LES GRANDES
VILLES D’ASIE. 1995.

Villes Prix en $/m2

Pékin 80
Tokyo 62
HCMV 60
Hanoi 55
Phnom Penh 20
Bangkok 13,5
Kuala Lumpur 13

1.3. La captation des plus-values d’urbanisation.

La spéculation foncière en milieu périurbain est très répandue et vise à tirer profit des
plus values d’urbanisation engendrées par les nouvelles infrastructures.

De riches affairistes, informés des projets de constructions de routes, viennent
démarcher les paysans malgré l’interdiction de vente des terres agricoles.Ils  achètent
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les terres en sous-main en attendant leur passage au statut de terres urbaines.

Les projets de tracé des nouvelles voies étant souvent flous ou soumis à plusieurs
hypothèses, les courtiers portent leur dévolu sur plusieurs terrains répartis autour du
projet de tracé afin de multiplier les chances qu’au moins l’un d’eux soit traversé par
la route. Acheter plusieurs petits terrains plutôt qu’un grand est aussi un moyen
d’éviter d’éveiller les soupçons des autorités.Pour les mêmes raisons,une fois la route
construite, le courtier revend très rapidement les lots pour aller investir ailleurs.
Officiellement, il n’apparaît pas dans les transactions.

2. Les stratégies des entreprises et organismes d’Etat.

Légalement, les entreprises et organisations publiques ne sont que locataires des
terrains qu’elles occupent. Elles ne peuvent donc les vendre ni de les sous-louer (sauf
exception : projet d’infrastructure, paiement en une fois du loyer...) et ne doivent les
utiliser que pour leur activité propre.Elles ont cependant pris l’habitude de tirer profit
de leur terrains et d’élaborer de véritables stratégies de gestion de leur patrimoine.

Au début des années 1990,elles ont largement utilisé leurs terrains pour les lotir et les
vendre à leurs employés selon une procédure légale dite du partenariat qui prévoyait
que les entreprises aménagent des quartiers pour leurs employés.

Beaucoup d’organismes disposent également de terrains dont ils gèlent l’usage à des
fins de spéculation. C’est surtout vrai en périphérie de la ville. On retrouve ici la
recherche des plus-values d’urbanisation. Il faut noter le rôle néfaste de ce gel sur le
niveau des prix.

Les entreprises publiques pratiquent également la location de leurs terrains à de
petites entreprises privées. Mais la stratégie certainement la plus payante consiste à
utiliser des terrains pour monter des projets immobiliers avec des partenaires
étrangers. La législation est très favorable aux entreprises vietnamiennes puisqu’elle
leur permet d’apporter leur part de capital à la société mixte sous forme de loyer des
terrains payables à l’Etat sur plusieurs années.

Une pratique courante des entreprises et organisations qui sont localisées dans le
centre est de déménager vers la périphérie et d’utiliser les anciens terrains pour
réaliser des projets immobiliers, si possible en joint-venture avec un promoteur
étranger. C’est ainsi que de nombreux projets immobiliers internationaux ont été
construits dans le centre de Hanoi.

3. L’instrumentalisation du foncier par l’Etat.

De son côté, l’Etat, dans sa gestion du foncier, poursuit de nombreux objectifs
différents :

Par exemple, il maintient un prix officiel de la terre nettement inférieur au prix du
marché afin de pouvoir réaliser à moindre frais de grands travaux d’infrastructures
publiques ou des programmes de logements pour les populations défavorisés. C’est
une cause essentielle des conflits portant sur l’indemnisation des personnes déplacées
qui exigent,de leur côté,des compensations correspondant au prix du marché.
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Par ailleurs, on l’a vu, l’Etat utilise les terrains comme capital dans les joint-ventures
pour attirer les capitaux étrangers et permettre aux entreprises publiques de tirer
d’importants bénéfices de l’activité étrangère. En outre, le loyer foncier que doivent
payer les joint-ventures est beaucoup plus élevé que celui des entreprises nationales.
Cette pratique a beaucoup été critiqué par les milieux d’affaires étrangers qui ont
désormais le droit de réaliser des investissements à capitaux 100% étrangers (à l’ex-
ception toutefois du secteur de l’immobilier)

On peut aussi noter que l’Etat soumet les transactions foncières à de fortes taxes, ce
qui a pour effet d’inciter aux ventes informelles. Cependant, sur ce point aussi, il y a
une prise de conscience puisque la taxe sur les transferts de droits d’usage du sol a très
fortement baissé en  2000.

CONCLUSION
L’instrumentalisation du foncier par les politiques publiques est une pratique très
répandue bien au-delà du Viêt-nam. Elle révèle une méconnaissance ou une sous-
estimation par l’administration des mécanismes complexes du marché des terrains
dans les villes et leurs périphérie.Le Viêt-nam a fait le choix de développer un marché
des droits d’usage du sol dans les villes depuis la loi foncière de 1993. Mais, en inter-
venant trop dans la fixation du prix des terrains,il empêche ce marché de fonctionner
correctement et favorise de nombreuses stratégies informelles.
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INTRODUCTION
* Pourquoi le programme Observatoire du fleuve Rouge? 
* Quel est le contexte de mise en place?
* Quelle est la structure de l’Atlas?
* Que voit-on à travers l’Atlas? 

POURQUOI LE PROGRAMME OBSERVATOIRE
DU FLEUVE ROUGE?

* Mutations spatiales et socio-économiques générées par la politique d’ouver-
ture économique en 1986,

* La place de Hanoi dans le passé et durant la période du Doi Moi,
* Complexité des transformations spatiales dans la zone périurbaine de Hanoi

et nécessité d’analyser les composantes du processus et d’identifier les
différents acteurs,

* Intégration de recherche et formation.

Pourquoi faire l’Atlas de Hanoi?
* Inventaire des données existantes,
* Spatialisation des données statistiques pour mieux comprendre les impacts

de l’urbanisation sur les espaces périurbains,
* Justification des hypothèses scientifiques par l’analyse spatiale,
* Aide à la décision dans la politique d’aménagement,
* Diffusion et vulgarisation des informations aux divers utilisateurs.

Quel est le contexte de mise en place?

* Facteurs favorables :
Coopération durable entre le VTGEO et REGARDS,
Intégration Recherche/Formation,
Support administratif et financier,
Moyens techniques mis à disposition par la coopération.

* Contraintes :
Dispersion,hétérogénéité des données,
Accès difficile aux données,
Perception difficile de la problématique,
Absence d’une méthodologie adaptée

ATLAS INFOGRAPHIQUE DE LA PROVINCE DE HA NOI
VTGEO (CNST) - UMR CNRS-IRD “REGARDS”Université de Bordeaux III
Programme “Péri-urbanisation dans la province de Ha Noi”
Georges ROSSI et PHAM Van Cu
Fanny QUERTAMP,Olivier CHABERT,Claude de MIRAS
DANG Vu Chuc, PHAM Thanh Hai et HA Xuan Thu
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Hypothèse scientifique

Méthodologie

Ces sites ont été choisis à partir d’une
matrice de critères :

* la distance par rapport à Hanoi,aux pôles
secondaires et aux axes de   circulation, -
le type d’infrastructures présentes,

* le type d’activités économiques, la
présence de l’Etat et de l’administration,

* le type et le dynamisme des systèmes
ruraux

* les formes d’habitat.

Les enquêtes ont porté sur huit sites de 1997
à 1999. Elles comportent six  thématiques :

* la transition démographique,
* les transformations agricoles,
* les mutations liées à l’utilisation du  sol,
* les mutations socio-économiques,
* les changements dans les formes d’habi-

tat,
* la gestion de l’eau et de l’environnement.

INONDATIONS
-POLLUTION

-CONFLITS D’UTILISATION

RISQUES ET ENJEUX

MUTATION ECONOMIQUE = MOTEUR DE L’EVOLUTION
PERIURBAINE

ACCUMULATION DU CAPITAL NATIONAL ET INTERNATIONAL

DEVELOPPEMENT DIFFERENCIE

TYPOLOGIE DES ESPACES PERIURBAINS

CONSEQUENCES ENVIRONNEMENTALES

La gestion
de l’eau

Utilisation
traditionnelle

Nouvelle utilisation
Industrielle et urbaine

Réorganisation des réseaux
Hydrauliques

MUTATIONS SOCIALES ET SPATIALES

Développement
Technologique

Modernisation et
Industrialisation

Différenciation socio
-économique

Différenciation
spatiale

Diversification des
activités

Changement
d’utilisation de

l’espace

Décollectivisation et libéralisation
économique

Transformation des systèmes ruraux et nouveaux
modes de production

Economie de marché
apports d’investissements Zone urbaine

industrielle

Economie planifiée Zone rurale
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Liste des utilisateurs potentiels

Gestionnaires-administrateurs-législateurs vietnamiens
Base commune de réflexion  pour planifier les aménagements de manière coordon-
née, intégrant les questions socio-économiques

Chercheurs-universitaires-bureaux d’études
Environnement : pollution des eaux, qualité des produits agricoles, impacts sur la
santé, risques d’inondations...
Agro-économie :production et la commercialisation des cultures périurbaines.
Recherche en urbanisme-architecture : préservation du vieux quartier,nouveaux
modèles architecturaux.

Coopération-Investisseurs-ONG
Afin d’améliorer la connaissance du milieu et des acteurs urbains et périurbains afin
de développer les programmes de coopération ou d’aide au développement et la
prospection en matière d’investissements.
Programme de formation sur la gestion urbaine 
Rééquilibrer les investissements des secteurs saturés (hôtellerie-immobilier) vers les
filières à fort potentiel (agroalimentaire,artisanat rural,marchés ...)
Nécessité de la mise en place de nouvelles infrastructures adaptées (électriques,
hydrauliques,sanitaires,scolaires...)

Que voit-on à travers l’Atlas?

* Contraintes du milieu physique,
* Évolution des comportements démographiques et dynamique des

aménagements et infrastructures,
* Transformations de l’agriculture et expansion économique,
* Mutations foncières et spatiales.

LES CONTRAINTES DU MILIEU PHYSIQUE
Contraintes Biophysiques

* Topographie,
* Climatique,
* Hydrographie,
* Géologie,
* Pédologie.

Contraintes topographiques

* Différenciation hétérogène et déséquilibrée:
Pente forte dans la partie du Nord,
Zones basses marécageuses au Sud,
Le lit du fleuve Rouge est plus élevé que la ville.
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* Fortement artificialisée:
Digues,
Remplissage des étang, lacs,
Réseau routier,
Urbanisation de l’espace d’endiguement.

Contraintes climatiques

* Une pluviometrie d’été irrégulière
* Des hivers frais et humides
* De rapides alternances thermiques

Contraintes hydrologiques

* Réseau hydrographique fortement influencé par la mise en culture,
* Remplissage des canaux par les déchets urbains,
* Système d’infrastructures hydrauliques dégradé.
* Haut risque d’inondation

Contraintes géologiques

* Formations meubles et jeunes,
* Répartition spatiale morcelée,
* Conditions géotechniques défavorables,

Contraintes pédologiques

* Isolation des sources alimentaires naturelles,
* Diversification morcelé de la fertilité du sol,

EVOLUTION DES COMPORTEMENTS DÉMOGRAPHIQUES
ET DYNAMIQUE DES AMÉNAGEMENTS

L’ouverture du pays a-t-elle généré un exode rural massif comme dans les grandes
métropoles du Sud ?

Quelques chiffres

* Population :2,8 habitants,dont 53% d’urbains
* Superficie :920 km2,dont 84 km2 de superficie urbaine.
* Densité moyenne :3.000 hab./km2, 17.500 hab./km2 en milieu urbain et 1.500

hab./km2 en milieu urbain
* Taux de natalité : 15‰,13,9‰ en milieu urbain, 16,2‰ en milieu rural.
* Taux de croissance naturelle : 1,1%, 1% en milieu urbain, 1,2% en milieu rural.

Comment ont évolué les comportements démographiques depuis 1990 ?

* Baisse générale de la natalité liée à la généralisation du modèle familial
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nucléaire.
* Homogénéisation progressive des comportements  urbains et ruraux en

matière de fécondité.
* Amplification des migrations et changement de nature.
* Nouvelle mobilité sociale.

Quelles sont les conséquences de ces recompositions démographiques?  

* Densités extrêmes en milieu urbain et dans les villages périurbains.
* Insuffisance et inadaptation des infrastructures et équipements.
* Différenciation socio-spatiale (centre/périphéries...)

Quels sont les problèmes de gestion urbaine posés par la croissance
démographique et économique ?

* Le logement
* Les infrastructures routières
* L’approvisionnement en eau potable et l’évacuation des eaux usées
* Les structures éducatives et sanitaires

Le logement : les problèmes et tendances 

* Logement rare et cher malgré les aménagements,
* Espace habitable réduit et dégradation des conditions de vie et environ-

nementales,
* Occupation du moindre espace (division des parcelles, comblement des lacs,

ruelles...),
* Urbains repoussés aux marges,
* Témoin de l’évolution socio-économique
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1. Habitat précaire,
témoin d’une
nouvelle précarité
sociale,se rencon-
tre à l’intérieur
des villages,mais
le plus souvent le
long des routes
d’accès.

2. L’habitat tradi-
tionnel rénové,
témoin d’une
nouvelle
dynamique rurale.

3. La maison “Cap
Bon”,stade inter-
médiaire entre le
milieu rural et le
milieu urbain,
caractérise la
première muta-
tion architecturale
des années 70.

4. L’urbanité appa-
raît dans les
villages à la fin
des années 80 et
au début des
années 90,avec la
“maison tube”et
la villa individu-
elle.

Maison construite avec matériel 100% végé-
tal, des migrants, au bord du fleuve Rouge.

En bois jusque dans les années 60, les murs et
la toiture sont rénovés en dur à mesure de l’élé-
vation du niveau de vie.

En milieu rural, proche des zones industrielles,
les routes sont bordées de maisons “Cap Bon”.

La maison tube”ou “maison bloc”est l’indice le
plus net d’urbanité.

La villa individuelle marque le dernier stade
d’intégration urbaine de la classe la plus aisée.

Dans les villages intégrés au tissu urbain, les
maisons “Cap Bon” sont remplacées par des
“maisons bloc”.

Le auvent disparaît et les tuiles mécaniques
apparaissent. Un faux balcon a été ajouté. La
“maison bloc”ou “maison tube”apparaît avec
une maison en dur au toit en terrasse.

L’habitat précaire sur les terres agricoles
non constructibles répond aux besoins
urgents.
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Les infrastructures :

* Développement de l ‘urbanisation linéaire.
* Amélioration des infrastructures rurales :critère de  différenciation.
* Approvisionnement en quantité et qualité d’eaux potable et évacuation de

usées eaux, les risques pour la santé publique.
* Systèmes éducatif et sanitaire parallèles.

LES TRANSFORMATIONS PÉRI-URBAINES
La rizière, élément de permanence spatiale, la diversification des activités

Les mutations de l’agriculture périurbaine sont la conséquence des réformes
économiques et agraires enclenchées au début des années 80.

Quelques chiffres

* l’agriculture emploie encore 31% des actifs de la province.
* depuis 1990 le PIB de la province a progressé en moyenne de près de 10%   par

an, l’industrie de 14%, l’agriculture de 3,9%.
* près de 44.900 ha de terres cultivées soit presque 50% de la superficie totale.

Cette superficie a peu changée depuis 1990 (43.789 ha).

Le Doi moi : les bases des mutations de l’agriculture périurbaine

* Transformation des coopératives et autorisation du commerce privé
* Assouplissement des mouvements de population et distribution des terres

aux unités familiales de production
* Diversification de la production, développement des cultures à forte valeur

ajoutée destinées au marché urbain (fruits, légumes, fleurs...) et des activités
non agricoles

* Développement de fermes privées,et mise en place d’une “ceinture verte”.

Orientations et problèmes actuels de l’agriculture périurbaine

Un début d’urbanisation linéaire dans un village
périurbain.

L’élargissement de la N5 : 106 km reliant Hanoi à Hai
Phong.
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* Volonté politique d’organiser une véritable agri-
culture  périurbaine face aux nouveaux enjeux du
marché,de l’environnement et du foncier

* Affirmation du zonage de la production et spécial-
isation de villages dans le maraîchage, en partic-
ulier les “légumes propres”,

* l’élevage laitier, l’horticulture, les vergers
* Faible niveau de mécanisation, productions quan-

titativement faibles et qualitativement inégales.
Investissements faibles dans 

* l’agriculture et organisation des filières
* Concurrence foncière entre une urbanisation

rapide et une agriculture qui se modernise pose
des problèmes de gestion foncière et de reconver-
sion des populations rurales.
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Typologie des districts

* Soc Son conserve les aspects ruraux les plus traditionnels et recherche une
meilleure rentabilité à travers la diversification et l’intensification des activ-
ités.

* Dong Anh et le Nord de Gia Lam : zone plus intégrée au marché urbain.
L’importance de la riziculture diminue au profit des cultures maraîchères, de
l’horticulture et des vergers. Les enjeux fonciers sont liés au projet de “ville
nouvelle”.

* Gia Lam,Tu Liem et à Thanh Tri :Les activités agricoles, spécialisées,sont orien-
tées vers l’approvisionnement urbain, la riziculture ne joue qu’un rôle
secondaire. Les activités agricoles y sont à des degrés divers, subordonnées
aux stratégies de valorisation du foncier.

Mutations économiques “Internationalisation, expansion, extension”

* Les Investissements Directs Etrangers dans la province de Hanoi de 1988 à
1997.

* Rappel du contexte des réformes,
* Répartition spatiale et par branches d’activité des IDE.

Dynamique économique villageoise.

* Industrie et artisanat,
* L’essor des activités commerciales et des services comme principale alterna-

tive économique.

Répartition des IDE par branches d’activités
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* Concentration des IDE dans les secteurs de la construction,de l’immobilier...
* Investissements  marqués en 1995,liés à la réforme foncière de 1993 et la créa-

tion de l’arrondissement urbain de Tay Ho permettant l’extension urbaine

Mutations spatiales et foncières : les recompositions du périurbain

Processus de densification jusqu’en 1995,puis extensions sur les espaces périurbains.
Déplacement progressif des fronts urbains le long des infrastructures rénovées.

Développement urbain 

* Densification du bâti dans les années 70-80
La croissance démographique a conduit dans les années 60-70 à favoriser
l’habitat au détriment de la voirie. La densification du centre, la transforma-
tion du bâti et l’accès aux moyens de transport individuels ont mené à une
véritable saturation des axes urbains.

* Modifications des limites administratives au milieu des années 90
De 1954 à 1995, les limites urbaines sont restées inchangées. En 1995, la ville
de Hanoi a créé l’arrondissement urbain de Tay Ho puis en 1997,les arrondisse-
ments de Cau Giay et Thanh Xuan ont été créés doublant la superficie
urbaine.

Les enjeux fonciers et pratiques spéculatives

* Évolution du régime foncier vers l’appropriation privée
* Pression foncière sur les terres agricoles
* Passage de terres rurales en terres urbaines
* Stratégies foncières liées aux aménagements et au développement d’une

agriculture subordonnée à l’évolution du foncier
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CONCLUSION
* Avenir socio-économique des villages périurbains, en termes d’activités

productives et d’emplois, face aux aménagements urbains et industriels.
* Différentiation socio-spatiale entre centre et périphéries liée aux prix du

foncier et de l’immobilier. Les écarts de conditions de vie créent une nouvelle
répartition sociale de la population dans la province de Hanoi en milieu
urbain mais également au sein des villages.

* Gestion des problèmes environnementaux.
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INTRODUCTION
A partir de 2005,il est prévu que la population des villes dépassera en nombre la popu-
lation des campagnes. Déjà le taux d’urbanisation atteignait plus de 45 % en 2000,
alors qu’il avoisinait 15% au dix-neuvième siècle (Gordillo, Riddel, Archer, 1996). Le
nombre le plus élevé de méga-cités ,c’est-à-dire des villes de plus de 8 millions d’habi-
tants,est atteint en Asie (United Nations,1994).Au Vietnam,le taux d’urbanisation est
encore relativement faible par rapport à d’autres pays (25%), mais le taux de crois-
sance urbaine dépasse 3%.

Ce nouveau contexte de l’urbanisation pose des questions délicates dans de
nombreux domaines : l’approvisionnement alimentaire de citadins à pouvoir d’achat
très inégal, l’emploi d’une population où dominent des jeunes peu qualifiés ; le recy-
clage des déchets générés par les activités industrielles et domestiques; le cadre de
vie,souvent dégradé par des constructions trop rapides.

Or, à tous ces problèmes, l’agriculture apporte une réponse, aussi modeste soit-elle
(Schéma 1) ; c’est parce qu’elle répond aux préoccupations économiques et sociales
majeure de la période - l’emploi, l’environnement, l’alimentation, que l’agriculture
urbaine a fait l’objet de très nombreuses initiatives pour promouvoir son développe-
ment,notamment de la part du PNUD,de la FAO,du CRDI (UNDP,1996 ;Egzabier et al,
1994 ; Bakker et al, 2000). L’agriculture urbaine (et/ou périurbaine selon les appella-
tions - nous reviendrons plus loin sur la définition) contribue à l’approvisionnement
alimentaire par auto-consommation et par vente. Elle permet la diversification des
revenus dans un contexte de régression de l’emploi par la fonction publique dans la
plupart des villes du sud.Enfin,elle permet à la ville d’être moins dense et mieux dotée
en espaces verts (Fleury et Moustier, 1999).

SCHÉMA 1 - AGRICULTURE ET ENJEUX URBAINS

Besoins
Réponse

LE RÔLE DE L’AGRICULTURE PÉRIURBAINE DANS
L’APPROVISIONNEMENT DES VILLES.

Paule Moustier,CIRAD-FLHOR.

URBANISATION

EMPLOI
REVENUS

ALIMENTATION
Quantité
Qualité

Diversité
Accès

QUA LITE DE
L’ENVIRONNEMENT

Espaces verts
Gestion des déchets

AGRICULTURE
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Nous nous centrerons dans ce qui suit sur le rôle de l’agriculture périurbaine dans l’ap-
provisionnement alimentaire des villes. Le terme d’agriculture d’agriculture périur-
baine se réfère ici à l’agriculture localisée dans la ville et sa périphérie,dont les produits
sont consommés en ville,et pour laquelle il existe une alternative entre un usage agri-
cole et un usage urbain non agricole des ressources (main-d’œuvre, foncier, capital,
matière organique) - voir Moustier et Mbaye, 1999. Nous présenterons d’abord les
avantages comparatifs de l’agriculture périurbaine qui justifient que son rôle dans
l’approvisionnement des villes en produits frais soit maintenu,puis nous l’illustrerons
par le cas de l’agriculture autour de Hanoi, à partir de sources secondaires et d’obser-
vations qui devront être confirmées par des enquêtes complémentaires. Enfin, nous
terminerons par les implications en termes d’actions de développement.

LES AVANTAGES COMPARATIFS
DE L’AGRICULTURE PÉRIURBAINE

Le tableau 1 résume les contraintes et opportunités imprimées par le voisinage de la
ville aux stades de la production et de la mise en marché.

TABLEAU 1 - OPPORTUNITÉS ET CONTRAINTES DE L’AGRICULTURE PÉRIURBAINE

Production

Accès aux intrants, au capital et savoir-
faire 
Accès aux intrants
Accès aux déchets urbains
Diversité des sources de revenus et de
capital (fonctionnaires, commerçants,
expatriés...)
Diversité des savoir-faire (migrations)
Accès à l’appui technique

Risques de production
Accès précaire au foncier
Manque de reconnaissance institution-
nelle
Pollution du sol,de l’air et de l’eau
Vols et divagations
Menaces sur la fertilité des sols
Pression phytosanitaire

Risques de commercialisation
Caractère périssable et instable de l’of-
fre
Forte élasticité de la demande
(légumes tempérés)
Risques sanitaires
Entreprises dispersées
Peu de collecte

Commercialisation

Proximité du marché
Faibles coûts de transport
Accès à l’information commerciale
Relations de confiance

Ce champ de contraintes et opportunités donne l’avantage pour les zones périur-
baines aux productions fragiles, à haute valeur ajoutée, par rapport aux zones
éloignées des villes,comme l’a démontré Von Thünen (Huriot,).Ainsi,plus de 80% des
légumes-feuilles de différentes villes africaines proviennent de moins de trente kilo-
mètres des villes, alors que l’oignon provient de plus de 60 kilomètres des centres
urbains (Moustier et David,1996 ;David,2000).Des enquêtes réalisées par l’auteur sur

Opportunités

Contraintes



2 7

l e  d e v e l o p p e m e n t  p e r i u r b a i n  a  h a n o i  : n o u v e a u x  e n j e u x

les marchés de Bangkok donnent des résultats similaires. Par ailleurs, les systèmes
périurbains sont plus intensifiés par unité de surface que les systèmes ruraux, en
termes d’emploi d’intrants chimiques.

LA PRODUCTION PRÈS DE HANOI
L’analyse de la production agricole près de Hanoi confirme les caractéristiques d’une
agriculture périurbaine, où dominent des productions périssables, et des stratégies
d’intensification. L’agriculture répond à la fois à des besoins d’auto-consommation et
de revenus par la vente. Le tableau 2 résume les grands traits de cette agriculture.

Autour de Hanoi, l’agriculture répond principalement à des stratégies de diversifica-
tion des revenus ;même si elle cohabite avec le commerce ou l’artisanat, l’agriculture
représente toujours plus de la moitié des revenus dans une commune comme Trung
Trac (Lecostey et Malvezin,2001).

TABLEAU 2 - GRANDS TRAITS DE LA PRODUCTION AGRICOLE PRÈS DE HANOI

Produits
Riz

Maïs,patate
douce
Légumes
Fleurs
Plantes
médicinales
Soja

Porcs
Poulets

Localisation et période
Terres basses (printemps,
été)

Terres moyennes (hiver)

Terres hautes/moyennes
(été-saison des
pluies/légumes-feuilles
ex. choysum)
Terres basses (hiver ;
légumes-feuilles, choux,
pomme de terre,carotte..)

Destination et objectifs
Auto-consommation
Spéculation foncière près
de Hanoi

Alimentation animale

Vente (Hanoi,Centre,
Sud,Nord )

Diversification des
revenus 

Vente (Hanoi)
Diversification des
revenus

Spécificités
2-3 cycles/an
Engrais
En baisse au profit des
légumes
En baisse au profit des
légumes
Engrais et pesticides en
excès
Etalement du calendrier
Spécialisations par districts
(ex :carottes Cam Giang -
fleurs Tu Liem)
Diversification flexible des
exploitations
Temps de travail limitant
(vente, irrigation et
drainage)
Efforts de qualité

Sources : Fontenelle, The Anh, Defourny, The Tuan, 2001 ; Lecostey et Malvezin, 2001 ; The Tuan et The Anh, ce
volume ;Toscano Gil, 2000.
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PLACE DE L’AGRICULTURE PÉRIURBAINE DANS
L’APPROVISIONNEMENT DES VILLES

Comme dans d’autres situations urbaines, il existe une complémentarité entre les
zones périurbaines,rurales,et internationales,pour l’approvisionnement de Hanoi en
produits alimentaires,notamment en légumes (Tableau 3).Ainsi,la province de Hanoi
fournirait plus de 80% des légumes consommés à Hanoi ; il s’agirait principalement
des légumes-feuilles, comme le pakchoi, et des légumes d’hiver, comme le chou (Gia,
1999). Les consommateurs de Hanoi connaissent l’origine de ces légumes, et citent
comme un avantage de la proximité la fraîcheur de ces produits (Bridier, 2000). La
proximité des zones de production permet également un faible prix des légumes ;
ainsi, la marge commerciale représente moins de 30% du prix final pour les légumes-
feuilles et le concombre (Gia,1999).Par contre,la production périurbaine présente l’in-
convénient de la pollution par les eaux usées et les intrants chimiques ;par ailleurs,les
points d’approvisionnement sont très fractionnées à cause de la petite taille des
exploitations et du transport par deux-roues.Ces caractéristiques ne favorisent pas la
collecte des produits, ni la circulation d’information entre besoins du marché et
potentiels de production. En zone rurale, le stade de collecte est par contre systéma-
tique,et la transmission d’informations commerciales très organisée dans le cadre de
réseaux commerciaux (Thai,2001).

Les zones rurales fournissent des productions moins périssables comme les pousses
de bambou (Hoa Binh est une des provinces qui ravitaille Hanoi).Par ailleurs,la région
de Dalat approvisionne certains hôtels de Hanoi en légumes tempérés. Dalat bénéfi-
cie de la réputation de produits sains et naturels, outre son micro-climat. En zone
rurale, le principal handicap par rapport aux zones périurbaines réside dans le temps
et le coût du transport.

Enfin,les oignons et tomates consommées à Hanoi proviennent pendant une grande
partie de l’année des importations de Chine ;ces productions sont de prix bas,mais il
existe des incertitudes sur la qualité de ces produits.

Notons enfin qu’il existe des flux à double sens entre le sud et le nord du pays,et entre
la Chine et le Vietnam,grâce à des différences de climat,ainsi qu’à des effets de répu-
tation (The Tuan et al, 1999).

TABLEAU 3 - ORIGINE DES LÉGUMES VENDUS À HANOI

Origine Poids Produits Avantage Handicap

Province de Hanoi >80% Légumes-feuilles Fraîcheur Pollutions
Légumes d’hiver Prix Fractionnement production

et transport (deux-roues)
Rural (provinces Pousses bambou Collecte Coût transport
du Nord) par camion
Dalat Légumes tempérés Micro-climat Coût transport

(hôtels) Réputation
Importations Oignon Prix Dépendance
Chine Tomate Qualité ?
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IMPLICATIONS
Afin de maintenir le rôle de l’agriculture dans la diversification des revenus et l’appro-
visionnement des villes en produits frais à moindre coût, il est recommandé que les
pouvoirs publics favorisent une production saine de proximité pour les légumes frag-
iles. Pour cela, il est nécessaire de définir des zones de production protégées de l’ur-
banisation à moyen terme, par exemple, pendant dix ans (voir des exemples dans
Baker et al, 2000). Par ailleurs, des itinéraires techniques à la fois rentables et moins
polluants doivent être diffusés auprès des producteurs. En matière de commerciali-
sation, l’information des producteurs sur la demande du marché, notamment les
périodes de surplus et de déficit pour les différents produits,doit être favorisée.Enfin,
une évaluation rigoureuse des systèmes de transport et de collecte des produits agri-
coles, de manière comparative avec d’autres situations en zone tropicale (Taiwan,
Thailande..) doit être conduite pour favoriser les économies d’échelle et les gains de
temps dans la commercialisation.
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INTRODUCTION
La Thaïlande est un pays agricole.Les principaux produits cultivés par les agriculteurs
sont le riz, le caoutchouc naturel et la crevette noir tigré: ces 3 productions représen-
tent plus de 7 milliards de US$ du revenu national. Parmi la population de 61 millions
d’habitants, 60% sont dans le secteur agricole mais cette proprotion devrait diminer
à 40% en 2010 alors que la population de Thaïlande devrait atteindre 70 millions
d’habitants.Cette tendance montre une diminution de la main d’oeuvre agricole avec
un accroissement de la demande alimentaire, aussi l’introduction de nouvelles tech-
niques semblent nécessaires pour la production agricole.

Bangkok est une grande ville de l’Asie du Sud-est (1.568,7 km2 avec une population de
9,4 millions d’habitants: 5,7 millions dans le centre urbain de Bangkok et 3,7 millions
dans les 5 provinces voisine). Avec une densité de population relativement élevée
(3.621 habitants par km2), Bangkok rencontre actuellement de nombreux problèmes
avec des ressources limitées liés à une population en croissance (de 8,9 millions en
1995 à 9.4 millions d’habitants en 2000 avec un taux de 100,000 habitants/an) et une
augmentation de la demande de produits agricoles et d’aliments de bonne qualité. La
situation actuelle crée des problèmes inévitables de pollution urbaine s’ajoutant à des
embouteillages de circulation comme toute les autres grandes villes. Les déchets et
ordures sont un important problème de cette grande ville à gérer. Chaque jour,
Bangkok produit 8 à 9 tonnes d’ordures.Une quantité croissante de déchets peut être
de plus trouvée dans les zones péri-urbaines et industrielles. Cela conduit à reconsid-
érer la planification urbaine et les activités qui y sont liées: c’est-à-dire le système de
transport public, la gestion des ressources et de la pollution, la conception paysagère,
le tourisme, ...etc.

STRATÉGIE GLOBALE POUR LA GESTION DE LA VILLE
ET DE L’ENVIRONNEMENT

En septembre 1992, Bangkok a adopté le calendrier international appelé “Agenda
2001” sous l’autorité Conference sur l’Environnement et le Developpement des
Nations Unies. Les 179 pays qui ont participé au Sommet de la Terre tenu au Brésil se

AGRICULTURE PÉRIURBAINE À BANGKOK 
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sont mis d’accord pour préparer un plan
d’action pour un développement
durable. Bangkok comme la capitale de
la Thaïlande a mis en oeuvre le
programme en développant un
programme appelé “Renforcement envi-
ronnemental de la Municipalité de
Bangkok (BMA)”. Ce programme
comprend 4 aspects: Gestion de l’envi-
ronnement urbain, Planification de l’en-
vironnement urbain, Consultation et
participation publiques, renforcement
des compétences au BMA.

Les activités agricoles, la gestion des ressources et de la planification de l’utilisation
des terres ont été retenues comme importantes dans le cadre de l’Agenda 2001
“Gestion de l’environnement urbain”et“Planification de l’environnement urbain”.De
plus, plusieurs projets ont été  commencés par Sa Majesté le Roi pour résoudre des
problèmes variés de la ville,particulièrement la  circulation,les inondations et les eaux
usées. Un projet sur le Nettoyage Public a aussi été mis sur pied pour trasmettre les
concepts de base aux écoles et communautés. Ce mouvement sensibilise la popula-
tion pour la rendre consciente des activités communes dans les zones urbaines et
péri-urbaineset leur impacts sur la qualité de la vie. Par conséquent,“LA VILLE VERTE”
devient une stratégie clef pour Bangkok et il est nevisagé maintenant d’agrandir “LA
ZONE VERTE”is now considered to be enlarged. Cette stratégie influe sur la planifica-
tion urbaine et bien sûr,sur le secteur agricole de la zone péri-urbaine.

PRODUCTION PÉRI-URBAINE
L’agriculture est un secteur important pour Bangkok depuis plus de 100 ans. Avec le
changement global et le développement du pays, le secteur agricole est devenu à
Bangkok et dans les zones périphériques de plus en pluslimité du à des facteurs agro-
socio-economiques ; c’est-à-dire, la terre, la maind’eouvre, la spécialisation des tech-
niques de production, les sources de financements, l’environnement, les ravageurs, le
marché, le prix des produits et les politiques nationale et locale.

Selon des études précédentes, plus de 6.100 ha dans 4 provinces voisines étaient
cultivés en production maraîchère avec plus de 30 espèces différentes. Par ailleurs,
plus de 10.000 ha ont été recensés en arboriculture fruitière. Cela révèle une grande
diversité de la production agricole et des activités qui y sont liées: le commerce des
produits agro-chimiques, les services liés à la petite mécanisation, la gestion de la
main d’oeuvre pour les activités intensives, le marché des produist frais, ... etc.

BANGKOK AGENDA 2001
Bangkok:Green Area Plan
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Pour mieux comprendre la répartition de la diversité agricole et de l’utilisation des
terres de la zone périurbaine de Bangkok,une étude aérienne a été réalisée montrant
clairement les diverses activités et la distribution des ressources pour l’agriculture.

LES RELATIONS ENTRE L’AGRICULTURE
ET L’ENVIRONNEMENT PÉRI-URBAIN 

Les relations entre l’agriculture et l’environnement péri-urbain peuvent être prises en
compte de 2 façons: les impacts agricoles sur l’environnement péri-urbain et les
impacts de l’environnement péri-urbain sur l’agriculture.

Les impacts agricoles sur l’environnement péri-urbain

Les effets de l’agriculture sur l’environnement péri-urbain peuvent être clairement
démontrés par les incidences des pratiques agricoles:
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* Incidence des pratiques sur la santé des consommateurs: des études ont
montré que l’usage de doses de pesticides et des fréquences d’application
plus élevées en production agricole conduisent à des résidus de pesticides
nuisant à la santé des consommateurs. Par conséquent, cela influence les
habitudes des consommateurs et une prise de conscience publique de la
qualité hygiénique des produits agricoles.

* Incidence des pratiques sur la durabilité agricole:les pratiques agricoles influ-
encent clairement la durabilité des systèmes de production agricoles et les
ressources naturelles.Donc,la gestion agricole,particulièrement la gestion de
la fertilité, traduit la prise de conscience réelle de la durabilité agricole par
l’agriculteur.

* Incidence des pratiques sur l’environnement: l’environnement peut être
perturbé par divers facteurs y compris la pratique agricole. Les pollutions du
sol, de l’eau et de l’air, sont des problèmes communs qu’il est nécessaire de
quantifier et de caractèriser sous différents conditions et systèmes agricoles.

Les impacts de l’environnement péri-urbain sur l’agriculture

L’environnement péri-urbain a sur l’agriculture des effets essentiels:

* L’incidence de la pollution urbaine sur les cultures: les activités de la commu-
nauté et les comportements de la population qui y sont liés, influencent les
réponses des cultures à leur environnement de production et entraienent des
modifications des conditions microclimatiques. Les principales sources de
pollution liées à l’activité urbaine sont la circulation automobile, la pollution
de l’air et les eaux usées. Les réponses écologiques et physiologiques des
cultures à leur environnement de production doivent être étudiées pour une
meilleure compréhension de l’efficience de la production agricole.

* L’incidence du développement urbain sur la durabilité de l’agriculture:la terre,
le coût de la main d’oeuvre et les infrastructures urbaines jouent un rôle
important sur la production agricole.Ces éléments sont influencés par la poli-
tique nationale, la politique de la ville et les orientations du développement
urbain de plusieurs façons. Pour améliorer la productivité et la durabilité de
l’agriculture, la politique de développement urbain et sa mise en oeuvre sont
essentielles,demandant ainsi une révolution des connaissances de base et de
la formation des administrateurs et agents impliqués dans les activités
administratives et leurs procédures, à la fois au niveau national et au niveau
local.

CONCLUSION
La diversification de l’agriculture péri-urbaine à Bangkok s’est modifiée de façon
permanente depuis plus de 100 ans. Les changements des politiques nationale et
locale influencent les activités  agricoles et l’environnement péri-urbain. Ceci affecte
les dynamiques agro-socio-économiques et doit être considérées comme des sujets
importants à étudier et à en comprendre les effets pour une gestion plus adéquate
des activités humaines, des systèmes de production agricoles, des ressources et des
décisions à prendre en situation complexe comme cela se passe dans une grande ville
comme Bangkok.
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Ét a nt la capitale qui t i e nt un rôle ex t rê m e m e nt i m p o rt a nt du Vietnam et un des t ro i s
pôles du triangle de cro i s s a n ce économique du Nord composé de Hanoi,Haiphong et
Ha long,la ville de Hanoi a constitué et constitue une priorité essentielle du Pa rti et d e
l ’ Ét at dans leurs politiques de co n s t r u ction et de déve l o p p e m e nt.D u ra nt les dernière s
d é cennies du XXe siècle,le plan de déve l o p p e m e nt é conomique de la capitale a co n n u
un grand nombre de modifications pour s’adapter à chaque étape.Ces change m e nt s
se manife s t e nt n e t t e m e nt dans les schémas dire cteurs de la ville.

En 1992,le plan dire cteur de Hanoi n’a impliqué que 10.000 ha et e nv i ron 1,5 millions
d ’ h a b i t a nt s . Depuis 1996, les modifications apportées co n s i s t e nt à élargir la capitale
vers l’o u e s t , le nord , le nord - o u e s te t le sud-ouest. La superficie à aménager dépasse
50 0.000 ha et e t co n ce r n a nt 4,5 à 5 millions d’habitants en 2020.À cette dat e , la capi-
tale sera composée de la ville ce nt ra l e , qui co m p re n d ra l’a gg l o m é ration actuelle au
sud du fleuve Ro u ge et la nouvelle ville de l’a u t re cô t é ,e t des villes sat e l l i t e s . Il s’a g i ra
d ’un ensemble urbain s’é t e n d a nt sur une zone de rayon de 30 à 50 km. Le pre m i e r
co nt repoids sero nt Son Tay - Hoa Lac - Xuan Mai et le deuxième Soc Son - Xuan Hoa -
Phuc Ye n . Ils abritero nt chacun 1,5 millions d’habitants co nt re 2,5 dans la ville ce nt ra l e
e t 0,5 à 1 dans les villes sat e l l i t e s .

Les fo rces motrices principales du déve l o p p e m e nt urbain sont : l ’ i n d u s t r i e , l e
co m m e rce , les serv i ce s, le to u r i s m e , les sciences et t e c h n o l o g i e s, la gestion adminis-
t rat i ve ainsi que les re l ations nationale et i nt e r n at i o n a l e.

1 .O RIE NTATIONS DE DÉV E LO P P E M E NT
DE LA V ILLE CE NTRA L E :

1 . 1 . La zone à développer avec re s t r i ct i o n

Il s’a g i t de vieux quart i e r s, y compris celui de 36 rues, englobés par la deuxième
périphérie re g ro u p a nt les rues de Lang, Truong Chinh, Dai La, Minh Khai et la ro u t e -
digue le long du fleuve Ro u ge. Cette zone compte plus de 910.000 habitant s . Ce
c h i ff re dev ra i t diminuer à 800.000 en 2020 pour assurer une superficie moyenne de
45 m2 par personne. Il est n é ce s s a i re de limiter les grands bât i m e nts pour éviter la
s u r p o p u l at i o n , de déplacer des usines polluant e s, de valoriser des t e r rains et
d ’a m é l i o rer l’e nv i ro n n e m e nt u r b a i n .Les co n s t r u ctions dans cette zone ne dev ra i e nt s e
composer que de 2 à 3 étages et re p ré s e nt e ra i e nt 50% de la surfa ce to t a l e. Le co e ff i-
c i e nt d ’o cc u p ation des sols se situera i te nt re 1,0 et 1 , 5. Il co nv i e nt d ’é t e n d re les espace s
ve rts et d ’a cc ro î t re les t ra n s p o rts lége r s .

HANOI EN 2020
M . Ha Van Que
Comité de pilotage pour le déve l o p p e m e nt e t la planification de Hanoi 
D i re cteur du Hanoi Town Pro j e ct ,co -d i re cteur de l’Institut des Métiers de la Ville (IMV)
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1 . 2 . La zone à développer au sud du fleuve Ro u ge

Ces quartiers adoptero nt l ’a rc h i t e ct u re moderne assura nt un milieu urbain de qual-
i t é. Les bât i m e nts y sero nt composés en moyenne de 5 étage s . Le co e ff i c i e nt d ’o cc u-
p ation des sols sera de 2. La ré p a rtition de la surfa ce de loge m e nts sera de 12 m2 par
h a b i t a nt pour la pre m i è re période et de 18 à 20 m2 pour la deuxième.

Les nouveaux quartiers et les villages ex i s t a nts sero nt co n s e rvés et a m é l i o ré s . Le s
n o u velles co n s t r u ction observe ro nt un style moderniste mais imprégné d’ident i t é s
t ra d i t i o n n e l l e s . Elles sero nt harmonieuses et h o m o gè n e s . Les cinq portes de la ville
s e ro nt embellies pour donner des habits neufs à la capitale.

Les ve s t i ges culturels et h i s to r i q u e s, les pays a ges nat u rels et les oeuvres arc h i t e c-
t u rales de valeur dans le ce nt re-ville sero nt p ro t é gés et re s t a u ré s . Il co nv i e n d ra
d ’a m é l i o rer et de co n s t r u i re des ouvra ges d’int é rê t p u b l i c. Les nouveaux bât i m e nt s
dans les vieux quartiers co n n a î t ro nt une hauteur limitée et se t ro u ve ro nt dans les
lieux co nve n a b l e s .

2 .D ÉV E LO P P E M E NT IND U STRIE L
Les zones industrielles sero nt exploitées suiva nt deux orient at i o n s : a m é l i o rer les
zones ex i s t a ntes pour les adapter aux aménage m e nts de la ville et installer ce rt a i n e s
d ’a u t res nouve l l e m e nt construites comme celles de Sai Dong A et B,Nam Thang Lo n g,
Bac Thang Lo n g,Dong Anh et Soc Son.Celles de Bac Giang,Cau Buou,Phap Van et Ca u
Dien sero nt a m é l i o ré e s .

3 .E S PACES V E RTS, PA RCS SPO RTIFS
ET LIE UX DE DISTRACTI O N

Ces installations d’e nve rg u re se ré p a rt i ro nt aux alentours de la ville. Il s’a g i t d e s
q u a rtiers de Linh Dam,Yen So,My Dinh,Me Tr i ,Ho Tay,Van Tr i ,Co Loa et Trau Quy.À ce l a
s ’a j o u t e ro nt ce rtains d’a u t res localisations parmi les quartiers de loge m e nt s .

4. CE NTRES D’ACTI V ITÉS PUBL I Q UE S
Il s’a g i t du ce nt re-ville ex i s t a nt composé du ce nt re politique de Ba Dinh et celui d’a d-
m i n i s t ration et de politique de la ville aux alentours du lac Hoan Kiem. Les ce nt re s
co m m e rciaux et financiers sont p révus à l’o u e s t du lac de l’O u e s t , au sud de la ro u t e
Thang Lo n g, à Phuong Trach (Van Tr i ) , à Gia Lam et au sud-ouest de Co Loa (Xu a n
Tra c h ) .

5. SYSTÈME DE COM MUNI CATI O N
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5. 1 . Réseau ro u t i e r

- Achever la t roisième périphérie qui va de la ga re de Bac Hong à la route N°18
en passant par le pont de Thang Lo n g, Thanh Xu a n , le pont de Thanh Tr i ,l e
f l e u ve Duong (à la station de pompage Bot Va n g ) , Phu Dong et Yen Vi e n .
Quand ce circ u i t s ’ i nt è g re ra dans le tissu de voies urbaines, il sera néce s s a i re
d’installer la quatrième périphérie qui t rave r s e ra le pont de Thuong Cat , l a
route N°70,la ga re de Vi e t Hung ava nt de re t ro u ver la dernière.
- Des axes radiaux principaux:routes nationales N°6,N ° 3 2 ,N ° 5,N°1 et la ro u t e
Hoa Lac - t roisième périphérie.
- Améliorer et re m e t t re à niveau des routes ex i s t a ntes dans la ville.
- Installer l’a xe routier Bac Song Hong part a nt du cro i s e m e nt Cau Chui pour
le pont de Dong Tr u ,Co Loa et Bac Thang Lo n g.
- En dehors des t rois ponts ex i s t a nts de Chuong Duong,Thang Long et Lo n g
B i e n ,il co nv i e nt de co n s t r u i re cinq nouveaux :Thanh Tr i ,N h atTa n ,Tu Lien,Vi n h
Tuy et Thuong Cat ,pour relier les deux parties de la ville divisées par le fleuve
Ro u ge.

5. 2 .Réseau fe r rov i a i re nat i o n a l

A ct u e l l e m e nt ,a été achevée la ligne de l’o u e s t qui va de la ga re de Bac Hong à celle de
Vi e t Hung en passant par le pont de Thang Lo n g,la ga re de Phu Dien et Van La.La vo i e
fe r rée qui t raverse la ville sera t ra n s formée en ligne de chemin de fer urbaine. L a
co n s t r u ction de la ligne de l’e s t qui passe par le pont de Thanh Tri et t raverse le fleuve
D u o n g, les ga res de Yen Vien et Dong Anh,s e ra co ntinuée en év i t a nt le site de Co Lo a .

5. 3 .Réseau fe r rov i a i re urbain

En 2020, la ville de Hanoi co m p t e ra 2,5 millions d’habitant s . C ’e s t p o u rq u o i , l e s
a m é n a ge m e nts doive nt consister à installer un réseau fe r rov i a i re urbain souple
( s o u t e r rain et en élévation) de Hanoi.Les lignes prévues desserv i ro nt les ce nt res de la
ville et re l i e ro nt les ga res du réseau fe r rov i a i re nat i o n a l , les ga res ro u t i è re s, les port s,
les aéro p o rts et n o t a m m e nt les futures villes de co nt re p o i d s . Bien que favo r i s a nt l a
c i rc u l ation de nombreux passage r s, ce l l e s -ci n’a ffe ct e ro nt pas les espaces arc h i t e c-
t u raux urbains, s u rto u t pour le cas des lignes qui passero nt l ’ancien quart i e r.

6 . SYSTÈME D’A P P ROV I S I O NNE M E NT EN EAU
En 2020 chaque habitant a u ra accès à 200 litres d’eau potable par jour. Il sera alors
n é ce s s a i re de fournir en moyenne 1.092.000 m3,avec des pointes à 1.309.000 m3 par
j o u r.

7.R É S EAU D’A L I M E NTATION DE L’ É L E CTRI CITÉ 
La quantité d’é l e ctricité moyenne destinée à l’é c l a i ra ge publique en 2020 sera de 46 0
watts par personne. Les besoins en cette énergie dans les activités quotidiennes
at t e i n d ro nt alors 954 watts par habitant.
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8 .AS SA INI S S E M E NT DE L’ E N V IRO NNE M E NT
Dans les vieux quart i e r s, les eaux usées et celles des pluies s’éva c u e ro nt dans un
système de dra i n a ge co m m u n .Selon les prév i s i o n s,e nv i ron 50% des égouts ex i s t a nt s
s e ro nt a m é l i o rés pour en fa i re un système spécifique. De leur cô t é , les nouve a u x
q u a rtiers possédero nt leur pro p re installation de dra i n a ge constituée d’é go u t s
s o u t e r ra i n s,de stations  de pompage et de t ra i t e m e nt des eaux usées.Pour assurer un
bon dra i n a ge , il est n é ce s s a i re de diviser la ville en plusieurs casiers. Les eaux sales
s e ro nt t raitées dans les stations de purification ava nt d ’ê t re évacuées dans le sys t è m e
de dra i n a ge commun de la ville.

9 .TRA ITE M E NT DES DÉCHE TS SOLID E S
L’usine de fa b r i c ation de co m p o s t Cau Dien utilisant les hautes t e c h n o l o g i e s, s e ra
construite sur la rive droite du fleuve Ro u ge. Sur l’a u t re berge ,un co m p l exe de t ra i t e-
m e nt d ’o rd u res de Nam Son dans le district de Soc Son et un site de t ra i t e m e nt d e
déchets solides à Trung Mau (Phu Dong) sero nt c ré é s .

1 0.CI M E TI È RE DE LA V IL L E
A m é l i o rer le système de dra i n a ge des eaux usées de la cimetière de Van Dien pour
assainir l’e nv i ro n n e m e nt des quartiers alento u r s .
M e t t re en place de nouveaux cimetières à Tay Tu u ,Da Ton et dans le district de Soc Son.

1 1 .P R É PA RATION TE CHNI Q UE PO UR LE DRA IN AG E
DES EAUX DE PLUIE S

Hanoi co n n a î t une pluviosité import a nte qui se co n ce nt re dans une co u rte duré e. S e s
re l i e fs assez plats et les t rès faibles pentes causent un dra i n a ge lent e t , p a r
co n s é q u e nt ,des inondat i o n s .C ’e s tp o u rq u o i ,la ville doit se doter de lacs de ré g u l at i o n
pour évacuer pro g re s s i ve m e nt des eaux dans les canaux et r i v i è res par l’int e r m é d i a i re
des stations de pompage.

LA NOUVELLE V ILLE DE HANOI
La Nouvelle Ville de Hanoi est un élément constitutif import a nt dans l’œ u v re de
co n s t r u ction et de déve l o p p e m e nt d ’une capitale moderne, ava n cée mais t ra d i t i o n-
nelle to u t en favo r i s a nt la co n s e rvation et la re s t a u ration des anciens quartiers et
a m é l i o ra nt l ’e nv i ro n n e m e nt de l’a gg l o m é ration ex i s t a nt e.Elle constitue éga l e m e nt u n
p ro j e t global aux niveaux de l’é co n o m i e , de la société et des inve s t i s s e m e nts de
co n s t r u ct i o n .Elle est i m p o rt a nte en t a i l l e ,variée dans les fo r m e s,p ro cédés et d o m a i n e s
d ’ i nve s t i s s e m e nt. Elle ex i ge une gestion ava n cée et i nt é g rée pour réaliser une ville
co m p l è t e , moderne et d u ra b l e. Les inve s t i s s e m e nts de ce pro j e t s o nt énormes et l e s
t ravaux dure ro nt pour plusieurs décennies avec un grand nombre de co m p o s a nts qui
vo i e nt la part i c i p ation de diverses parties économiques nationales et é t ra n gè re s .
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1 .Les t raits pricipaux du pro j e t de la Nouvelle Ville de Hanoi

* La Nouvelle Ville de Hanoi se situe dans 2 quartiers des districts de Dong Anh
e t Tu Liem ainsi qu’une partie de celui de Tay Ho. Elle occ u p e ra 8.830 ha (840
à Tu Liem et Tay Ho, 7.990 à Dong Anh).

* Po p u l ation prév u e :e nv i ron 750.000 habitant s .
* D é ro u l e m e nt : Les t ravaux ont co m m e n cé en 2001 et f i n i ro nt en 2020.
* La Nouvelle Ville de Hanoi cré e ra 400.000 nouveaux emplois.
* Le total des inve s t i s s e m e nts s’é l ève ra à 30 milliards de dollars.

2 .Les étapes de déve l o p p e m e nt de la Nouvelle Ville de Hanoi

* P re m i è re étape (2001 - 2010): re n fo rcer les le rôle de la nouvelle ville en
d éve l o p p a nt des pôles de cro i s s a n ce , co n s t r u i s a nt des infra s t r u ct u res indis-
pensables telles que la pro l o n gation de la route N°5 et les ponts de Nhat Ta n
e t Tu Lien.

* Deuxième étape (2011 - 2015): É l a rgir la ville vers l’a é ro p o rt de Noi Bai et l e s
q u a rtiers prévus s’at t a c h a nt les 3 axes de déve l o p p e m e nt au nord et au sud.

* Troisième étape (2015 - 2020):compléter le déve l o p p e m e nt de la struct u re de
la Nouvelle Ville de Hanoi 

3 .Quelques données essentielles du pro j e t de la Nouvelle Ville de Hanoi

* S u p e rf i c i e :
- Surfa ce à développer pour la pre m i è re étape:2.328 ha.
- Quartiers à Tu Liem et Tay Ho:506 ha.
- Quartiers à Dong Anh: 1.822 ha.

* Ca l e n d r i e r:
- Etape I-1:2001 - 2005
- Etape I-2: 2005 - 2010

* Fonds d’inve s t i s s e m e nt pour la pre m i è re étape:
- Etape I-1:3 . 8 54 millions de dollars
- Etape I-2: 3.293 millions de dollars
- To t a l :7. 1 47 millions de dollars.
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I M PACTS DE L’ URBA NI SATI O N
S UR LES AG RI C ULTURES RURALE  ET PÉRI - URBA INE

P rofesseur Dao The Tu a n , I n s t i t u t N ational des Sciences Ag r i co l e s,
D é p a rt e m e nt des Systèmes Ag ra i re s,H a n o i ,Vi e t n a m

En Asie, les deltas pré s e nt e nt de fo rtes densités de populat i o n . L’étude du déve l o p p e-
m e nt de ces deltas est un thème privilégié par plusieurs disciplines scient i f i q u e s .
On co n s i d è re gé n é ra l e m e nt deux cat é gories de deltas en Asie du Sud et en Asie du
S u d - Es t : (i) delta à fo rte densité de population (plus de 300 habitants/km2) avec une
s u p e rficie de 250.000 km2 et une population de 120 millions d’habitant s ; (ii) delta à
faible densité de population avec 120.000 km2 et 10 millions d’habitants (G o u ro u ,
1 974 ) .

Dans le futur co m m e nt ces deltas, comme celui du Fleuve Ro u ge se déve l o p p e ro nt-
i l s ? Il est d i fficile de prévoir leur déve l o p p e m e nt.Selon les prévisions de P.G o u rou dans
les années 30, si on adoptait un taux d’a cc ro i s s e m e nt de 15 pour mille, la populat i o n
du delta du Fleuve Ro u ge aura i t été de 13.000.000 d’habitants en 1984.Il pensait q u e
le taux réel d’a cc ro i s s e m e nt d eva i t se maintenir ent re 10 et 15 pour 1.000 ;si rien n’é t a i t
m o d i f i é , la population du delta at t e i n d ra i t 1 3 . 0 0 0.000 ent re 1984 et 2 0 0 1 . En ré a l i t é ,
en 1998, la population a at t e i nt 1 4,2 millions d’habitants et 9 47 habitant s / k m 2 ,s o i t
une muliplication par 2,2. La prévision a été presque exa ct e , mais les inquiétudes de
P.G o u rou ne se sont pas pro d u i t e s . Le delta du Fleuve Ro u ge a non seulement s u ff-
i s a m m e nt p ro d u i t de vivre s,mais a aussi créé un ce rtain excé d e nt pour l’ex p o rt at i o n .

L’avenir du delta du Fleuve Ro u ge peut ê t re prévu si on le co m p a re avec d’a u t res deltas
b e a u coup plus peuplés des pays d’Asie de l’Es t comme la Chine ou le Japon. Ce rt a i n s
deltas y ont des plus fo rtes densités que notre delta mais avec une population agri-
cole plus fa i b l e. Ce p e n d a nt , leur pro d u ction agricole à l’unité de surfa ce agricole est
plus  élevée que celle du delta du Fleuve Ro u ge ,de 2 à 3 fo i s, g râ ce à l’é l eva ge. La struc-
t u re agricole repose donc plus sur les cultures de re nte et l ’é l eva ge. Pour déve l o p p e r
cette struct u re de pro d u ct i o n , la pro d u ction vivrière n’e s t pas suff i s a nte :elle doit ê t re
complétée par l’é l eva ge.

Le déve l o p p e m e nt de ces deltas ne peut ê t re réalisé qu’avec une industrialisat i o n
é l evé et l ’u r b a n i s at i o n . Po u rt a nt , les autres deltas de l’Asie du Sud-Es t ne peuve nt p a s
imiter ceux de l’Asie de l’Es t pour l’import ation des produits aliment a i re s . Le
d éve l o p p e m e nt d ev ra i t ê t re assuré par une cro i s s a n ce rapide de l’industrie et u n
d éve l o p p e m e nt a g r i cole assura nt une augment ation du revenu des paysans et l a
sécurité aliment a i re ;c a r, il est t rès difficile d’importer pour nourrir un grand pays ave c
plus de 50 millions d’habitant s .
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TA BL EAU 1. LES SYSTÈMES AG RI COLES  À FORTE DENSITÉ DE  PO P UL ATION DE L’AS IE (1995).

J a p o n Ta i wa n S u d -e s td e Delta du
la Chine F l e u ve Ro u ge

Po p u l ation/ha ara b l e 2 8 , 5 2 4, 3 2 2 , 6 2 3
Pays a n s / h a 1 , 5 4, 5 1 6 , 5 1 8
M a i n -d ’œ u v re agrico l e/ ha 0, 8 7,1 8 , 8 9 ,1
P ro d u ction agricole ($/ha) 67 3 0 8 54 0 4 8 2 0 3 5 50
Re n d e m e nt de culture ($/ha) 1 7 1 0 3 0 9 0 2 5 1 0 2 470
Re n d e m e nt d ’é l eva ge ($/ha) 1 4 50 54 50 2 3 1 0 1 0 70

STR U CTURE DE LA PRO D U CTION (%)

C u l t u res vivrières 1 0 7 3 0 4 3
Légumes et f r u i t s 1 3 2 0 1 4 1 3
P l a ntes industrielles 2 2 0 8 1 3
E l eva ge 7 5 6 4 4 8 3 0
P ro d u ction vivrière 2 6 1 2 2 6 0 3 6 9 6 1 6 9 2 8
P roduits vivriers import é s 6 1 0 6 8 2 8 9 2 1 6 4 7 54
P ro d u ction vivrière consommée (kg / h a ) 87 1 7 1 0 8 9 2 9 1 2 5 76 8 3
P ro d u ction vivrière consommée (kg/ personne) 3 0 5 4 4 9 4 0 3 3 3 5
Viande produite (kg / h a ) 7 3 2 2 1 0 6 9 1 3 4 0 9

A i n s i , le déve l o p p e m e nt de l’a g r i c u l t u re dans le co nt exte d’u r b a n i s ation et d ’ i n d u s-
t ra l i s ation rapide dans les deltas surpeuplés dev i e nt un thème prioritaire pour le
d éve l o p p e m e nt.

Selon les prév i s i o n s, l ’u r b a n i s ation de l’Asie dans les prochaines années sera t rè s
ra p i d e.Si la pro p o rtion de la population urbaine en 1995 était de 50 % ,elle sera 70% en
2 0 2 5. Les mégapolis auro nt é m e rgé e s .

“M é gapolis “e s t une co n ception proposée en 1950 par J.Gotunann (1978 ) , u n
gé o g raphe français étudiant le Nord - Es t des Et at s - U n i s . Les cara ctèristiques d’u n e
m é gapolis sont :

* Un port
* Le rôle d’un carre fo u r
* Une fo rte densité de liaisons
* Une fo rte densité de la populat i o n
* Un système économique dominé par le secteur t e rt i a i re.

Il existe 5 co m p l exes- mégapolis dans le monde:dans la région des 5 Grands Lacs des
Et ats-Unis , sur la côte de l’Es t des Et at s - U n i s, en Grande Bre t a g n e , au Japon, d a n s
l ’ E u rope de l’O u e s t.

En 2010,il y aura 13 mégapolis aya nt plus de 10 millions d’habitants dont 7 en Asie.

En 2010 en Asie, il y aura 30 villes de plus de 5 millions d’habitants (tandis qu’il n’y en
a que 2 aux Et ats-Unis et 6 en Euro p e ) .S h a n g h a i ,B o m b ay auro nt 20 millions d’habi-
t a nts ; B e i j i n g, D h a ka ,J a ka rt a ,M a n i l a ,Ti e nt s i n ,Calcutta et Delhi plus de 15 millions.
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En 1984, 28% de la population la Chine est urbaine ; elle sera de 50% en 2010. Le plan
du déve l o p p e m e nt de l’u r b a n i s ation à t re nte ans est le suiva nt :

- La Chine a 2.000 districts dont chaque ce nt re du district se déve l o p p e ra en
ville de 50.000 à 100.000 d’habitants ;au to t a l ,ils re p ré s e nt e ro nt 100 millions
d ’ h a b i t a nt s .

- Dans le pays,il y a 10.609 bourgs re p ré s e nt a nt une population de 240 millions
d ’ h a b i t a nt s . Si un tiers de ces bourgs dev i e n n e nt des petites villes de 30. 0 0 0
à 50.000 habitant s, ou des villes moyennes de 50.000 à 150.000 habitant s,
cela re p ré s e nt e ra 150 à 200 millions d’habitants urbains.

- Il y a 500 villes dans to u t le pays dont la population après la ré fo r m e
é conomique a augmenté de 50 0.000 à 1.000.000 d’habitant s . Si l’a u g m e n-
t ation moyenne des 30 prochaines années est de 300.000 habitant s,la popu-
l ation de ces villes sera de 150 millions d’habitants (Zhang, 1 9 9 6 ) .

Avec ce rythme de cro i s s a n ce , dans 30 ans, 400 millions de paysans vo nt p a rtir vivre
en villes ; la population urbaine re p é s e nt e ra la moitié de la to t a l i t é.

La Chine aura 4 co m p l exes méga p o l i s :

- Dans le moyen et bas du fleuve Ya n g -Tseu-Kiang (C h a n g - h a i ,S u z h o u , Wu x i ,
N a n k i n ,H u a n g s h i ,Ya n gchou...) 

- Dans le delta du fleuve Xijiang  (Ca nto n ,S h e n ze n ,C h u h a i )
- Dans la prov i n ce de  Liaonin (C h e nyang ...)
- La région Pe k i n -Ti e nt s i n -Ta n g s h a n .

Le delta du fleuve Xijiang a 20 villes,500 bourg s,30 millions d’habitants et une densité
de 600 personnes/km2 : le PIB par personne va at t e i n d re env i ron 3.000 USD.

McGee (1989), en étudiant l ’u r b a n i s ation en Asie, pense que l’Asie a des cara ct é r i s-
tiques diffé re ntes de l’Amérique et l ’ E u rope ; il y est plus vraisemblable de déve l o p p e r
un système urbain avec des pôles urbains et r u ra u x ,des activités diffé re ntes non-agri-
coles et a g r i coles ainsi que des habitants urbains et r u ra u x. L’auteur a proposé un
modèle appelé “ D e s a kota “ ; en indonésien, Desa ve u t d i re campagne, e t kota c’e s t
villes et b o u rg s . Cette co n ception est é q u i va l e nte à celle de “ u r b a n i s ation de la
c a m p a g n e ”en Chine.

Le problème posé est co m m e nt urbaniser to u t en déve l o p p a nt s i m u l t a n é m e nt l ’a g r i-
c u l t u re? Act u e l l e m e nt , les problèmes de l’a g r i c u l t u re urbaine et de l’a g r i c u l t u re péri-
urbaine sont to u t à fa i td i ffé re nt s . Il fa u t étudier les re l ations ent re la ville et l ’a g r i c u l-
t u re pour les ré s o u d re.

Ils ex i s t e nt d i ffé re nts modèles de déve l o p p e m e nt de l’a g r i c u l t u re péri-urbaine.

* Théorie de Von Thunen (1986) : le co û t de t ra n s p o rt du lieu de pro d u ction au
m a rché détermine la ré p a rtition des activités agrico l e s . Pour  ré d u i re le co û t ,
les produits volumineux et d i fficiles à co n s e rver (légumes,f r u i t s, f l e u r s, l a i t. . . )
d o i ve nt ê t re faits à proximité du lieu de co n s o m m at i o n . Supposons que seul
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le co û t de t ra n s p o rt va r i e , le prof i t obtenu sur une unité de t e r rain cultivé est
exprimé par le formule suiva nt :

P rof i t/unité de t e r rain = E(p-a)-Efk = E(p-a-fk)

D o nt :
E : volume des pro d u i t s /unité de t e r ra i n
p : prix sur le marc h é
a : co û t de pro d u ction d’une unité de pro d u i t
f : co û t de t ra n s p o rt d ’une unité de pro d u i t/unité de distance
k : d i s t a n ce au marc h é

* Modèle de R.J.Sinclair (1976 ) : l ’u r b a n i s ation est t rès rapide dans les zo n e s
périphériques et e s t b e a u coup plus rapide que l’a u g m e nt ation du co û t d e
t ra n s p o rt. Ceci ré d u i t l ’ i nve s t i s s e m e nt des paysans dans l’a g r i c u l t u re péri-
u r b a i n e.En co n s é q u e n ce ,il existe un inve r s e m e nt des profits de la pro d u ct i o n
a g r i cole ; il appara î t ainsi diffé re ntes ce i nt u res de profits va r i a nt de la ville à
l ’ex t é r i e u r.

* Modèle de C.R.Brya nt ( 1 97 3 ) : Ce modèle est une combinaison des deux
modèles pré cé d e nt s . Il exprime qu’il y a seulement quelques types d’a g r i c u l-
t u re influencés négat i ve m e nt par la pression de l’u r b a n i s ation ;ils sont d é t e r-
minés par les délais de re tour sur inve s t i s s e m e nt ;par exe m p l e ,les cultures de
la vigne ou de l’a r b o r i c u l t u re fruitière pérenne ne sont pas re ntables dans les
conditions d’u r b a n i s at i o n . La plupart des pro d u ctions aya nt des re nt a b i l i t é s
va r i a b l e s, leurs maintiens sont liés dire ct e m e nt au degré d’influence du
d éve l o p p e m e nt urbain sur les activités et les int é rêts que la proximité du
m a rché apport e.

F I G URE 1. LES DIF F É RE N TS MODÈLES DE L’AG RI C ULTURE PÉRI - URBA INE

Valeur de la
t e r re pour
l ’a g r i c u l t u re

D i s t a n ce de la ville

Modèle Von T h u n e n

Modèle Green belt

Modèle Sinclair

Modèle Brya nt
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Dans les années 70 et 8 0, les re c h e rches agricoles péri-urbaines se sont co n ce nt ré e s
sur les activités des ex p l o i t ations agricoles dans les conditions d’u r b a n i s at i o n .D ’a p rè s
les chercheurs d’Amérique du Nord ,l ’ i ntensité et la dimension de l’u r b a n i s ation ont
des impacts négat i fs sur le re n d e m e nt e t la pro d u ctivité agrico l e s . En Euro p e , l e s
c h e rcheurs s’int é re s s e nt au rôle de l’a g r i c u l t u re dans la re l ation avec la pro t e ction du
p ays a ge des zones périphérique à l’a m é n a ge m e nt u r b a i n .Ce p e n d a nt ,le problème est
plus co m p l exe : le déve l o p p e m e nt de l’a g r i c u l t u re péri-urbaine dépend des va l e u r s
q u ’elle re p ré s e nte par ra p p o rt aux perspect i ves du plan d’u r b a n i s at i o n .

L’u r b a n i s ation pose les problèmes suiva nts :

- Un grand change m e nt de l’e nv i ro n n e m e nt a g r i cole qui dépend de la fo r m e
e tl ’ i m p o rt a n ce de l’u r b a n i s at i o n .

- L’a g r i c u l t u re péri-urbaine est i n f l u e n cée par : le marché urbain du t rava i l ,l a
t e c h n o l o g i e , les compétitivités nationale et i nt e r n at i o n a l e ,e t la politique du
go u ve r n e m e nt.

- Les éléments avec des effets positifs ou négat i fs,re n d a nt n é ce s s a i re l’étude de
leurs int e ra ct i o n s, s o nt : (i) l’influence des struct u res socio-é conomiques sur
la pro d u ction agrico l e , (ii) le rôle des ex p l o i t ations agricoles familiales et l e u r s
co m p o rt e m e nts vis-à-vis des change m e nts de l’e nv i ro n n e m e nt.

La re c h e rche doit utiliser une approche systémique dans laquelle les env i ro n n e m e nt s
a g r i cole  et n o n - a g r i cole influence nt la struct u re du système agricole (struct u re socio-
é conomique des ex p l o i t ations agrico l e s,s e cteurs de pro d u ction et techniques appro-
p r i é e s) . Les fa cteurs endogènes des ex p l o i t ations agricoles (taille, d e t t e s, s p é c i a l i s a-
tion) ainsi que les fa cteurs sociaux et familiaux (â ge du chef de famille et des enfa nt s,
revenus familiaux) jouent é ga l e m e nt un rôle import a nt.

Les études des zones péri-urbaines mont re nt qu’il y a t rois cat é gories de zones agri-
coles :

- zones de décro i s s a n ce agrico l e ,
- zones d’a d a p t ation de l’a g r i c u l t u re ,
- zones de déve l o p p e m e nt de l’a g r i c u l t u re 

La situation dans ces zones est co m p l i q u é e. Un aménage m e nt simple et unique ne
p e u t pas en ré s o u d re les pro b l è m e s . Dans ces zo n e s, il existe de multiples act i v i t é s
d i ffé re ntes gé rées par des communautés et des co l l e ctivités aya nt des object i fs
d i ve r s :s o i td évelopper l’a g r i c u l t u re t ra d i t i o n e l l e ,s o i tp ro t é ger l’e nv i ro n n e m e nt ou les
re s s o u rces agrico l e s . Les chercheurs ont besoin de to u t p re n d re en compte pour le
d éve l o p p e m e nt de ces zones péri-urbaines.

Il fa u t donc élaborer une co n ception du déve l o p p e m e nt en se basant sur les cinq
p o i nts suiva nts :

- Les valeurs re p ré s e ntées par l’e nv i ro n n e m e nt local et l ’ i nt é rê t qui y est p o rt é ,
- Les age nts et les int e rve n a nt s,
- Les réseaux d’influence , le pouvo i r, les re l ations que les age nts et les int e r-
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ve n a nts déve l o p p e nt e t les int é rêts qu’ils re c h e rc h e nt (les réseaux  int e r n e s
ou locaux),

- Les activités en t rain d’ê t re ré a l i s é e s
- Les conditions gé n é rales : s o c i a l e s, é co n o m i q u e s, politiques et l é g i s l at i ves du

dynanisme local.

Un problème souve nt re n co nt ré dans la distinction ent re la ville et la campagne est l e
choix des critères de distinction :

En Grande Bre t a g n e ,G reen (1971) distingue qu’à la campagne, il y a des zones influ-
e n cées et des zones non-influencées par la ville. Selon Cloke et Ed wa rds (1986), il y a
d i ffé re nts types de t e r r i to i re : campagne loint a i n e , campagne int e r m é d i a i re , n o n -
campagne int e r m é d i a i re et n o n -campagne loint a i n e. .

G é n é ra l e m e nt , les pays distinguent des notions suiva ntes :

- Te r r i to i re urbain administrat i f,
- Te r r i to i re urbain physique :zone où il existe des co n s t r u ctions urbaines et d e s

t e r rains utilisés pour des activités non-agrico l e s .
- Te r r i to i re urbain fo n ctionnel co nt e n a nt les zones aya nt les re l ations socio-

é conomiques avec la ville et aya nt t e n d a n ce à s’y int é g re r.

Aux Et at s - U n i s, le t e r r i to i re urbain physique est s o u ve nt plus grand que le t e r r i to i re
urbain administratif en raison de l’expansion des villes dépassant les fro nt i è re s
a d m i n i s t rat i ve s . C ’e s t p o u rq u o i , on a défini la zone urbanisée en se basant sur les
c r i t è res de populat i o n .

En Grande Bre t a g n e ,on détermine aussi ce rtaines zones urbaines an se basant sur les
c r i t è res d’u t i l i s ation de la t e r re ,d i ffé re nts du t e r r i to i re administrat i f.

Au Japon et en Chine,le t e r r i to i re physique est plus petit que le t e r r i to i re administrat i f.
C ’e s t pour cette raison que les statistiques de la population urbaine sont s o u ve nt p l u s
g randes que la ré a l i t é. Le Japon co n s i d è re les zones à fo rte densité  comme urbaines.

Au Vi e t n a m , la situation est s i m i l a i re à celle de la Chine : le t e r r i to i re administratif est
plus grand que le phys i q u e , mais le t e r r i to i re physique est plus petit que le fo n ct i o n-
n e l ,car il y a des t e r r i to i res d’a u t res prov i n ces situées autour de la ville qui sont é ga l e-
m e nt i n f l u e n cés par l’u r b a n i s at i o n .

Le delta du Fleuve Ro u ge est surpeuplé (940 habitant s / k m 2 ) .Son déve l o p p e m e nt e s t
t rès attaché au pro cessus d’u r b a n i s ation et d ’ i n d u s t r i a l i s at i o n . Dès le début du “ D o i
m o i”,l ’a g r i c u l t u re s’e s t ra p i d e m e nt d éveloppée grâ ce au re tour à l’é conomie fa m i l i a l e
p ays a n n e. Les agriculteurs sont p a rvenus à l’a u to s u ff i s a n ce aliment a i re , e t l ’o nt
dépassée pour at t e i n d re une surpro d u ction destinée à l’ex p o rt at i o n .Les ex p l o i t at i o n s
a g r i coles ne pré s e nt e nt plus cette absence de capitalisation observée au début d e
cette période. Ce p e n d a nt , ils fo nt m a i nt e n a nt fa ce à des difficultés dues au passage
de l’a g r i c u l t u re de subsistance à l’a g r i c u l t u re co m m e rciale :

- Le manque de marc h é s .Les marchés d’ex p o rt ation (des légumes,des fruits,d e
la viande) t raditionnels comme l’URS S, les pays de l’Europe de l’Es t n’ex i s t e nt
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p l u s . Les nouveaux marchés d’ex p o rt ation ne sont pas enco re stables. Le
m a rché domestique ne s’e s t pas développé à cause du faible pouvoir d’a c h at.

- La co n ce nt ration fo n c i è re aux mains des bons agriculteurs pour avoir un poids
sur les marchés plus élevés n’e s t pas enco re réalisée car le marché foncier n’e s t
pas enco re off i c i e l l e m e nt fo r m é. La spéculation fo n c i è re suscitée par l’u r b a n i-
s ation  et la co n s t r u ction des infra s t r u ct u res dev i e nt plus fré q u e nt e

- Le déve l o p p e m e nt de l’industrie et des serv i ces urbains ne peut pas absorber
toute la main-d ’o e u v re qui augmente ré g u l i è re m e nt e t c rée un excé d e nt d e
fo rce de t ravail à la campagne. L’exode rural vers les villes et les zones aya nt
des t e r res disponibles est t rès ré p a n d u .

- L’a b s e n ce d’un plan int é g ré d’a m é n a ge m e nt urbain et de déve l o p p e m e nt
r u ral futur co n d u i t à un manque d’o r i e nt ations pour le déve l o p p e m e nt.

- Les problèmes de pollution de l’e nv i ro n n e m e nt a l l a nt ensemble avec l’u r b a n-
i s ation et l ’ i n d u s t r i a l i s ation ne sont pas enco re bien identifiés act u e l l e m e nt.

- Les institutions du marché et les associations paysannes sont d éve l o p p é s
sans stratégies et o r i e nt at i o n s .

Ré ce m m e nt , en étudiant la dive r s i f i c ation de la pro d u ction agricole dans le delta du
F l e u ve Ro u ge , nous avons co n s t até que pendant la dernière déce n n i e , la dive r s i f i c a-
tion s’e s t p ro d u i t d ’une manière diff i c i l e. Parmi 72 districts du delta, 41 ont p ré s e nt é
une ré d u ction de l’indice de dive r s i f i c at i o n ,d o nt 4 d’e nt re eux fo r m e nt la pre m i è re
ce i nt u re de Hanoi ; 25 ont une auguement ation de ce t i n d i ce dont 10 d’e nt re eux
co n s t i t u e nt la deuxième ce i nt u re ento u ra nt H a n o i ; e t 6 d’a u t res ont de petits
c h a n ge m e nts (Voir tableau 2). La fo rte dive r s i f i c ation de la deuxième ce i nt u re est l i é e
à l’u r b a n i s ation de Hanoi.

TA BL EAU 2. INF LUE N CES DE L’ URBA NI SATION SUR LA DIVERS IF I CATION AG RI COLE 
DES ZO NES PÉRIP H É RI Q UES DE HANOI.

1e r c h i ff re : Indice de diversification ; 2è m e c h i ff re :% d’a u g m e nt ation ou diminution annuelles
Ba Vi 0,80     0,0 1
Thach T h at 0,64   -0,7 2
Phuc T h o 0,75   -1 , 3 1 Tien Son 0,65   -0,1 4
Dan Phuong 0,75     0,0 2 Tam Dao 0,68    1,36
Quoc Oai 0,68     0, 2 8 Me Linh 0,76    0,1 1
Hoai Duc 0,73     0,4 2 Soc Son 0,73    0,4 4
Tu liem 0,70   -0,44 Dong Anh 0,73   -0, 2 6

H a n o i
Thanh Tr i 0,74   -0, 2 8 Gia lam 0,73    -0,39 
Thuong Ti n 0,66     0, 2 4 Chau Giang 0,77     0, 6 8
Phu Xu ye n 0, 57     0,0 5 Kim T h i 0,58     1,61
Thanh Oai 0,60     0,1 3 Phu Ti e n 0, 57     0,1 6
Chuong My 0,71   -1 , 2 1 My Va n 0, 59    -0, 2 4
Ung Hoa 0,60   -0,74 Cam Binh 0,53    -0,1 4

Tu Lo c 0,60     1,1 7
Nam T h a n h 0, 56    -0, 6 6
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Tra d i t i o n e l l e m e nt , la re c h e rche sur l’a m é n a ge m e nt industriel et urbain a été fa i t e
s é p a ré m e nt du déve l o p p e m e nt r u ra l . Par co n s é q u e nt , tous les problèmes n’o nt p a s
été étudiés de fa çon adéquat e. Un pro j e td ’études des re l ations ent re l’u r b a n i s at i o n ,
l ’ i n d u s t r i a l i s ation et le déve l o p p e m e nt r u ral dev i e nt m a i nt e n a nt une néce s s i t é.
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D ÉV E LO P P E M E NT DE L’AG RI C ULTURE PÉRI - URBA INE
DE HANOI: R É S ULTATS, D IF F I C ULTÉS ET ORIE NTATI O N S
PO UR 2010

D r.Mai Thi Phuong Anh,D é p a rt e m e nt de l’Ag r i c u l t u re et du Déve l o p p e m e nt Ru ral de Hanoi

1 . INTRO D U CTI O N
Hanoi est le ce nt re éco n o m i q u e ,p o l i t i q u e ,c u l t u re l l e ,s c i e ntifique et technique ainsi
que le ce nt re des échanges int e r n ationaux du Vi e t n a m . L’a g r i c u l t u re de Hanoi ne
re p ré s e nte qu’une modeste position dans la struct u re économique de la ville,mais on
ne peut pas nier le rôle re m a rquable d’a p p rov i s i o n n e m e nt (1) en un grand nombre de
p roduits agricoles de qualité ré p o n d a nt aux besoins en augment ation des citadins,( 2 )
en mat i è res pre m i è re s, (3) et en fournisseur d’emploi pour l’é co n o m i e. D ’a u t re part ,
l ’a g r i c u l t u re et les zones rurales péri-urbains cré e nt le pays a ge et l ’e nv i ro n n e m e nt
d u rables de la capitale.

2 . LES RÉSULTATS OBTE NUS DES ANNÉES RÉCE NTE S
La superficie totale de Hanoi est de 920, 97 km2 dont 8 3 6 , 67 km2 sont en zone péri-
urbaine (données de 2000). L’é conomie péri-urbaine se développe dans tous les
d o m a i n e s, le taux de cro i s s a n ce moyenne de l’a g r i c u l t u re at t e i nt 4,6% par an.
L’a p p l i c ation des techniques d’int e n s i f i c ation agrico l e ,de nouvelles t e c h n o l o g i e s, l ’ i n-
t ro d u ction de nouvelles variétés et e s p è ce s, e t la re s t r u ct u ration de la pro d u ction ont
permis d’a u g m e nter la valeur de pro d u ction agricole de 13,5 millions (1991) à 40,4
millions V ND / h a . La struct u re de pro d u ction agricole change : la pro p o rtion des
c u l t u res diminue fo rt e m e nt ; l ’é l eva ge et les produits aquacoles augment e nt ; l a
p ro d u ction rizicole moins re ntable est re m p l a cée par les pro d u ctions co m m e rc i a l e s
m a ra î c h è res et f r u i t i è re s . L’é l eva ge porcin fo u r n i s s a nt de la viande maigre ,l ’é l eva ge
b ov i n , les vo l a i l l e s, de ra ces pondeuses ou de chair, ainsi que l’a q u a c u l t u re ont co n n u
é ga l e m e nt une cro i s s a n ce co n s i d é ra b l e. La t ra n s fo r m ation agro - a l i m e nt a i re et l e s
métiers artisanaux se sont d éve l o p p é s : la pro p o rtion de l’industrie,des  serv i ces et d u
co m m e rce a augmenté de 52% (1995) à 71% (2000).Plusieurs villages t raditionnels ont
éte re s t a u rés et se sont d éve l o p p é s . Dans la campagne, 100% des communes ont
l ’é l e ct r i c i t é , des dispensaire s, un ré cepteur radio pour l’émission des info r m at i o n s
l o c a l e m e nt e tl ’é cole primaire ; 80% du réseau routier sont asphaltés ; 66% des habi-
t a nts ont a ccès à un réseau d’eau potable. Le nombre de familles aisées de Hanoi a
a u g m e nté de 3%,celui de familles pauvres a diminué jusqu’à 2,6%.Le revenu mensuel
par habitant e s t de 262.000VND.
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TA BL EAU 1: DONNÉES SUR HANOI DE 1995 À 2000*

I n d i c at e u r s U n i t é 1 9 9 5 1 9 97 1 9 9 9 2 0 0 0
I .S u rfa ce de t e r re agricole H a 4 3 . 6 0 2 4 3 .4 3 0 4 4. 6 1 0 4 4.70 5
- Surfa ce cultivé e H a 4 0. 04 0 3 9 . 6 8 8 3 8 . 87 1 3 8 . 5 8 6
- Surfa ce en étangs aquacoles H a 2 . 8 3 0 2 . 8 3 2 2 . 8 3 4 3 . 1 4 2
- Surfa ce fo re s t i è re H a 6 . 6 3 0 6 . 6 3 0 6 . 6 3 0 6 . 6 3 0
II .Po p u l ation 
1 .Total des foyers Foye r 2 9 0.7 1 9 3 0 0.4 2 5
- Nombre de foyers agrico l e s Foye r 1 74. 1 70 1 8 2 . 8 2 6 1 9 3 . 8 4 2 1 9 5. 5 1 7
e tfo re s t i e r s
2 .Total des habitant s H a b i t a nt 2 . 3 3 5.4 0 0 2 .467. 0 0 0 2.688.000                   2.7 3 4. 1 0 0
- Nombre des habitants péri-urbains H a b i t a nt 1 . 2 5 3 . 0 0 0 1 . 2 56 . 0 0 0 1 . 2 56 . 50 0 1 . 27 3 .70 0
- Nombre des habitants viva nt H a b i t a nt 7 5 1 . 50 0 7 9 9 . 8 0 0 8 2 8 . 9 0 0 8 4 2 . 9 0 0
de l’a g r i c u l t u re et de la fo rê t
3 .M a i n -d ’o e u v re
- Main-d ’o e u v re secteurs fo re s t i e r s H a b i t a nt 3 2 8 . 0 6 4 3 9 8 . 0 1 7 4 2 1 . 2 6 5 4 27.7 9 5
e ta g r i co l e s
* S o u rc e :A n n u a i re statistique 2000,D é p a rt e m e nt des Statistiques de Hanoi

TA BL EAU 2: RÉSULTATS DE LA PRO D U C TION AG RI COLE ET FORE STI È RE DE HANOI EN 1995 ET EN 2000*

I n d i c at e u r s Unité              1995               2000 I n d i c at e u r s U n i t é 1 9 9 5 2 0 0 0
I .P ro d u ctions vé gé t a l e s II .P ro d u ctions animales 
- Surfa ce totale de t e r rain cultivé       Ha              86.899           87. 6 6 4 - Nombre de porcs de N o m b re 2 6 9 . 50 0 3 1 3 . 9 0 0

2 mois d’a ge
- Pro d u ction total calculée Tonne          238.362       250. 0 0 0 Q u a ntité de viandes To n n e 2 5. 2 0 0 3 3 . 9 0 0
en tonne de paddy
- Surfa ce en légumes Ha                 5.732               7. 9 8 4 - Nombre de boeufs N o m b re 3 5. 8 4 8 3 5. 8 0 0

- Surfa ce en arbres fruitiers Ha                2.100              3.094 -  Quantité de viande To n n e 2 54 5 50

- Surfa ce en pro d u ction florale            Ha                  380 1 . 0 7 5 - Vache N o m b re 1 . 2 6 6 1 . 6 0 0

- Surfa ces aquat i q u e s Ha                2.830             3.200 - Quantité du laitf ra i s To n n e 1 . 3 0 8 2 . 56 0

- Surfa ce en fo rêts  Ha               6.630             6.630 - Volaille  N o m b re 2 .41 0 2 . 8 0 5
( 1 . 0 0 0 )

III . P roduits aquacoles 
- Surfa ce des étangs H a 1 . 9 6 0 3 . 2 0 0
a q u a co l e s
- Pro d u ction    To n n e 4. 2 50 7. 2 0 0

* S o u rc e :Ra p p o rt“ P ro g ramme de Dév e l o p p e m e nté conomique péri-urbain etplan de modernisation  rura l e ”du Comité de Hanoi
( 2 0 0 1- 2 0 0 5 ) ,1 2- Ct r / TU le 05 Nov e m b re 2001
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3 . LES DIF F I C ULT É S
- L’u r b a n i s ation accé l é rée imprime une pression sur l’a g r i c u l t u re urbaine de Hanoi
( voir les tableaux 3 et 4 ) : la surfa ce agricole diminue ; la main-d ’o e u v re s’a cc ro î t e t l e
n o m b re des t ravailleurs agricoles sans emploi augmente ; les besoins aliment a i re s
a u g m e nt e nt en termes de qualité et de quant i t é.

TA BL EAU 3: PRÉVISION DE TE RRES AG RI COLES ET DE PO P UL ATION DE HANOI JUSQU’EN 2010*

I n d i c at e u r s U n i t é 2 0 0 5 2 0 1 0 I n d i c at e u r s U n i t é 2 0 0 5 2 0 1 0
I .S u r p e rficie totale de Hanoi     Ha 9 1 . 8 46 9 1 . 8 46 III .Po p u l at i o n H a b i t a nt 3 .41 7. 0 0 0 4. 0 2 0. 0 0 0
- Surfa ce urbaine H a 1 4. 3 4 3 1 8 . 578 - Urbaine H a b i t a nt 1 . 6 0 7. 0 0 0 1 . 8 3 0. 0 0 0
- Surfa ce des district s H a 7 7. 50 0 7 3 . 2 6 8 - Pé r i u r b a i n e H a b i t a nt 1 . 3 1 0. 0 0 0 1 . 3 9 0. 0 0 0
p é r i u r b a i n s
II .S u rfa ce agrico l e H a 3 9 . 0 5 5 3 5. 6 1 2 - Migra nt s H a b i t a nt 50 0. 0 0 0 8 0 0. 0 0 0

s a i s o n n i e r s
- Diminution de superficie H a 3 9 5 2 7 3 9 0
a g r i co l e
- Surfa ce de bassins H a 3 . 8 0 0 4. 0 0 0
a q u at i q u e s
- Surfa ce de fo rê t s H a 6 . 2 3 0 6 . 2 3 0
* Sourc e :Ra p p o rtd ’a m é n a g e m e nt du dév e l o p p e m e nta g r i cole de Hanoi jusqu’en 2010.

TA BL EAU 4: PRÉVISION DE LA DEMA NDE EN ALIMENTS JUSQU’EN 2010*

Total (to n n e s)
2 0 0 5 2 0 1 0

Co n s o m m at i o n Total (to n n e s) Co n s o m m at i o n Total (to n n e s)
( kg/ personne/ an) ( kg/ personne/ an)

Lé g u m e s 8 5 2 47. 9 2 0 9 0 2 8 9 . 8 0 0
Fr u i t s 70 2 04. 1 70 8 0 2 57. 6 0 0
Viande de porc 2 1 87. 50 0 2 6 1 1 9 . 6 0 0
B o e u f 3 2 1 . 870 5 4 0. 2 50
Vo l a i l l e 6 2 5. 0 0 0 9 41 .4 0 0
O e u fs (en nombre 70 2 04. 1 70 1 0 0 3 2 2 . 0 1 0
de 1.000)
L a i tf ra i s 1 0 2 9 . 1 70 2 0 6 4.4 0 0
P roduits aquat i q u e s 1 1 3 2 . 0 8 0 1 5 4 8 . 3 0 0
* Sourc e :Ra p p o rtd ’a m é n a g e m e nt du dév e l o p p e m e nta g r i cole de Hanoi jusqu’en 2010.

Dans le co nt exte de l’int é g ration régionale et i nt e r n ationale et d ’une urbanisat i o n
a ccé l é ré e , de nouvelles demandes de produits agricoles émerge nt :d i ve r s i t é ,q u a l i t é ,
sécurité et faible co û t de pro d u ct i o n .

+ La pro d u ction agricole de Hanoi ne répond pas enco re aux besoins des co n s o m m a-
teurs en terme de qualité, q u a nt i t é , d i ve r s i t é , ce qui la rend peu co m p é t i t i ve ; o n
o b s e rve des excès dans l’u t i l i s ation des pesticides et des engrais chimiques dans la
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p ro d u ct i o n , y compris dans la pro d u ction de “ légumes pro p re s1” ; les abat toirs ne
re s p e ct e nt pas enco re les standards d’hygiéne ; ce rtains bassins aquacoles utilisent
des eaux usées sans être t raitées ;la t ra n s fo r m ation agro - a l i m e nt a i re n’e s t pas enco re
d eve l o p p é e.

+ Les struct u res de pro d u ction re s t e nt de petite taille et ato m i s é e s . Il n’y a pas enco re
de zones de cultures co m m e rciales spécialisées et de marchés nationaux et é t ra n ge r s
stables ; il manque une promotion co m m e rciale des produits sains de qualité et l a
re c h e rche de débouchés ; e nt re les pro d u ct e u r s, les co n s o m m ateurs et le marc h é ,l a
c i rc u l ation de l’info r m ation est fa i b l e.

+ L’ i n s f ra s t r u ct u re rura l e ,p a rt i c u l i è re m e nt les réseaux hyd rauliques et ro u t i e r s, re s t e
un problème à ré s o u d re au niveau local car elle se mont re insuff i s a nte pour une
c u l t u re co m m e rc i a l e.

- Dans ce rtaines localités, les sources d’eaux sont polluées à cause des act i v i t é s
urbaines et de la co n s t r u ction de nouvelles zones d’habitat. L’u t i l i s ation des pro d u i t s
chimiques agricoles n’e s t pas co nt rôlée rigo u re u s e m e nt.

- Les politiques publiques ne sont pas adéquates et ra i s o n n a b l e s, s u rto u t dans les
zones où les t e r rains agricoles sont p ré l evés au prof i t de l’u r b a n i s at i o n .

4. LES ORIE NTATIONS DU DÉV E LO P P E M E NT
DE L’AG RI C ULTURE PÉRI - URBA INE DE HANOI

La Résolution No15 NQ/TW du Po l i t b u ro co m m u n i s t e ,l ’O rd o n n a n ce de la Capitale et
la Résolution du XIIIème Co n g rès du Pa rti communiste de Hanoi ont d é c r i t les dive r s
o b j e ct i fs de déve l o p p e m e nt de l’a g r i c u l t u re de Hanoi:

* “ Le déve l o p p e m e nt é conomique de l’a g r i c u l t u re péri-urbaine orientée ve r s
une agriculture urbaine et é co l o g i q u e ,

* Le re n fo rce m e nt par l’inve s t i s s e m e nt des infra s t r u ct u res matérielles et t e c h-
n i q u e s,

* L’a m é l i o ration de la qualité des produits agrico l e s,
* La mise en place de la ce i nt u re ve rte et des zones de pro d u ction de légumes

p ro p re s,
* La pro t e ction de l’e nv i ro n n e m e nt ,
* Le déve l o p p e m e nt de villages spécialisés et de villages à métiers t ra d i t i o n-

n e l s,
* L’ i nve s t i s s e m e nt dans la cré ation de nouvelles variétés et de t e c h n o l o g i e s

appliquées à la pro d u ction agrico l e ,
* Le déve l o p p e m e nt des industries de t ra n s fo r m ation et de co n s e rvation des

p roduits agrico l e s,
* La re c h e rche et les études sur la co m m e rc i a l i s at i o n .
* A ccé l é rer l’industrialisation et la modernisation de l’a g r i c u l t u re et des zo n e s

1 Les " légumes pro p res " sont p roduits en re s p e ct a nt un cahier des charges visant à limiter l’u t i l i s ation d’int ra nts pollués (mat i è re s
o rganiques non co m p o s t é e s, eaux polluées) , des pesticides de sy nthèse ainsi que les engrais minéra u x.
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r u rales selon un modèle culturel et é co l o g i q u e ,
* Re s t r u ct u rer l’é conomie et l ’emploi afin d’a u g m e nter les parts de l’industrie et

des serv i ces agrico l e s, e t de ré d u i re l’é c a rt e nt re la ville et le péri-urbain,
* Et e n f i n ,obtenir une cro i s s a n ce en agriculture de 3,5 à 4% par an.“

TA BL EAU 5. PRÉVISION DE LA PRO D U C TION DES PRO D UI TS AG RI CO L E S
DANS LA ZO NE PÉRI - URBA INE DE HANOI*

P ro d u ct i o n s 2 0 0 5 2 0 1 0
S u rfa ce - P ro d u ct i o n Taux de S u rfa ce - P ro d u ction                   Taux de
c h e p t e l ( to n n e s) * * co u ve rt u re a n i m a l ( to n n e s) co u ve rt u re

(ha - animal) des besoins ( h a - a n i m a l ) des besoins
( % ) ( % )

Lé g u m e s 9 . 50 0 1 8 6 . 6 0 0 78 -8 0 1 2 . 50 0 2 6 0. 0 0 0 8 0-8 5
Fr u i t s 6 . 50 1 47. 674 1 5 - 2 0 1 0. 0 0 0 7 1 . 2 54 2 2- 2 5
E l eva ge porcin 4 2 2 . 6 50 4 3 .70 0 6 5 -70 5 3 9 . 3 50 5 5.70 0 7 5 -8 0
- Truie 50. 0 0 0 6 4. 0 0 0
- Po rc 37 2 . 50 0 47 5. 1 50
E l eva ge de boeufs               46 .7 70 56 . 9 0 0
- Boeufs 4 3 . 270 1 . 50 0 2 5 -3 0 5 1 . 9 0 0 2 . 50 0 2 0- 2 5
- Va c h e 3 . 50 0 5. 0 0 0
- Laitf ra i s 7. 0 0 0 2 2- 2 5 1 0. 0 0 0 2 0- 2 2
E l eva ge de volaille                4. 6 57 1 3 . 2 47 6 5 -7 8 . 2 0 7 2 3 . 3 4 5 7 5 -8 0
O e u fs (en 1.000 ) 46 . 0 9 3 3 5 - 4 0 8 1 . 2 4 0 3 0-3 5
P roduits aquatiques             3.800 1 5.7 50 50-5 5 4. 0 0 0 2 0. 9 50 50-5 5
- Spécialités aquaco l e s 7 5 2 0 0
* Sourc e :A m é n a g e m e ntde dév e l o p p e m e nt a g r i cole de Hanoi jusqu’en 2010 (selon la strategie II ) .
** Le re n d e m e ntcalculée en poids sur pied.

5. P ROG RAMME DE DÉV E LO P P E M E NT
DE L’ É CO N OM IE PÉRI - URBA INE

5. 1 .Tra n s fo r m ation de la struct u re de l’é conomie agricole pour créer les
zones de pro d u ction marchande 

- Re m p l a cer les surfa ces de culture rizicole moins re ntables par la pro d u ct i o n
de légumes de qualité à fo rte t e c h n i c i t é ,d évelopper les surfa ces de pro d u c-
tion flora l e ,de plantes d’o r n e m e nt ,e t les serv i ces de pro d u ction de semence s
e tp é p i n i è re s .

- D évelopper les spécialités aquacoles et i nt ro d u i re de nouvelles espèces de
q u a l i t é.Les t e r res basses sont destinées à la pro d u ction de poissons en co m b i-
naison avec l’é l eva ge des canards et la plant ation d’a r b res fruitiers.

- D évelopper les pro d u ctions co m m e rciales de porcs de viande maigre ,va c h e s,
vo l a i l l e s, l é g u m e s, fleurs et f r u i t s .
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5. 2 .A p p l i c ation des techniques améliorées à la pro d u ction agrico l e

- Re n fo rcer le réseau de dra i n a ge et d ’a p p rov i s i o n n e m e nt d ’eau pro p re en zo n e
r u ra l e.

- D évelopper des zones agricoles de hautes agro-technologies et b i o - t e c h n o l o-
g i e s .

- Appliquer de nouvelles techniques dans la pro d u ction des semences et d e s
va r i é t é s .

5. 3 .M a rchés pour les produits agricoles t ra n s fo r m é s

- Co n s t r u i re des usines de t ra n s fo r m ation des produits agro - a l i m e nt a i re s

5.4. P ro g ramme d’hygiène et de sécurité aliment a i re s

- Etablir un système de co nt rôle des produits toxiques pré s e nts dans les
légumes et les fruits.

- Re n fo rcer le co nt rôle des pesticides et leur utilisat i o n .

5. 5. P ro g ramme sur la qualité de l’eau et l ’e nv i ro n n e m e nt r u ra l

5. 6 .P ro g ramme d’a m é l i o ration et de re n fo rce m e nt des digues et d e
réseaux hyd ra u l i q u e s,de préve ntion des calamités nat u re l l e s

6 .STRAT É G IE DE DÉV E LO P P E M E NT
DE L’AG RI C ULTURE PÉRIURBA INE

6 . 1 .P ro d u ctions vé gétales 

* Légumes :
L’o b j e ctif de déve l o p p e m e nt de la pro d u ction mara î c h è re de Hanoi est d ’exploiter au
maximum les potentiels de la pro d u ction locale en appliquant les t e c h n i q u e s
ava n cées ; d ’ i ntensifier la pro d u ction agricole to u t en re s p e ct a nt les principes d’hy-
giène et de sécurité aliment a i re ; d ’a u g m e nter la surfa ce de pro d u ction des légumes
p ro p res ; d ’a m é l i o rer la pro d u ctivité et la qualité ; de diversifier les produits et d e
c u l t i ver les légumes à diffé re ntes saisons pour ré p o n d re aux besoins de la ville to u t e
l ’a n n é e. Les zones de légumes, d ’une surfa ce de 2.400 à 2.850 ha (soit 65 à 70% de la
s u rfa ce de légumes de Hanoi) sont situées à Gia Lam (900-1.100 ha), Dong Anh (650-
7 50 ha), Soc Son (600-700 ha),Thanh Tri (250-300 ha).

* Fleurs:
Hanoi pro d u i t t ra d i t i o n n e l l e m e nt des fleurs. La surfa ce prévue pour les fleurs et
p l a ntes ornementales en 2005 est de 2.000 ha, e t 3.000 ha en 2010 avec les espèce s
t raditionnelles comme le pêcher, le kum quat ,e td ’a u t res types de fleurs.Ces surfa ce s
s e ro nt dans les districts de Dong Anh (650-7 50 ha),Tu Liem (450-5 50 ha),Soc Son (250-
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3 50 ha), e t dans les zones t raditionelles de fleurs comme Nhat Ta n , Phu T h u o n g,
Quang An, Tu Lien, Xuan La, situées dans l’a r ro n d i s s e m e nt de Tay Ho, d o nt la superf i-
cie sera agrandi à 282 ha en 2005 et 324 ha en 2010 (selon le Ra p p o rt gé n é ral du Pro j e t
de Déve l o p p e m e nt s o c i o -é conomique et d ’A m é n a ge m e nt de l’a r ro n d i s s e m e nt de Tay
Ho jusqu’en 2010).

* Fruits :
Les fruits sero nt p roduits sur de grandes superficies en utilisant deux modèles: (1) les
j a rdins améliorés co m m e rciaux de pro d u ctions fruitières spécialisées, (2) le
d éve l o p p e m e nt des ex p l o i t ations agricoles en zones de collines et en t e r res rive ra i n e s
des cours d’e a u . Le modèle de ferme “ jardin- étang- éleva ge hors sol- fo rê t “ est
n o t a m m e nt e n co u ra gé à Soc Son.

La culture des arbres fruitiers ne se limite pas à la pro d u ct i o n , mais elle a aussi des
valeurs to u r i s t i q u e s, é co l o g i q u e s, c u l t u relles et p ays a gè re s . Les zones spécifiques
destinées aux pro d u ctions fruitières at t e i n d ro nt une superficie de 3.650- 4.000 ha,
s o i t 6 5 -70% du total de la surfa ce totale fruitière. Ces zones se t ro u ve ro nt à Soc Son
( 1 .70 0-1.800 ha dont 1.000 ha act u e l l e m e nt p l a ntés d’e u c a l ytus sero nt re m p l a cés par
des arbres fruitiers) ; à Dong Anh (1.000-1.100 ha, d o nt 4 0 0- 4 50 ha du marais de Va n
Tr i , Co Loa sero nt destinés à l’é co tourisme) ; à Gia Lam (550-6 50 ha dont 4 0 0-500 ha
de t e r rain rive rain des Fleuve Ro u ge et Duong) ; à Tu Liem (400- 4 50 ha destinés à la
p l a nt ation de pamplemoussiers à Dien et o ra n gers à Ca n h ) .

D ’a u t re part , la pro d u ction fruitière est e n co u ra gée dans les t e r res basses en appli-
q u a nt le modèle “ riz - poissons - plantes fruitière “ avec 200-3 0 0 h a .

6 . 2 .P ro d u ctions animales

* Le nombre des porcs maigres va at t e i n d re 75% du total en 2005 et 85% en 2010
Le nombre de porcs élevés dans les zones spécialisées sera de 183.800 - 237. 0 0 0,
re p ré s e nt a nt 34-44 % du total de porcs de toute la ville. Ces zones sero nt l o c a l i s é e s
dans 44 communes de diffé re nts districts péri-urbains. Les modèles utilisés sero nt
l ’é l eva ge dans les ex p l o i t ations familiales (avec 20 à 30 porcs par ex p l o i t ation) et d a n s
les fermes de taille moyenne et g rande (avec un nombre de 100-200 à 500 porcs par
fe r m e )

* Vo l a i l l e s :p o u l e s,c a n a rd s,oies pro d u i s a nt des oeufs et de la viande,poules élevées en
plein air. La pro d u ction de poulets fermiers est faite en co o p é ration avec ce rt a i n e s
e nt reprises fra n ç a i s e s .

*  Eleva ge de boeufs et de va c h e s : la demande de ces produits sur le marché de Hanoi
a u g m e nt e. Ce p e n d a nt , Hanoi n’a pas beaucoup de t e r rain pour développer les
p ra i r i e s .L’é l eva ge est e n co u ra gé dans les t e r rains en bord u re des cours d’eau et é t a n g s
au niveau des district s,s u rto u t à Soc Son.

- L’é l eva ge des va c h e s, avec un cheptel de 4.000 à 5. 0 0 0, s o i t 8 0-90% du to t a l
des vaches de la ville,s e ra développé dans les districts de Gia Lam (1.800-1 . 9 0 0
va c h e s) , Soc Son (70 0-800 va c h e s) , Dong Anh (50 0-600 va c h e s) , Thanh Tr i
( 3 0 0-500 va c h e s) .
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- Les zones d’é l eva ge de boeufs,de 30.000 à 33.000 t ê t e s,re p ré s e nt a nt 50-5 8 %
du total des boeufs de la ville, s e ro nt localisées à Dong Anh (18.000- 2 0. 0 0 0
b o e u fs) et Soc Son (10. 0 0 0-13.000 boeufs) .

* Les pro d u ctions aquacoles co m m e rciales prof i t e ro nt de la grande surfa ce d’e a u
( é t a n g s, l a c s,...) de Hanoi. Les t e r res basses sero nt c u l t i vées d’une culture de riz en
s u ccession avec la pro d u ction aquaco l e ,au lieu de 2 cultures de riz.Il est i m p o rt a nt d e
d évelopper une aquaculture durable en pro t é ge a nt l ’e nv i ro n n e m e nt e tl ’é co l o g i e ,l e s
re s s o u rces aquaco l e s, e t le pays a ge pour le tourisme et pour les loisirs.

Q uelq ues autres orientations pour l ’ ut il i s ation de l’ e au :

+ Pour la zone de culture utilisant des eaux usées à Thanh Tr i , l ’é l eva ge des
c reve t t e s,des poissons de spécialité et des poissons à haute pro d u ctivité sera
e n co u ra gé.

+Pour les t e r res basses, le modèle “ riz- poisson- arbres fruitiers “ et les éleva ge s
de porc et de volaille sero nt d éve l o p p é s .

+Pour les petits étangs et l a c s, la pro d u ction int e n s i ve aquacole sera fa c i l i t é e.

+ Pour les plus grands étangs et l a c s, il est re commandé de mettre en oeuvre
des activités ré c ré at i ves en éleva nt les espèces qui peuve nt purifier l’e a u .

6 . 3 . Industries de t ra n s fo r m ation :

D évelopper l’industrie de t ra n s fo r m ation des produits agricoles comme les légumes,
f r u i t s,vo l a i l l e ,animaux d’é l eva ge ,l a i t ,e ta s s u rer un t ra i t e m e nt des eaux afin d’o b t e n i r
des produits aquatiques pour l’a p p rov i s i o n n e m e nt urbain et aussi pour l’ex p o rt at i o n .

6 .4. D éve l o p p e m e nt des ce nt res de pro d u ction de lignées pare nt a l e s :

Il fa u t a m é l i o rer les infra s t r u ct u res et appliquer les nouvelles technologies aux
ce nt res étatiques de pro d u ction d’e s p è ces et aux ce nt res locaux des districts périur-
b a i n s . L’o b j e ctif est de fournir des lignées pare ntales d’animaux d’é l eva ge de haute
qualité à Hanoi et aux prov i n ces vo i s i n e s .

6 . 5. Métiers t ra d i t i o n n e l s :

D évelopper les métiers t ra d i t i o n n e l s : t ra n s fo r m at i o n , b ro d e r i e , c u i r, p o rcelaine et
cé ra m i q u e ,e t c.

6 . 6 .P ro t e ction de l’e nv i ro n n e m e nt liée dire ct e m e nt au déve l o p p e m e nt
a g r i co l e :

+M a i ntenir et d évelopper de nouvelles fo rêts pro t é gées pour une superficie de
5. 1 47 ha, s o i t7 7,6% de la surfa ce fo re s t i è re pour créer un système éco l o g i q u e
d u rable et p ro t é ger le pays a ge et l ’e nv i ro n n e m e nt.

+ P l a nter des fo rêts spécifiques sur une superficie totale de 1.483 ha,s o i t2 2 ,4 %
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de la surfa ce destinée aux fo rê t s .

+M e t t re en place des fo rêts et p a rcs pays a ge r s .

7. CO N CLU S I O N
L’a g r i c u l t u re de Hanoi dev ra être développée avec les cara ct è res d’une agriculture
urbaine dynamique, pleine d’initiat i ve s, bien organisée en pre n a nt en compte l’u r-
b a n i s ation accé l é rée et les int é g rations int e r n ationale et ré g i o n a l e.Des change m e nt s
s o nt n é ce s s a i res à l’a g r i c u l t u re de Hanoi pour développer une pro d u ction co m m e r-
c i a l e , a m é l i o rer la qualité et la variété des pro d u i t s, fournir des produits pro p res et
s a i n s, pour en fa i re une agriculture exe m p l a i re.
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LE RÔLE DE L’AG RI C ULTURE PÉRIURBA INE DA N S
D ’AUTRES RÉGIONS : CAS DE LA FRA N CE ET DE L’ E UROPE 

A n d ré Fleury (ENSP / INRA )

Pour analyser son rôle de fa çon pert i n e nt e , il fa u t le fa i re des points de vue :

* De la société, qui ré i nve nte en permanence ses usages des espaces ouve rt s
locaux ;

* Des agriculteurs qui définissent leur stratégie d’e nt re p r i s e , en int e ra ct i o n
avec le marc h é , mais aussi leurs perspect i ves familiales ;

* Des responsables locaux, élus des villes, qui sont à l’origine des initiat i ve s .I l s
p e rço i ve nt les questions de leurs électeurs et en fo nt le pro g ramme politique
qu’ils mettent en oeuvre.

* Et enfin des politiques publiques françaises et e u ropéennes qui co n s t r u i s e nt
en effe t le cadre ré g l e m e nt a i re du déve l o p p e m e nt a g r i cole périurbain.

Ré fé rer cette analyse à des re p è res chro n o l o g i q u e s, év i d e m m e nt a p p rox i m at i fs,
p e r m e t une approche synoptique des grands change m e nts sociaux et p o l i t i q u e s .

1È RE P H ASE JU S Q U ’À 1967.
Il n’y a pas en soi de politique publique de planification urbaine en cette période de
pleine cro i s s a n ce économique ; les pouvoirs publics cherc h e nt s u rto u t à organiser les
g randes infra s t r u ct u res pour faciliter l’a ction des opérat e u r s . En l’o cc u r re n ce , il s’a g i t
de :

1 . A m é n a ger le réseau des t ra n s p o rt s, en Ile-d e - Fra n ce et dans les gra n d e s
v i l l e s ; l ’a u tomobile est d evenue omnipré s e nt e , en re l ation ré c i p roque ave c
l ’é t a l e m e nt u r b a i n .

2 .O rganiser l’a p p rov i s i o n n e m e nt des villes par une politique de cré ation de
g rands marchés (dits Marché d’Int é rê tN ational ou MIN)  de pro d u ction ou de
co n s o m m at i o n ,pour ré p o n d re à l’évolution struct u relle des filières d’a p p rov i-
s i o n n e m e nt. La déco n n exion bassin de pro d u ction / bassin de co n s o m m a-
tion dev i e nt to t a l e.

L’a g r i c u l t u re périurbaine n’a donc plus de fo n ction privilégiée d’a p p rov i s i o n n e m e nt
l o c a l .Q u ’elle soit cé ré a l i è re (la plus visible désormais) ou mara î c h è re ,elle vise d’a b o rd ,
à l’instar de l’a g r i c u l t u re rurale les marchés nationaux et e u ro p é e n s .Elle reste impor-
t a nte si les infra s t r u ct u res spécifiques ex i s t e nt ,comme par exemple le MIN de Ru n g i s
; mais elle n’e s t pas part i c u l i è re m e nt en re l ation de pro d u ction / ve nte avec la ville
vo i s i n e. Les agriculteurs s’o rga n i s e nt donc dans cette perspect i ve en re n fo rç a nt l a
dimension économique de leurs ex p l o i t at i o n s, n o t a m m e nt en surfa ce. La cro i s s a n ce
urbaine les gêne dans l’exe rc i ce de l’a g r i c u l t u re , mais la re nte fo n c i è re ou les indem-
nités d’év i ction donnent à une partie d’e nt re eux les moyens financiers de ce ta g ra n-
d i s s e m e nt , quitte à délocaliser leurs ex p l o i t ations en Fra n ce ou à l’é t ra n ge r.
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L’a cc ro i s s e m e nt de pro d u ctivité agricole compense large m e nt les pertes en t e r re.

Ce p e n d a nt un fa i t de civilisation reste t rès pré s e nt : à l’instar des autres citadins de
l ’ E u rope de l’o u e s t , les Français aiment choisir comme cadre ré s i d e ntiel l’e s p a ce rura l ,
qu’ils appellent la c a m p a g n e ( é q u i va l e nt f rançais du co u nt ryside anglais ou de la
campagne to s c a n e ) . Depuis l’é t a b l i s s e m e nt de la sécurité dans les aires rura l e s
(g rosso modo le 16è m e s i è c l e ) , ils bât i s s e nt ainsi châteaux et maisons de campagne à
p roximité de la ville. Le déve l o p p e m e nt des t ra n s p o rts facilite la démocrat i s ation de
ce go û t1. Avec l’a u to m o b i l e , les citadins vo nt s’installer à demeure dans les espace s
r u raux et d evenir ainsi les acteurs de la péri urbanisat i o n .Au t re m e nt d i t ,l ’e s p a ce rura l
co n s e rve nt les deux significations peu ré d u ctibles l’une à l’a u t re , d ’ê t re en même
temps un lieu de pro d u ction  agricole où t rava i l l e nt les agriculteurs et un lieu de loisir
où se détendent les citadins2.

2È M E P H ASE :UNE NOUVELLE PO L ITI Q UE D’AM É N AG E M E NT
URBA IN : L’AG RI C ULTURE ENTRE EN V IL L E .

En 1960,la  révolution env i ro n n e m e ntale a co m m e n cé ,pour ne plus s’a r rê t e r,co m m e
en t é m o i g n e nt les grandes négo c i ations act u e l l e s . Elle va pro d u i re une révo l u t i o n
u r b a i n e , au demeura nt initiée de longue date par quelques urbanistes visionnaire s
( H OWA RD, n o t a m m e nt ) . Les citadins vo nt b i e ntô t revendiquer une nat u re de prox-
imité qu’ils puissent f ré q u e nter au quotidien : jouir de la campagne après la journée
en ville. Aussi les politiques publiques et les acteurs locaux vo nt aller en ce sens.

En 1967 est c réée une nouvelle struct u re t e r r i toriale int e rcommunale : les p a rc s
n at u rels ré g i o n a u x, dédiés à la co n s e rvation de la nat u re rurale ; les premiers sont
c réés en périurbain. Ils vo nt d evenir un cadre import a nt d ’ i n i t i at i ve , car ils sont ré g i s
par une c h a rt e, d o c u m e nt co nt ra ctuel élaboré en part i c i p ation à la suite d’un vé r i t a-
ble débat p u b l i c. A p rès 1993,cette charte aura un vo l e tp ays a ge r.

En 1976 ,l ’ I l e -d e - Fra n ce innove en adoptant un schéma dire cteur qui pose comme un
de ses principes de cesser d’éloigner le parisien de la nat u re. On refuse alors que la
c ré ation de la ville dépendent de la seule initiat i ve privée pour la cadrer sur quelques
g rands axes (parallèles ou perpendiculaires au nord et au sud de la Seine), e nt re
lesquels on va définir des zones nat u relles d’é q u i l i b re s. Ce co n ce p t co nt i e nt les deux
mots clés essentiels : les espaces de nat u re sont n é ce s s a i re à l’é q u i l i b re ,à la dura b i l i t é
des espaces bâtis ; a u t re m e nt d i t , la nat u re acquiert d ro i t de cité. Ces zones périur-
baines ont deux co m p o s a ntes :

* la fo rê t , dédiée à la ré c ré ation publique, a p rès avoir été longtemps dédiée au
loisir aristo c ratique privé (chasse) ;

* l ’a g r i c u l t u re périurbaine, dès lors co n s i d é rée comme un acteur éco n o m i q u e
i m p o rt a nt , soutenue par une politique européenne vo l o nt a r i s t e.

1 en quelque sort e , la cé l è b re peint u re des paysagistes impressionnistes est fille du chemin de fe r.
2 D ’a i l l e u r s, ré p o n d a nt en 1994 à la question suiva nte qu’e s t-ce que la campagne, 67 % des Français ré p o n d ro nt un pays a ge ,m o i n s
de 20 % un lieu de pro d u ct i o n .
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Dans plusieurs ré g i o n s, n o t a m m e nt en Rhône Alpes, des initiat i ves de même nat u re
s o nt prises à la même période ; l ’a g r i c u l t u re est impliquée dans la co n ception même
des documents locaux d’u r b a n i s m e.

A partir de 1980, des agriculteurs perço i ve nt la montée de nouveaux marc h é s, liés au
c h a n ge m e nt de ra p p o rt des habitants avec la nat u re ,i n d u i t par la révolution env i-
ro n n e m e ntale . Ils cré e nt de nouvelles act i v i t é s, u t i l i s a nt l ’ i n f ra s t r u ct u re de leur
ex p l o i t at i o n , pour :

1 .c réer des ce nt res équestre s,des cueillettes au champ,e t de l’a ccueil à la fe r m e ,
tous systèmes d’ex p l o i t ation de la campagne ;

2 .revenir sur le marché urbain du pro d u i t f ra i s, co m p re n a nt q u ’à la méfiance
m o nt a nte des citadins vis-à-vis de la qualité des denrées agrico l e s, il leur fa u t
ré p o n d re de manière innova nte (ident i f i c ation d’o r i g i n e , i n fo r m ation sur le
système de culture ,t ra ç a b i l i t é ) .

C ’e s tc l a i re m e nt une nouvelle agriculture.

3È M E P H ASE : DES ANNÉES 90 À .......
La planification urbaine acce ntue l’int é g ration de la nat u re ; le schéma dire cteur d’Ile-
d e - Fra n ce (SDRIF) crée la Ce i nt u re ve rte ( 50 % urbain au sens strict ,25 % agrico l e ,25 %
fo re s t i e r ) .C ’e s t un anneau de 20 km d’é p a i s s e u r, d i s t a nt de 10 km du ce nt re de Pa r i s,
e tp ro t é gé pour 20 ans (d u rée du SDRIF ) . Elle doit co ntenir la cro i s s a n ce urbaine,off r i r
des espaces de détente aux citadins,d évelopper une agriculture de prox i m i t é ,ê t re un
c a d re pays a ger pour la ville.

Dans toute l’Euro p e ,e t dans d’a u t res pays du co nt i n e nt américain il appara î t m a i n-
t e n a nt i m p é ratif de créer ou de maintenir de telles co u p u res ve rtes à l’intérieur du
tissu bât i . Leur gestion par l’a g r i c u l t u re appara î t de plus en plus pert i n e nt e ,t a nt e n
terme de co û t public que de condition favo rable à une autre go u ve r n a n ce ,p a rce que
l ’a g r i c u l t u re appara î t aussi porteuse de culture et de t h é rapie sociale.

En même t e m p s, la politique européenne d’e n co u ra ge m e nt à la pro d u ct i o n ,e s t e n
crise pour des raisons financière s,e nv i ro n n e m e ntales et s o c i o l o g i q u e s,va co m m e n ce r
d ’évoluer vers une politique de qualité du t e r r i to i re en déve l o p p a nt p ro g re s s i ve m e nt
la co n d i t i o n n a l i t é des pre s t ations financières publiques. Aux agriculteurs est a i n s i
p roposée une véritable commande publique : ce n’e s t plus une subve nt i o n , mais la
ré m u n é ration de la pro d u ction t e r r i toriale sur un nouveau marc h é.

C ’e s t ainsi dépasser un vieux vécu social :si l’a g r i c u l t u re pro d u i t toujours des denré e s
a g r i coles et t ra d u i t ses systèmes de pro d u ction en une orga n i s ation de l’e s p a ce ,ce t t e
d e r n i è re est co n s t i t u t i ve du pays a ge , de la campagne citadine, qui dev i e n n e nt u n
m a rché auto n o m e.Ce change m e nt e s t ra d i c a l ,car le client de ce marché t e r r i torial est
l a rge m e nt citadin ; par co n s é q u e nt , les villes s’e n ga ge nt dans une politique agrico l e.
C ’e s t pour elles un appre nt i s s a ge diff i c i l e , car elles n’o nt pas l’ex p e rtise de ce t t e
go u ve r n a n ce ; a i n s i , en Allemagne, n o m b re de villes imposent aux agriculteurs péri-
urbains d’utiliser le système de culture et de pro d u i re le pays a ge désignés : si la
campagne a bien dro i t de cité, les agriculteurs ne l’o nt pas enco re !
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De ré ce ntes initiat i ves françaises sont re m a rquables :

1 . La loi d’o r i e nt ation agricole de 1999 crée des outils puissants : le co nt rat t e r r i-
torial d’ex p l o i t at i o n , passé ent re les agriculteurs et les re p ré s e nt a nts locaux
de l’Et at , en at t e n d a nt l ’ i m p l i c ation des pouvoirs publics locaux, selon le
principe de subsidiarité ; la zone agricole pro t é gé e ,s e rvitude qui dev ra i ts ’ i m-
poser aux documents d’u r b a n i s m e.

2 .L’a g r i c u l t u re périurbaine co m m e n ce de bénéficier de mesures co r re ct i ves du
handicap qu’elle doit au vo i s i n a ge urbain ; c’e s t ainsi re co n n a î t re la néce s s i t é
de sa pérennité dans ce co nt exte défavo ra b l e.

3 .En 2001,le go u ve r n e m e nt a validé le pro j e ta g r i u r b a i n ,c a d re d’initiat i ve et d e
p l a n i f i c ation locale, comme instrument d ’a m é n a ge m e nt du t e r r i to i re.

CO N CLUSION 
L’a g r i c u l t u re périurbaine a connu en moins d’un demi-siècle ainsi une mutat i o n
re m a rquable : a p rès avoir semblé perd re sa signification locale, elle appara î t d é s o r-
mais comme un instrument e s s e ntiel  de déve l o p p e m e nt u r b a i n . Les aménités
r u rales qu’elle enge n d re dev ra i tp rofiter  :

* Aux activités économiques qui cherc h e nt à bénéficier du cadre de la
campagne périurbaine t a nt pour sat i s fa i re leurs personnels que donner une
a u t re image à leur pro d u ct i o n .

* A l’habitabilité de la ville, qui est une des conditions de son déve l o p p e m e nt
d u ra b l e.

Elle est ainsi une co m p o s a nte du déve l o p p e m e nt l o c a l , avec cette singularité du
d é co u p l a ge des marchés : les ex p l o i t ations s’int é re s s e nt au marché local ou au
m a rché global, mais leur pro d u ction d’aménités n’a év i d e m m e nt de sens qu’au local.

Pour les agriculteurs, c’e s t un métier nouve a u . Mais c’e s t é ga l e m e nt un enrichisse-
m e nt des métiers de la ville, où la co ntribution des agro n o m e s, e s t désormais re q u i s e
pour la co n ce p t i o n , la co n s t r u ction et la gestion de ces t e r r i to i res agriurbains émer-
ge nt s .
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HANOI EN 2020 ET LA NOUVELLE V ILLE DE HANOI
Ha Van Que - Comité de pilotage pour le déve l o p p e m e nt e t l a
p l a n i f i c ation de Hanoi 

Le pro j e td ’a m é n a ge m e nt de la ville de Hanoi date de 1995. Il a été élaboré en co n ce r-
t ation avec des ent reprises d’a m é n a ge m e nt a m é r i c a i n e s, japonaises et e u ro p é e n n e s .
D’ici 2010, Hanoi dev ra i t s ’é t e n d re sur près de 500 km_. L’a m é n a ge m e nt de la ville
d ev ra i t se fa i re d’a b o rd sur la rive sud du Fleuve Ro u ge (2010), ava nt de s’é t e n d re à la
r i ve nord pour ré p o n d re aux co nt ra i ntes politiques, é conomiques et sociales (2020).
En 1996, e s t d éveloppé un nouveau plan d’a m é n a ge m e nt de la ville de la ville de
Hanoi pour ré p o n d re aux ex i ge n ces éco n o m i q u e s .

La zone urbaine de Hanoi co m p rend de vieux quartiers que les autorités désire nt
p ré s e rve r. Il existe par ailleurs une nette vo l o nté de pré s e rver les lacs et de déve l o p p e r
de nouveaux espaces ve rts (qui pourra i e nt passer de 25 % à 30-35 % de l’e s p a ce) en
vue d’a m é l i o rer la qualité env i ro n n e m e ntale de la ville.Au j o u rd ’ h u i ,Hanoi compte 1,5
millions d’habitant s, ce qui re p ré s e nte une population exce s s i ve par ra p p o rt a u x
i n f ra s t r u ct u res ex i s t a ntes - prévues pour 250 000 habitants - et p rovoque inonda-
tions et e m b o u t e i l l a ge s . Il fa u d ra i t é t e n d re le réseau ro u t i e r, a m é l i o rer le ré s e a u
d ’éva c u ation des eaux usagées et d é p l a cer les industries polluantes vers l’extérieur de
la ville.Le pro j e t de déve l o p p e m e nt de la ville de Hanoi répond ainsi à un double objec-
tif de pré s e rvation des anciens quartiers et de déve l o p p e m e nt de la nouvelle ville. L a
r i ve nord du Fleuve Ro u ge pourra i t constituer une zone int é re s s a nte de déve l o p p e-
m e nt de la ville, qui bénéficie de conditions hyd rauliques favo rables et constitue un
nœud routier (routes N°1 et N ° 5 ) , e t fe r rov i a i re import a nt. D’ici 2020, Hanoi dev ra i t
é ga l e m e nt voir le déve l o p p e m e nt de plusieurs ce i nt u res périphériques. La ville est
a u j o u rd’hui co n f ro ntée aux problèmes liés à l’explosion de la circ u l ation et à une
m o to r i s ation cro i s s a nt e.Les t ra n s p o rts publics dev ra i e nt ê t re développés afin que les
citadins soient moins incités à re courir à leur véhicule personnel.

O b j e ct i fs de la nouvelle ville : p ré s e rvation des espaces verts et des anciens quartiers -
t ra n s p o rts publics co u v ra nt 50 % des besoins de la population (co nt re 8 % aujourd ’ h u i )
- amélioration des infra s t r u ct u res - établissement de zones industrielles afin d’a s s u rer la
c roissance de la ville - amélioration de la qualité de vie des habitants grâce à des serv i c e s
publics adéquat s .

Le pro j e t de déve l o p p e m e nt de la ville de Hanoi re p ré s e nte un inve s t i s s e m e nt de 30
m i l l i a rds de US$,d o nt 21 milliards US$ pour les seules infra s t r u ct u re s .Il co m p rend t ro i s
phases distinctes :

ATE L IER SUR LE “ DÉV E LO P P E M E NT PÉRI - URBA IN
DE HANOI ”

13 Nove m b re 2001,H a n o i
Hôtel Horison
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2 0 0 1-2010 : d éve l o p p e m e nt de pôles de cro i s s a n ce et co n s t r u ction d’infra s t r u c-
t u res (pro l o n gation de la route n°5,co n s t r u ction des ponts de Tu Liem
e t de Nhat Ta n ) .2 040 ha dev ra i e nt ê t re développés sur la rive nord du
F l e u ve Ro u ge et à l’o u e s t du lac de l’O u e s t. J o i nt- ve nt u re ent re la ville
de Hanoi et le Japon pour l’a m é l i o ration des infra s t r u ct u res ;

2 0 1 0-2105 : é l a rg i s s e m e nt de la ville grâ ce au déve l o p p e m e nt de technopoles en
d i re ction de l’a é ro p o rt Noi Bai ;

2015-2020 : a c h ève m e nt de la struct u re spatiale de la ville de Hanoi.

Parmi les autres projets prioritaire s, il co nv i e nt de citer la co n s t r u ction de loge m e nts à
Tu Lien et Nam Van Tri et d ’un ce nt re co m m e rcial à Tu Liem, e t la cré ation d’une “ zo n e
industrielle biologique “ (sic) et d ’une école polytechnique à Xuan Tra c h .

BILAN DES OBSERVATIONS SUR LE TE RRA IN
ET PRIN CIPALES TE NDA N CE S

G e o rges Rossi - UMR Re ga rd s

Le déve l o p p e m e nt de la ville de Hanoi dev ra i t empiéter sur les zones agrico l e s . Le s
co n s é q u e n ces de l’extension urbaine peuve nt d ’o res et déjà être pre s s e nties : rayo n-
n e m e nt urbain (at t ra i t de la ville),expansion de la ville et a m é n a ge m e nt u r b a i n .

La ville, mangeuse de temps 
On assiste à une modification des modes de pro d u ction agricoles et des modes d’o c-
c u p ation des sols, les ménages évo l u a nt de plus en plus vers des systèmes de pluri-
a ct i v i t é.En co n s é q u e n ce ,la part de l’a g r i c u l t u re dans le revenu des ménages diminue.
Son rôle dev i e nt un rôle économique d’a p p o i nt e t de sécurisation (répond à la néce s-
sité d’o ccuper la t e r re pour ne pas en perd re le dro i td ’u s a ge ) . Les opportunités d’e m-
ploi et de dive r s i f i c ation qu’off re la ville sont co n s i d é rables et i n c i t e nt les ménages à
d é ga ger du temps pour exe rcer des activités non agrico l e s .Ce mouve m e nt se fa i ta u x
dépens des activités agricoles t ra d i t i o n n e l l e s .On assiste ainsi à une spécialisation des
a ctivités et au déve l o p p e m e nt de stratégies de désint e n s i f i c ation du t ravail agrico l e.
Les ménages situés en zone péri-urbaine ont ainsi le choix ent re (1) ré p o n d re à une
demande urbaine cro i s s a nte en déve l o p p a nt de nouvelles activités agricoles -
c u l t u res t rès spécialisées à fo rte valeur ajoutée -, e t (2) gagner leur vie ailleurs et
m i e u x ,n o t a m m e nt des activités en exe rç a nt non agricoles en milieu urbain.

La ville, mangeuse d’hommes
D ’a u t re part , on assiste éga l e m e nt dans le delta du Fleuve Ro u ge et dans la ville de
Hanoi à la diminution (qui va en s’a ccé l é ra nt) des surfa ces agrico l e s, ce qui pose un
ce rtain nombre de problèmes de re co nversion des populations insuff i s a m m e nt
formées pour t ravailler dire ct e m e nt dans le seco n d a i re ou le t e rt i a i re. Elle pose éga l e-
m e nt le problème crucial de la va l o r i s ation du foncier : la t e r re étant d evenue depuis
peu un bien marc h a n d ,l ’a g r i c u l t u re est é t ro i t e m e nt s u b o rdonnée aux stratégies de
va l o r i s ation du fo n c i e r. Les ménages ont ainsi re cours à toute une gamme de strat é-
gies de long terme afin de valoriser un foncier qui sera peut-ê t re un jour à bâtir (ce qui
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laisse ent revoir des possibilités de valeur ajoutée t rès fo rt e s) . L’a g r i c u l t u re joue alors
un rôle de co n s e rvation du fo n c i e r.

La ville a éga l e m e nt un impact dire ct sur les communes et village s
On assiste à une densification du bâti dans les villages et à des phénomènes de délo-
c a l i s ation des habitations à partir du ce nt re ville de Hanoi.Les villages se t ra n s fo r m e nt
ainsi pro g re s s i ve m e nt en zones ré s i d e nt i e l l e s, ce qui acc ro î t les migrations pendu-
l a i res et la densité de la circ u l at i o n .A i n s i , l ’expansion économique et de l’ex t e n s i o n
gé o g raphique de la ville de Hanoi ont p rofo n d é m e nt b o u l eversé les conditions de vie
dans sa zone d’influence au cours des 15 dernières années.

LES STRAT É G IES FO N CI È RE S
L a u re nt Pandolfi - Institut Français d’Urbanisme

Les problèmes fonciers co n s t i t u e nt un des problèmes majeurs posés par l’a m é n a ge-
m e nt de la ville.Au Vi ê t- N a m ,ces problèmes sont compliqués par le fa i t que le marc h é
foncier n’e s t pas co m p l è t e m e nt re connu par l’Et at. C ’e s t s e u l e m e nt depuis 1993 que
les particuliers ont le dro i t d ’acheter des t e r rains d’habitat i o n .E nt re 1991 et 1 9 97 on
assiste à une flambée du prix du fo n c i e r. Dans un tel co nt ex t e , quelles ont été les
d i ffé re ntes stratégies développées par les acteurs ?

S t ratégies développées par les part i c u l i e r s

1 )Les particuliers ont acheté des t e r rains pour y habiter et pour éparg n e r. E nt re
1993 et 1 9 97,80 % du patrimoine des ménages est constitué de t e r rains et d e
b ât i m e nts (selon la Banque Mondiale, moins du quart de l’é p a rgne des
m é n a ges sera i tp l a cée dans les banques) .

2) Les particuliers ont é ga l e m e nt acheté des t e r rains pour y co n s t r u i re des habi-
t ations pour les étra n gers et ainsi bénéficier de loyers t rès élevé s . Au début
des années 90, les loyers à Hanoi étaient de 55$/m _ , co nt re 13, 5 $ /m_ à
B a n g kok et 6 0 $ /m_ à Ho Chi Minh Vi l l e. Cette sure s t i m ation des loyers était
p r i n c i p a l e m e nt due à l’a b s e n ce de ré s i d e n ce s,qui co n fé ra i t aux pro p r i é t a i re s
de Hanoi un quasi-monopole sur l’off re de loge m e nt s .

3) Enfin, l ’a c h at de t e r rains en milieu péri-urbain a éga l e m e nt répondu à des
m o t i fs de spéculation et de captage de la re nte dans un co nt exte d’ex p a n s i o n
urbaine (a c h at de t e r rains et/ou co n s t r u ction de loge m e nts le long d’u n e
route deva nt ê t re co n s t r u i t e ) .

S t ratégies développées par les ent reprises d’Et at

Off i c i e l l e m e nt , les ent reprises et o rganismes d’Et at ne sont que les locat a i res des
t e r rains et b ât i m e nts qu’ils occ u p e nt. Ils ont néanmoins t i ré prof i t de leurs t e r rains au
cours des années 90, n o t a m m e nt en ve n d a nt au noir les quartiers ré s i d e nt i e l s
a m é n a gés pour les t rava i l l e u r s,en prat i q u a nt le gel d’u s a ge des t e r ra i n s,ou en signant
des part e n a r i ats autour de projets immobiliers avec des part e n a i res étra n gers (le
capital apporté par l’e nt reprise vietnamienne était alors le t e r ra i n ) .
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S t ratégies développées par l’Et at

Il y a une instrument a l i s ation du foncier par les politiques publiques :d ’une part l ’ Et at
m a i nt i e nt le prix officiel de la t e r re à un niveau inférieur au prix du marché - en part i-
culier pour pouvoir effe ctuer des projets d’a m é n a ge m e nt s, ce qui ent raîne de
n o m b reux conflits autour de l’indemnisation des personnes déplacées - ,d ’a u t re part
il t a xe les t ra n s a ctions fo n c i è res (taxation du dro i t d ’u s a ge du sol pour lequel un
m a rché a été créé en 1993 mais dont le fo n ct i o n n e m e nt e s te nt ravé par l’int e rve nt i o n
exce s s i ve de l’Et at ) .

D É BAT ET QUE STI O N S
Dao The Tu a n

Le déve l o p p e m e nt urbain est t rès lié avec le déve l o p p e m e nt de l’a g r i c u l t u re. Dans la
p l u p a rt des pays d’Asie du Sud-Es t ,l ’u r b a n i s ation s’e s t faite au détriment de l’a g r i c u l-
t u re. Le Vi ê t-Nam va - t-il suivre cette voie ? Cette question est p réalable au déve l o p p e-
m e nt de to u t schéma dire ct e u r.Q u ’e s t-ce que Hanoi ? Le ce nt re administratif du Vi ê t-
Nam uniquement , ou aussi le ce nt re économique ? Quel sera le type d’é co n o m i e
d éveloppé à Hanoi ? Hanoi est-elle le ce nt re du Delta du Fleuve Ro u ge ou non ? Doit-
elle ou non constituer un pôle d’at t ra ction pour l’a g r i c u l t u re du Delta du Fleuve
Ro u ge ?

Le schéma d’a m é n a g e m e nt de la ville de Hanoi a été effe ctué après co n s u l t ation de
n o m b reux ministères et des acteurs va r i é s . Le dév e l o p p e m e nt de Hanoi ava nt 1992 est
q u a s i - n u l ,puis il y a eu une accélération dès 1994. Le dév e l o p p e m e nt de la ville de Hanoi
p rend  en compte les expériences des autres agg l o m é rations du monde (migrat i o n s,
p roblèmes fo n c i e r s, villes sat e l l i t e s, e t c. ) .

M e m b re d’un comité populaire co m m u n a l

Y a-t-il eu une prise en compte des conditions météorologiques et de l’influence du
f l e u ve Ro u ge (inondat i o n s) ?

La prise en compte des conditions géologiques et m é t é o rologiques a été faite grâ ce à
la co n s u l t ation  de données t rès pré c i s e s .A p rès co n s t r u ction du barra ge de Hoa Binh,
le débit du Fleuve Ro u ge a été ré g u l é.

P rofesseur Kim

Ce rtaines personnes cherc h e nt des stratégies pour s’enrichir grâ ce au fo n c i e r. Il en
résulte que le prix t rès élevé des t e r rains re b u t les inve s t i s s e u r s, d ’où des pro b l è m e s
d ’a m é n a ge m e nt des zones industrielles.Quelles mesures peuve nt ê t re prises afin de
dissuader ces stratégies de captage de re nte qui se révè l e nt à terme préjudiciables au
d éve l o p p e m e nt ? 

D ’a u t re part , il semble néce s s a i re de relier le déve l o p p e m e nt de la ville au déve l o p p e-
m e nt de l’a g r i c u l t u re péri-urbaine. Co m m e nt va se développer Hanoi ? Selon quel
modèle ? Le déve l o p p e m e nt va - t-il se fa i re au détriment des zones péri-urbaines. N e
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fa u d ra i t-il pas suivre l’exemple des villes chinoises où la surfa ce agricole décline, a l o r s
que l’a g r i c u l t u re co ntinue de co ntribuer à l’a l i m e nt ation des villes.En Chine,les zo n e s
péri-urbaines approv i s i o n n e nt les villes, tandis que les campagnes se spécialisent
dans la pro d u ction de riz.

L a u re nt Pa n d o l f i

L’é t a b l i s s e m e nt d ’un prix officiel par l’Et at s ’explique par son désir de co nt rôler le
fo n c i e r. Il fa u d ra i t simplifier le régime juridique et laisser le marché évoluer ava nt d e
d évelopper les outils permettant de le ré g u l e r.

D. Margo n s t e r n

Fa ce au rythme de déve l o p p e m e nt urbain et aux stratégies individuelles spéculat i ve s
des act e u r s, l ’on est en dro i t de se poser deux séries de questions :

Les outils de planification urbaines développées au Vi ê t-Nam sont-ils enco re adap-
t é s ? Ne sera i t-il pas néce s s a i re de fa i re évoluer ces outils de planification mis en place
par les autorités urbaines afin qu’ils soient mieux adaptés à la réalité ? En Fra n ce ,l e s
schémas de co h é re n ce t e r r i toriale off re nt un exemple de planification évo l u t i ve.

Les détails des plans d’a m é n a ge m e nt ne sont-ils pas t rop vit connus ? Le fa i t de t e n i r
les plans d’a m é n a ge m e nt s e c rets ne permettra i t-il pas de ra l e ntir les mouve m e nt s
s p é c u l at i fs et d ’en diminuer l’ampleur ?

RÔLE DE L’AG RI C ULTURE
DANS L’A P P ROV I S I O NNE M E NT DE HANOI

Paule Moustier - CIRA D

EXEMPLE DE PO L ITI Q UES V I S - À -VIS DE L’AG RI C ULTURE
P É RI - URBA INE EN EUROPE DE L’O UE ST

A n d ré Fleury - Ecole Nationale du pays a ge de Ve r s a i l l e s

J u s q u ’en 1967, il n’existe pas en Ile-d e - Fra n ce de politique publique spécifiquement
o r i e ntée vers l’a g r i c u l t u re péri-urbaine.A partir des années 60,se posent de nouve a u x
p roblèmes d’infra s t r u ct u res de t ra n s p o rt e t de déve l o p p e m e nt des villes nouve l l e s .
Les politiques publiques cherc h e nt à ré s o u d re les nouveaux problèmes posés par l’a p-
p rov i s i o n n e m e nt des villes.Les solutions apportées (cré ation de grands marchés d’of-
f re et de demande et le déve l o p p e m e nt de filières longues) déco n n e ct e nt co m p l è t e-
m e nt l ’a g r i c u l t u re péri-urbaine du problème de l’a p p rov i s i o n n e m e nt des villes. A i n s i ,
la modification de l’e s p a ce péri-urbain n’a pas influé sur l’a p p rov i s i o n n e m e nt d e s
v i l l e s .To u t e fo i s, une zone agricole ne se résume pas fo rcé m e nt à une zone d’a ct i v i t é s
a g r i co l e s . L’ h a b i t at ré s i d e ntiel se développe en même temps que les t ra n s p o rt s . L a
campagne des citadins n’e s t pas t a nt un lieu de pro d u ction qu’un lieu de détent e.
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Ré f l exions sur les modes de déve l o p p e m e nt et leur dura b i l i t é
En Ile-d e - Fra n ce la cré ation des parcs régionaux est régie par une charte qui assure la
p a rt i c i p ation démocratique de tous les acteurs locaux. En 1976 , un schéma dire ct e u r
p révo i t la canalisation de la cro i s s a n ce le long d’a xes privilégiés et la cré ation de zo n e s
n at u relles d’é q u i l i b re ent re les zones de cro i s s a n ce (fo rê t pour le public, zones agri-
co l e s) . L’on assiste à une implication pro g re s s i ve de l’a g r i c u l t u re dans la co n ce p t i o n
des documents d’urbanisme via la co n s t r u ction de nouvelles activités liées à l’e s p a ce
r u ral et à la perception de l’e s p a ce rural par les citadins ; e t la pro d u ction de pro d u i t s
de qualité. En 1994, le schéma dire cteur parisien int ro d u i t les idées de “ ce i nt u re
ve rt e ”, d ’a g r i c u l t u re de proximité et d ’a g r i c u l t u re pays a gè re. Ces nouveautés appa-
ra i s s e nt dans la loi d’o r i e nt ation de l’a g r i c u l t u re (co nt rats t e r r i toriaux d’ex p l o i t at i o n ,) .
N é cessité de co n s t r u i re en agriculture péri-urbaine des projets de déve l o p p e m e nt e n
a cco rd avec les at t e ntes urbaines. L’a g r i c u l t u re est un instrument de re co n s t r u ct i o n
d ’un t e r r i to i re local.

L’AG RI C ULTURE PÉRI - URBA INE À BA N G KO K
S o r n p rach T h a n i s awa nya n g ku ra  - Ka s e t s a rt U.

D é b at et questions

S e rge Snre c h

Quels sont les choix politiques en mat i è re d’extension de la cro i s s a n ce et d ’a p p rov i-
s i o n n e m e nt de la ville ? 

Dao The Tu a n

Une étude effe ctuée sur la périphérie de Hanoi mont re que le rôle de l’a g r i c u l t u re a
diminué dans 4 district s . Les districts au nord et à l’e s t de Hanoi sont soumis aux
co nt ra i ntes de l’u r b a n i s at i o n . Le rôle des institutions est t rès import a nt. Le sous-
d éve l o p p e m e nt de l’a g r i c u l t u re au Nord du Vi ê t-Nam peut ê t re mis en re l ation ave c
l ’a b s e n ce de marc h é.Dans le Delta du Fleuve Ro u ge ,il n’existe ni marché de gro s,p o u r-
t a nt n é ce s s a i re au déve l o p p e m e nt de la ville,ni co o p é rat i ve de co m m e rc i a l i s ation des
p roduits agrico l e s . A Hanoi, il n’existe pas de co m m e rç a nts professionnels dans le
s e cteur agrico l e , les agriculteurs cré e nt leur pro p re marché pour réguler leur pro d u c-
t i o n .

N g u yen Van Bo

Le fonds foncier de Hanoi re p ré s e nte env i ron 43 % du fonds foncier agricole total (2
200 $/ha de t e r re agrico l e ) .Quels modèles fa u t-il développer pour Hanoi ? Les agricul-
teurs re f u s e nt de re n d re leurs t e r res pour développer des espaces ve rt s . Q u e l l e s
m e s u res de négo c i ation peuve nt ê t re utilisées ent re les pouvoirs publics et les agricul-
teurs ? 

La ré c u p é ration des t e r res agricoles ne peut se fa i re de manière administrat i ve. Le s
agriculteurs on t e n d a n ce à augmenter les surfa ces cultivables pour mécaniser. Il fa u t
d évelopper les industries de t ra n s fo r m ation des produits agricoles pour favoriser la
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re co nversion agricole et ensuite ré c u p é rer les t e r re s .

Qui commande les études sur l’a g r i c u l t u re péri-urbaine à Bangkok ?

La Bangkok Metropolitan Area a commandé des études sur la gestion des déchets de
l ’e a u . Ka s e t s a rt U n i versity pré p a re des équipes pour ré p o n d re à cette demande. Le s
p rofesseurs de Ka s e t s a rt U. p ro p o s e nt s p o nt a n é m e nt des études sur l’a g r i c u l t u re
p é r i - u r b a i n e. Le Ministère de l’Ag r i c u l t u re Thaïlandais t ravaille en re c h e rc h e
a p p l i q u é e ,l ’u n i versité t ravaille en re c h e rche ex p é r i m e ntale et a p p l i q u é e.Le Ministère
de la Science et de la Technologie a commandé à Ka s e t s a rt U.des études sur les effe t s
de la pollution sur les plant e s .

A n d ré Fleury

Pe u t-on fa i re la ville avec l’a g r i c u l t u re ou non ? Les fo n ctions de l’a g r i c u l t u re sont l ’a l i-
m e nt at i o n , la gestion des déchets et le pays a ge. En janvier 1997, à la suite de la crise
f i n a n c i è re ,le 1er Ministre de Malaisie et le roi de Thaïlande soulignent l ’ i m p o rt a n ce de
la sécurité aliment a i re à l’échelle des ménage s .

Y a-t-il un pays a ge (i.e.une forme d’e s p a ce ,un re ga rd social et c u l t u rel sur l’e s p a ce) de
l ’a g r i c u l t u re ? L’a g r i c u l t u re doit ê t re co n s i d é rée comme une infra s t r u ct u re dans la
m e s u re où elle est capable d’a p p u yer nos act i v i t é s .Quelle est la perception de l’e s p a ce
par les citadins ? Quelle est la demande sociale des villes en termes de pays a ge ?
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N“n n´ng nghi÷p ven Æ´ lµ mÈt truy“n thËng ngµn n®m vÌi nhi÷m vÙ chÒ y’u lµ nu´i
sËng nh˜ng thµnh phË mµ n„ bao quanh. Tı Æ«u th’ k˚ XXI, Î nhi“u n≠Ìc, c∏c thµnh
phË qui tÙ mÈt sË l≠Óng d©n c≠ khÊng lÂ trong nh˜ng tfla nhµ ch‰c trÍi, n ï mµ mËi
quan h÷ gĩ a con ng≠Íi vµ thi™n nhi™n Æ∑ bi’n m†t. N’u n´ng nghi÷p v…n lµ mÈt hoπt
ÆÈng s∂n xu†t th˘c ph»m cho con ng≠Íi tı nh˜ng y’u tË t˘ nhi™n - Æ†t, kh´ng kh› vµ
n≠Ìc - th◊ n„ cÚng hoµn toµn m†t Æi trong khung c∂nh thµnh thfi vµ c∏c s∂n ph»m Æ≠Óc
tr˘c ti’p lµm ra tı c∏c hoπt ÆÈng n´ng nghi÷p cÚng ngµy cµng trÎ n™n hi’m hoi trong
nh˜ng b˜a ®n cÒa con ng≠Íi.

ß´ng Nam É cÚng kh´ng tho∏t kh·i t◊nh trπng tr™n. Bangkok lµ mÈt v› dÙ Æi”n h◊nh v“
mÈt thµnh phË lÌn ph∂i ÆËi m∆t vÌi nh˜ng v†n Æ“ ´ nhi‘m r†t kh„ gi∂i quy’t. Tπi Vi÷t
Nam, Hµ NÈi vµ Æ∆c bi÷t lµ Thµnh phË HÂ Ch› Minh cÚng Æang trÎ thµnh nh˜ng thµnh
phË lÌn, khu v˘c ph∏t tri”n Æ«y h†p d…n ÆËi vÌi toµn bÈ sË d©n n´ng th´n. Do vÀy,
nguÂn th˘c ph»m Æ” nu´i sËng c∏c thµnh phË nµy cÚng Æ’n tı c∏c Æfia ph≠¨ng ngµy
cµng xa x´i h¨n vµ b™n cπnh Æ„ cÚng Æ∆t ra nh˜ng v†n Æ“ c†p thi’t v“ ch’ bi’n, vÀn
chuy”n, d˘ tr˜ tËn käm vµ cÂng k“nh, lµm gia t®ng s˘ ´ nhi‘m cÚng nh≠ vi÷c t®ng gi∏
th˘c ph»m.

Trong mÈt th’ k˚ mµ con ng≠Íi ph∂i t◊m cho m◊nh nh˜ng c∏ch sËng mÌi cho phÔ hÓp
vÌi m´i tr≠Íng Æ†t Æai Æang ngµy cµng thu hãp vµ b†p b™nh, Æ∑ c„ nh˜ng gi∂i ph∏p giµu
t≠Îng t≠Óng Æ” gi∂i quy’t nh˜ng v†n Æ“ li™n quan tÌi vi÷c d©n sË kh´ng ngıng t®ng l™n
Î thµnh thfi. Nh˜ng mËi quan h÷ trong t≠¨ng lai gi˜a c≠ d©n thµnh thfi vÌi n´ng nghi÷p
sœ lµ mÈt y’u tË quy’t Æfinh trong vi÷c x©y d˘ng mÈt m í tr≠Íng hµi hfla. HÈi th∂o v“
chÒ Æ“ ph∏t tri”n khu v˘c ven Æ´ sœ Æ„ng g„p cho cuÈc th∂o luÀn nµy. C„ r†t nhi“u ˝
ki’n Æ„ng g„p trong vi÷c ÆËi chi’u nh˜ng quan Æi”m kh∏c nhau gĩ a n“n n´ng nghi÷p
ven Æ´ Hµ NÈi, c∏c gi∂i ph∏p t◊m Æ≠Óc Î vÔng Ile-de-France, ph≠¨ng h≠Ìng Æ∆t ra ÆËi
vÌi vÔng thµnh phË Bangkok vµ h≠Ìng Æi cho s˘ ph∏t tri”n cÒa Hµ NÈi. N´ng nghi÷p
truy“n thËng n´ng th´n c«n t◊m cho m◊nh mÈt chÁ Æ¯ng trong s˘ ph∏t tri”n thµnh thfi.
N„ kh´ng n™n bfi giÌi hπn trong ch¯c n®ng cung c†p th˘c ph»m cho c∏c thµnh phË mµ
c«n mang Æ’n c∂ nh˜ng Æ∆c tr≠ng v“ v®n h„a, lµ khu nghÿ ng ï gi∂i tr› vµ vµ v“ kh´ng
gian an toµn cÒa n„.

Xin ch©n thµnh c∂m ¨n nh˜ng ng≠Íi Æ∑ tham gia vµ Æ„ng g„p nh˜ng ˝ ki’n mÌi mŒ vµ
bÊ ›ch vµo cuÈc t‰a Æµm nµy...

LòI NïI ß¡U
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HÈi th∂o ngµy 13/11/2001 vıa qua lµ dfip Æ” c∏c nh„m chuy™n gia Vi÷t Nam vµ Ph∏p
c„ th” tr◊nh bµy c´ng tr◊nh nghi™n c¯u cÒa h‰ v“ v†n Æ“ ph∏t tri”n vÔng ven Æ´. MÙc
Æ›ch cÒa buÊi hÈi th∂o nµy nhªm Æ” ÆËi chi’u so s∏nh c∏c nghi™n c¯u v“ vÔng ven Æ´
vÌi quan ni÷m vµ mÙc Æ›ch cÒa c∏c nhµ quy hoπch tÿnh vµ thµnh phË. Ch›nh v◊ vÀy, buÊi
hÈi th∂o Æ≠Óc mÎ Æ«u bªng bµi ph∏t bi”u cÒa ´ng Hµ V®n Qu’, gi∏m ÆËc d˘ ∏n ß´ thfi
mÌi Hµ NÈi, vÌi b∂n quy hoπch t≠¨ng lai cÒa Hµ NÈi n®m 2020. Ti’p Æ„, ´ng Laurent
Pandolfi, vi÷n Quy hoπch Æ  ́thfi Ph∏p Æ∑ tr◊nh bµy c∏c xu h≠Ìng ch›nh v“ t◊nh h◊nh Æ«u
c¨ Æ†t Î Hµ NÈi. C∏c bµi ph∏t bi”u cÒa CIRAD vÌi Paule Moustier, cÒa Tr≠Íng C∂nh quan
Versailles vÌi Andrä Fleury vµ cÒa tr≠Íng ßπi h‰c Kasetsart vÌi Sornprach
Thanisawanyangkura Æ∑ tr◊nh bµy mËi quan h÷ gĩ a ph∏t tri”n n´ng nghi÷p vµ ph∏t tri”n
Æ´ thfi. CuËi cÔng, buÊi chi“u cÒa hÈi th∂o Æ≠Óc dµnh cho ph«n giÌi thi÷u cuËn Atlas
th´ng tin ßfia l˝ v“ Hµ NÈi cÒa nh„m nghi™n c¯u cÒa gi∏o s≠ Georges Rossi, (vÌi s˘ tham
gia cÒa hai tÊ ch¯c UMR REGARDS Î Bordeaux et CVTGeo, trung t©m vi‘n th∏m Hµ NÈi).

V†n Æ“ Æ≠Óc th∂o luÀn xuy™n suËt hÈi th∂o c„ th” t„m tæt nh≠ sau. Lµm th’ nµo Æ”
dung hoµ c∏c nhu c«u quy hoπch vµ vai trfl cÒa n´ng nghi÷p trong n“n kinh t’ cÒa thµnh
phË ? Thµnh phË c«n kh´ng gian Æ” x©y d˘ng nhµ Î, cho giao th´ng, cho ph∏t tri”n
c´ng nghi÷p (Hµ V®n Qu’, Georges Rossi). S˘ ph∏t tri”n nµy Æ≠Óc th˘c hi÷n cfln tÔy
thuÈc vµo kh´ng gian n´ng nghi÷p. Mµ n´ng nghi÷p th◊ lπi Æ„ng vai trfl quan tr‰ng trong
cung ¯ng s∂n ph»m t≠¨i cho thµnh phË cÚng nh≠ duy tr◊ kh´ng gian xanh vµ lµm Æa
dπng ho∏ thu nhÀp cho ng≠Íi d©n (Paule Moustier).

ß” dung hoµ Æ≠Óc c∏c nhu c«u quy hoπch vÌi n´ng nghi÷p, c∏c th” ch’ ch›nh quy“n
cÚng nh≠ t≠ nh©n c«n ch†p nhÀn ph≠¨ng ph∏p ti’n hµnh vÌi ̋  ch› quy’t t©m. Th˘c vÀy,
ÆÈng l̆ c thfi tr≠Íng t†t y’u Æ∑ khi’n ng≠Íi ta chuy”n Æ†t n´ng nghi÷p sang Æ†t x©y
d˘ng; vµ cÚng khi’n käo dµi k™nh ph©n phËi vÌi nhu c«u nhÀp kh»u ngµy cµng t®ng (ßµo
Th’ Tu†n, Vi÷n Khoa h‰c N´ng nghi÷p Vi÷t Nam, Æ∑ k” ra tr≠Íng hÓp cÒa c∏c thµnh
phË kh∏c cÒa ch©u É nh≠ Bangkok). ß≠a n´ng nghi÷p vµo s¨ ÆÂ quy hoπch tÊng th” lµ
c∂ mÈt qu∏ tr◊nh dµi Æfli h·i ph∂i c„ quy’t t©m th˘c hi÷n cÒa ch›nh quy“n, v› nh≠ tr≠Íng
hÓp vÔng Ile-de-France (Andrä Fleury, tr≠Íng C∂nh quan Ph∏p) hay tr≠Íng hÓp thµnh
phË Bangkok (Sornprach Thanisawanyangkura, ßπi h‰c Kasetsart).

S˘ can thi÷p cÒa ch›nh quy“n ph∂i mang t›nh duy ˝ ch› nh≠ng kh´ng ÆÈc Æo∏n. V› dÙ
nh≠ Î Hµ NÈi, vi÷c Æfinh gi∏ Æ†t ch›nh th¯c che gi†u c∏c giao dfich Æ†t cÒa c∏c c∏ nh©n,
c∏c c∏ nh©n nµy Æ≠a ra gi∏ Æ†t r†t kh∏c nhau (Laurent Pandolfi, Vi÷n Quy hoπch Æ´ thfi
Ph∏p). S˘ c«n thi’t ph∂i tÊ ch¯c c∏c cuÈc bµn t›nh th≠¨ng l≠Óng Æ” c„ s˘ thËng nh†t
gi˜a c∏c t∏c nh©n nhµ n≠Ìc vµ t≠ nh©n th≠Íng Æ≠Óc n™u ra. V› dÙ, sË ti“n bÂi th≠Íng
Æ†t n´ng nghi÷p sˆ dÙng cho x©y d˘ng ph∂i lµ k’t qu∂ cÒa c∏c cuÈc th≠¨ng l≠Óng vÌi
mÈt khung gi∏ Æ†t nh†t Æfinh tr≠Ìc vµ sau khi x©y d˘ng (Laurent Pandolfi). S˘ c«n thi’t
cÒa tho∂ thuÀn vµ hÈi nghfi bµn trfln th≠Íng Æ≠Óc n™u ra, nh†t lµ khi xˆ l̋  c∏c v†n Æ“
ch†t th∂i sinh hoπt vµ ch†t th∂i cÒa gia sÛc trong thµnh phË (Georges Rossi), thÀm ch›
ph∂i lÀp c∏c hÓp ÆÂng gi˜a c∏c c¨ quan vµ ng≠Íi khai th∏c n´ng nghi÷p Æ” x©y d˘ng
mÈt n“n n´ng nghi÷p c∂nh quan kh´ng g©y ´ nhi‘m (Andrä Fleury). 

TÊng hÓp t„m tæt hÈi th∂o “VÔng ven Æ´ Hµ NÈi”
Paule Moustier, CIRAD-FLHOR

Vç S# HÄI HíA GI~A N§NG NGHIåP VÄ QUÉ TRçNH ß§ THë HïA
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Ba l‹nh v˘c mµ Nhµ n≠Ìc quan t©m gi∂i quy’t bao gÂm:

- Gi∂m ´ nhi‘m n´ng nghi÷p
Chıng nµo n´ng nghi÷p ch≠a ch¯ng t· rªng n„ c„ th” chung sËng vÌi thµnh phË mµ
kh´ng g©y ́  nhi‘m Æ†t, kh´ng kh› vµ n≠Ìc th◊ sœ r†t kh„ kh®n Æ” ch¯ng t· vai trfl cÒa
n„ Î vÔng g«n thµnh phË. ß©y th˘c s  ̆lµ mÈt th∏ch th¯c ÆËi vÌi n´ng nghi÷p Æ” c„ th”
tÊ ch¯c ∏p dÙng c∏c k¸ thuÀt ›t sˆ dÙng c∏c ch†t ho∏ h‰c mµ v…n kh´ng g©y ´ nhi‘m,
nh≠ c∏c kh„ kh®n cÒa ch≠¨ng tr◊nh ph∏t tri”n “rau sπch” Î Hµ NÈi (Georges Rossi). ßËi
vÌi ́  nhi‘m do ch†t th∂i cÒa ÆÈng vÀt g©y ra, Æi“u c«n thi’t lµ ph∂i x∏c Æfinh c∏c nguÂn
g©y ́  nhi‘m kh∏c nhau vµ tÊ ch¯c c∏c cuÈc hÈi ̋  Æ” thËng nh†t ̋  ki’n gi˜a ng≠Íi ch®n
nu í, c≠ d©n vµ ch›nh quy“n.

- ßi“u ti’t qu∂n l˝ vi÷c sˆ dÙng Æ†t
C∏c vÔng n´ng nghi÷p ph∂i Æ≠Óc x∏c Æfinh vµ b∂o v÷ kh·i Æ´ thfi h„a Î trung hπn (tı 5-
10 n®m chºng hπn). Vi÷c x∏c Æfinh c∏c vÔng ph∂i b∂o v÷ ph∂i d˘a vµo c∏c c´ng cÙ theo
d‚i vi÷c sˆ dÙng Æ†t Î c∏c vÔng ven Æ´, vÌi c∏c ti™u chu»n chÿ r‚ t«m quan tr‰ng hi÷n
tπi vµ ti“m n®ng cÒa c∏c vÔng n´ng nghi÷p kh∏c nhau trong cung ¯ng s∂n ph»m t≠ ï
cho thµnh phË, t®ng th™m thu nhÀp, nguy c¨ ́  nhi‘m. TÊ ch¯c c∏c buÊi th∂o luÀn hÈi
˝ gĩ a c∏c chÒ th” Nhµ n≠Ìc vµ t≠ nh©n lµ r†t c«n thi’t cho vi÷c x∏c Æfinh c∏c vÔng b∂o
v÷ vµ t´n tr‰ng luÀt ph∏p. 

- Ph∏t tri”n thfi tr≠Íng
ßËi vÌi c∏c s∂n ph»m cÒa n´ng nghi÷p ven Æ´, Æi“u c«n thi’t lµ c«n ph∂i suy ngh‹ v“ h÷
thËng giao th´ng vµ thfi tr≠Íng thu mua ph©n phËi s∂n ph»m hi÷n thÍi Æ” Æ∏nh gi∏ trong
chıng m˘c nµo th◊ vi÷c l≠u th´ng s∂n ph»m cÒa c∏c vÔng s∂n xu†t Æ’n c∏c vÔng ti™u
thÙ sœ ›t bfi chia nh· h¨n (Paule Moustier). CÚng c«n ph∂i tÊ ch¯c vi÷c cung c†p c∏c
th´ng tin ch›nh x∏c v“ thfi tr≠Íng cho ng≠Íi s∂n xu†t. 

C∏c h≠Ìng hµnh ÆÈng nµy sœ Æ≠Óc xem xät vµ sˆ dÙng trong D˘ ∏n n´ng nghi÷p ven
Æ´ cÒa AVRDC vµ CIRAD bæt Æ«u trong th∏ng 1/2002. 

M∆t kh∏c, sau buÊi hÈi th∂o nµy, ch≠¨ng tr◊nh Æµo tπo v“ n´ng nghi÷p ven Æ´ cÚng Æang
Æ≠Óc xÛc ti’n chu»n bfi. Vi÷c Æµo tπo nµy sœ lµ mÈt ph«n trong Ch≠¨ng tr◊nh ßµo tπo
k¸ s≠ ch†t l≠Óng cao cÒa Vi÷t Nam (PFIEV) tÊ ch¯c tπi tr≠Íng ßπi h‰c X©y d˘ng. C∏c
ph≠¨ng ph∏p sœ Æ≠Óc th∂o luÀn vµ Æ≠a ra Æ” lµm r‚ nät h¨n mËi t≠¨ng quan gĩ a n´ng
th´n vµ thµnh phË, Æ” h◊nh thµnh vi÷c ph©n chia vÔng trong sˆ dÙng Æ†t, Æ≠a n´ng
nghi÷p vµo quy hoπch Æ´ thfi, hÁ trÓ vi÷c ph∏t tri”n kinh t’ n´ng nghi÷p vµ cuËi cÔng lµ
khuy’n kh›ch mÈt n“n n´ng nghi÷p kh´ng g©y ́  nhi‘m. Vi÷c Æµo tπo sœ c„ s˘ tham gia
cÒa CIRAD, tr≠Íng ßH Kasetsart cÒa Th∏i Lan, vi÷n C´ng ngh÷ Ch©u É, tr≠Íng C∂nh
quan quËc gia Versailles. Vi÷c mÎ rÈng Æµo tπo v“ n´ng nghi÷p ven Æ´ Î c†p ÆÈ khu
v˘c ß´ng Nam É Æ∑ Æ≠Óc Æ“ cÀp tÌi  vµ lµ mÙc ti™u cÒa mÈt b∂n ph∏c th∂o d˘ ∏n mÌi.

Li™n lπc: Hubert de Bon, hubert.de_bon@cirad.fr ; 
Paule Moustier, moustier@c i r a d . f r
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Trong c∏c s∏ng ki’n cÒa c∏c c¨ quan ch¯c n®ng nhªm qu∂n l̋  tËt qu∏ tr◊nh Æ´ thfi ho∏
Î Hµ nÈi, v†n Æ“ Æ†t Æai th≠Íng xuy™n Æ≠Óc Æ“ cÀp Æ’n trong vi‘n c∂nh b∂o v÷ di s∂n
v®n h„a, b∂o v÷ m´i tr≠Íng hay ph∏t tri”n kinh t’ c©n ÆËi gĩ a thµnh phË vµ n´ng th´n.
V†n Æ“ Æ†t Æai th≠Íng Æ≠Óc th” hi÷n th´ng qua c∏c gi∏ trfi kinh t’ (gi∏ Æ†t) hay gi∏
thµnh cÒa c∏c ch›nh s∏ch. Nh≠ng nh˜ng g›∏ Æ†t nµy chÿ lµ k’t qu∂ cÒa c∏c ch›nh s∏ch
cÒa c∏c c¨ quan Nhµ n≠Ìc hay t≠ nh©n t◊m c∏ch ki’m lÍi khi gi∏ Æ†t l™n cao theo Æµ
ph∏t tri”n cÒa Æ´ thfi Î Hµ NÈi. Bµi tham luÀn sau Æ©y sœ giÌi thi÷u c∏c chi’n l≠Óc cÒa
ba nh©n tË: c∏c c∏ nh©n mua Æ†t v◊ nh◊n th†y nh˜ng kho∂n lÓi nhuÀn lÌn Æang chÍ Æ„n
h‰, c∏c x› nghi÷p Nhµ n≠Ìc ho∆c c∏c tÀp th” qu∂n l˝ Æ†t Æai mµ h‰ nh≠ lµ tµi s∂n trong
khi Æ„ h‰ chÿ c„ t≠ c∏ch lµ ng≠Íi thu™ Æ†t, vµ cuËi cÔng lµ Nhµ n≠Ìc, vÌi t≠ c∏ch lµ ng≠Íi
sÎ h˜u hÓp ph∏p cÒa Æ†t Æai, sˆ dÙng Æ†t Æ” Æπt Æ≠Óc c∏c mÙc Æ›ch ch›nh trfi Æ´i khi r†t
kh∏c nhau.

Mô ß¡U
ô Hµ NÈi, khi n„i Æ’n Æ†t Æai, ng≠Íi ta th≠Íng Æ“ cÀp Æ’n gi∏ trfi kinh t’ (gi∏ Æ†t r†t cao)
hay gi∏ trfi v“ m∆t ch›nh trfi (t◊nh trπng sˆ dÙng Æ†t thi’u s˘ ki”m so∏t ch∆t chœ, c∏c d˘
∏n Æ«u t≠ t™ li÷t do qu∏ tr◊nh gi∂i to∂ bÂi th≠Íng Æ†t käo dµi). ß„ lµ nh˜ng hÀu qu∂ ti™u
c˘c cÒa mÈt ti’n tr◊nh kinh t’ c†p Æ†t mµ kh´ng hoµn toµn Æ≠Óc Nhµ n≠Ìc c´ng nhÀn
nh≠ng lπi lµm n∂y sinh c∏c chi’n l≠Óc t®ng gi∏ Æ†t.

1. Chi’n l≠Óc cÒa c∏c c∏ nh©n

Tı khi c„ luÀt Æ†t Æai n®m 1993 Æ’n nay, c∏c c∏ nh©n Æ“ c„ quy“n mua Æ†t (th˘c ch†t
lµ quy“n sˆ dÙng Æ†t) vÌi Æi“u ki÷n lµ Æ†t Æ„ ph∂i Æ≠Óc sˆ dÙng cho mÙc Æ›ch x©y nhµ,
ho∆c Æ†t Æ„ Æ∑ Æ≠Óc c´ng ty x©y d˘ng quy hoπch vµ x©y d˘ng.

C∏c c∏ nh©n kh´ng c„ quy“n, v› dÙ nh≠ mua Æ†t trong lµng ho∆c vÔng n´ng th´n xung
quanh Hµ NÈi. D≠Ìi s¯c äp cÒa c«u thfi tr≠Íng, mÈt thfi truÍng Æ†t r†t n®ng ÆÈng Æ∑ Æ≠Óc
h◊nh thµnh. Trong nh˜ng n®m 1990-1995, thÍi k˙ “c¨n sËt Æ†t”, gi∏ Æ†t Î Hµ NÈi, nh†t
lµ Î khu trung t©m, t®ng nhanh Æ’n ch„ng m∆t. Sau Æ„ gi∏ c∂ hπ xuËng vµ d«n Ên Æfinh
cho tÌi n®m 2000. Tı Æ„, gi∏ Æ†t lπi bæt Æ«u t®ng trÎ lπi vµi th∏ng g«n Æ©y, nh≠ng l«n
nµy, chÿ t®ng Î c∏c vÔng ven Æ´ v◊ c∏c vÔng nµy nªm trong quy hoπch  x©y d˘ng c¨ sÎ
hπ t«ng, nhµ Î vµ c∏c hoπt ÆÈng.

1.1. ß†t Æai, s  ̆Æ«u t≠ c„ lÓi nh†t

C∏c c∏ nh©n Æ∑ mua Æ†t hµng loπt, tr≠Ìc h’t Æ” x©y d˘ng c∏c khu nhµ Î mÌi sau nh˜ng
n®m tÛng thi’u. Ng≠Íi ta cÚng mua Æ†t Æ” dµnh. Trong thÀp k˚ 90, Æ†t lµ cÒa c∂i ti’t
ki÷m c∏ nh©n an toµn vµ c„ lÓi nh†t.

Laurent Pandolfi, Vi÷n quy hoπch Æ´ thfi Ph∏p

CÉC CHI⁄N L¶úC ßƒT ô HÄ NóI
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N®m 1997, mÈt cuÈc Æi“u tra c∏c hÈ gia Æ◊nh Vi÷t Nam Æ∑ chÿ ra rªng nhµ Æ†t chi’m
tÌi h¨n 80% tÊng sË tµi s∂n cÒa c∏c hÈ gia Æ◊nh (xem b∂ng 1). ßi“u nµy ÆÛng vÌi t†t
c∂c c∏c hÈ gia Æ◊nh dÔ m¯c ÆÈ giµu nghÃo cÒa h‰ c„ kh∏c nhau.

Thfi tr≠Íng Æ†t Æ∑ thu hÛt r†t nhi“u vËn Æ∏ng ra n™n Æ≠Óc Æ«u t≠ cho ph∏t tri”n kinh t’
Æ†t n≠Ìc. Tr≠Ìc t◊nh trπng ng≠Íi d©n kh´ng tin t≠Îng vµo h÷ thËng ng©n hµng (n®m
1998, ng≠Íi Æπi di÷n cÒa ng©n hµng Th’ giÌi tπi Hµ NÈi Æ∑ ≠Ìc t›nh chÿ c„ 1/4 ti“n ti’t
ki÷m cÒa c∏c gia Æ◊nh Æ≠Óc g î vµo ng©n hµng), do kh´ng c„ thfi tr≠Íng vËn vµ nh†t lµ
trong giai Æoπn c¨ c†u lπi ngµnh c´ng nghi÷p, Æ«u t≠ vµo Æ†t lµ c∏ch Æ«u t≠ c„ lÓi h¨n
r†t nhi“u vµ nhanh thu Æ≠Óc ti“n m∆t h¨n. Gi∏ Æ†t t®ng li™n tÙc cµng khi’n ng≠Íi ta ngh‹
rªng mua Æ†t lµ mÈt kho∂n Æ«u t≠ c„ lÓi. Trong giai Æoπn nµy, ng≠Íi ta kh´ng b· lÏ c¨
hÈi mua Æ†t, m∆c dÔ b∂n th©n h‰ kh´ng c„ nhu c«u. MÈt sË li÷u v“ c¨ c†u cÒa n“n kinh
t’ Vi÷t Nam cho th†y ti’t ki÷m cÒa d©n tÀp trung vµo Æ†t Æai vµ b†t ÆÈng s∂n, Æi“u
khi’n c∏c kho∂n ti“n gˆi ti’t ki÷m vµo ng©n hµng gi∂m.

B∂ng 1: Tµi s∂n cÒa c∏c hÈ gia Æ◊nh theo thu nhÀp 1997

Nh„m 1      Nh„m 2 Nh„m 3 Nh„m 4 Nh„m 5      TÊng sË
- 1 9 9 7

ß¡U T¶ 9 1 ,7 2 4 5, 6 3 57, 9 6 4 4, 5 1 3 5 8 , 5 5 3 9 , 8
( 5, 9 % ) ( 7,1 % ) ( 7% ) ( 6 , 5 % ) ( 6 , 6 % ) ( 6 , 6 % )

ß´ la 0,1 0, 8 0,0 0,4 2 4, 2 5,1
V µ n g 2 4,0 9 2 , 8 1 8 0,1 27 2 ,7 2 2 9 ,0 1 59 , 8
Tµi kho∂n kh´ng k˙ hπn (ÆÂng) 1 , 9 3, 3 1 6 , 9 46 ,7 2 5 1 ,0 6 4,0
C∏c loπi ti“n m∆t 6 5,7 1 4 8 ,7 1 6 0, 9 3 2 4,7 8 54, 3 3 1 0, 9
vµ ch¯ng kho∏n
TÄI SÅN Cˇ ßëNH 1 446 ,4 3 180, 9 4 736,9 9 174, 6 19 219,9             7 554,1

( 9 4,1 % ) ( 9 2 , 9 % ) ( 9 3 % ) ( 9 3, 5 % ) ( 9 3,4 % ) ( 9 3,4 % )
Nhµ Æ†t 1 2 4 9 , 3 2 8 1 5,1 4 2 2 3,4 8 2 3 4, 3 1 7 2 2 2 , 9 67 5 1 ,1
(1993 : chÿ t›nh nhµ)
Trang thi’t bfi,

1 97,1 3 6 5, 8 5 1 3, 5 9 4 0, 3 1 9 97 8 0 3ÆÂ dÔng gia Æ◊nh,
d˘ tr˜, v.v...
T‡NG Sˇ TÄI SÅN 1 5 3 8 , 2 3 4 2 6 ,4 50 9 4, 9 9 8 1 9 2 0 578 ,4            8093, 9

( 1 0 0 % ) ( 1 0 0 % ) ( 1 0 0 % ) ( 1 0 0 % ) ( 1 0 0 % ) ( 1 0 0 % )
Ph«n nhµ Æ†t trong

8 1 , 2 % 8 2 , 2 % 8 2 , 9 % 8 3, 9 % 8 3,7% 8 3,4 %tÊng sË tµi s∂n
(1993 : chÿ t›nh nhµ)

L≠u ̋ : ß¨n vfi t›nh lµ USD. Trong b∂ng sˆ dÙng t˚ gi∏ hËi Æo∏i gĩ a ÆÂng Vi÷t Nam vµ ÆÂng Æ´ la n®m 1997:
1 USD = 11600 VND. C∏c nh„m Æ≠Óc chia theo m¯c chi ti™u 
N g u Â n : Watanabe vµ Ono (1998, trang 183)
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1.2. X©y nhµ cho thu™

Thfi tr≠Íng Æ†t cÚng th™m ph«n s´i ÆÈng h¨n vÌi thfi tr≠Íng b†t ÆÈng s∂n cho ng≠Íi
n≠Ìc ngoµi thu™ nhµ. ß„ lµ tr≠Íng hÓp x©y d˘ng hµng loπt bi÷t th˘ cho ng≠Íi n≠Ìc ngoµi
thu™ xung quanh hÂ T©y. N®m 1995, Hµ NÈi lµ mÈt trong nh˜ng thµnh phË ch©u É c„
gi∏ thu™ nhµ Ææt Æ· nh†t (xem b∂ng 2). MÁi mät vu´ng Æ†t cÒa mÈt ng´i nhµ Æπt ti™u
chu»n quËc t’ Æ≠Óc cho thu™ vÌi gi∏ 55 USD (n®m 1995), trong khi Æ„ Î Bangkok, gi∏
thu™ lµ 13 USD. Gi∏ thu™ nhµ Î Hµ NÈi vµ TPHCM cao g«n bªng vÌi gi∏ thu™ Î Tokyo
cho th†y ng≠Íi ta Æ∑ Æfinh gi∏ thu™ nhµ qu∏ cao ÆËi vÌi ng≠Íi n≠Ìc ngoµi Î Vi÷t Nam.

Cho tÌi n®m 1997, do ch≠a c„ c∏c khu nhµ Î do c∏c doanh nh©n ng≠Íi n≠Ìc ngoµi x©y
vµ cho thu™, Æ∑ khi’n cho c∏c ´ng chÒ ng≠Íi Vi÷t trÎ thµnh ÆÈc quy“n trong l‹nh v˘c
nµy. Ch›nh c∏c c¨ hÈi thu Æ≠Óc nhi“u lÓi nhuÀn nµy Æ∑ Æ»y gi∏ Æ†t l™n cao. N®m 1990,
Æ†t Æai gi∏ trfi xung quanh khu v˘c hÂ T©y l™n tÌi 150 USD/m2. ô Æÿnh cao cÒa c¨n sËt
Æ†t, gi∏ Æ†t Æ∑ t®ng l™n g†p m≠Íi l«n (1500 Æ’n 2000 USD/m2) .

1.3. T◊m ki’m gi∏ trfi th∆ng d≠ Æ´ thfi ho∏ 

Hi÷n t≠Óng Æ«u c¨ Æ†t Î vÔng ven Æ´ hi÷n giÍ r†t phÊ bi’n vµ nhªm Æ” thu Æ≠Óc nhi“u
gi∏ trfi th∆ng d≠ Æ´ thfi ho∏ h¨n tı vi÷c x©y d˘ng c¨ sÎ hπ t«ng. 

C∏c nhµ kinh doanh giµu c„ chπy theo lÓi nhuÀn, do næm Æ≠Óc th´ng tin tı c∏c d  ̆∏n
x©y d˘ng Æ≠Íng x∏, Æ’n tÀn nhµ tıng n´ng d©n h·i mua Æ†t b†t ch†p l÷nh c†m b∏n Æ†t
n´ng nghi÷p. H‰ mua lÀu Æ†t vµ chÍ ÆÓi cho Æ’n khi Æ†t Æ≠Óc chuy”n tı Æ†t canh t∏c
sang Æ†t Æ´ thfi.

C∏c d˘ ∏n quy hoπch c∏c tuy’n Æ≠Íng mÌi th≠Íng kh´ng r‚ rµng ho∆c mÌi chÿ lµ c∏c
gi∂ thi’t, cfln c∏c nhµ m´i giÌi th◊ quan t©m Æ’n c∏c l´ Æ†t nªm trong quy hoπch cÒa
d˘ ∏n nhªm Æ” t◊m ki’m c¨ may ›t nh†t mÈt trong sË chÛng sœ nªm cπnh Æ≠Íng quËc
lÈ. Mua nhi“u ĺ  Æ†t nh· thay v◊ mua mÈt ĺ  Æ†t lÌn cÚng lµ mÈt c∏ch Æ” tr∏nh s˘ nghi
ngÍ cÒa c∏c nhµ ch¯c tr∏ch. Vµ mÈt khi Æ≠Íng quËc lÈ Æ≠Óc x©y d˘ng, ng≠Íi m´i giÌi
sœ nhanh ch„ng b∏n ĺ  Æ†t Æ” ti’p tÙc Æ«u t≠ Î n¨i kh∏c. Loπi giao dfich nµy kh´ng tÂn
tπi mÈt c∏ch ch›nh th¯c.

B∂ng 2: Gi∏ thu™ nhµ Æπt ti™u chu»n quËc t’
tπi c∏c thµnh phË lÌn ch©u É

Thµnh phË Gi∏ t›nh bªng USD/m2

Bæc Kinh 8 0
T o k y o 6 2
TP HCM 6 0
Hµ NÈi 5 5
Phnom Penh 2 0
B a n g k o k 1 3 , 5
Kuala Lumpur 1 3
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2. Chi’n l≠Óc cÒa c∏c doanh nghi÷p vµ c∏c tÊ ch¯c Nhµ n≠Ìc

C∏c doanh nghi÷p vµ c∏c tÊ ch¯c Nhµ n≠Ìc chÿ lµ ng≠Íi thu™ hÓp ph∏p Æ†t Æai h‰ Æang
qu∂n l .̋ H‰ kh´ng c„ quy“n b∏n hay cho thu™ (trı tr≠Íng hÓp Æ∆c bi÷t: c∏c d˘ ∏n c¨
sÎ hπ t«ng, tr∂ ti“n thu™ mÈt l«n...) vµ chÿ Æ≠Óc sˆ dÙng cho c∏c hoπt ÆÈng ri™ng. Tuy
nhi™n, h‰ v…n t◊m c∏ch thu lÓi nhuÀn tı Æ†t cÒa h‰ vµ lÀp k’ hoπch qu∂n l̋  nguÂn tµi
s∂n nµy.

ß«u nh˜ng n®m 1990, c∏c doanh nghi÷p vµ c∏c c¨ quan Nhµ n≠Ìc Æ∑ sˆ dÙng Æ†t cÒa
h‰ Æ” ph©n ĺ , sau Æ„ b∏n cho c∏n bÈ c´ng nh©n vi™n theo mÈt thÒ tÙc hÓp ph∏p, Æ≠Óc
hi”u lµ c∏c c¨ quan nµy quy hoπch nhµ Î cho nh©n vi™n cÒa h‰.

R†t nhi“u tÊ ch¯c sÎ h˜u c∏c khu Æ†t Æ∑ “Æ„ng b®ng” vi÷c sˆ dÙng Æ†t v◊ mÙc Æ›ch Æ«u
c¨. ßi“u nµy th≠Íng xuy™n x∂y ra vÌi vÔng ngoπi vi thµnh phË. Ng≠Íi ta cÚng th†y Î
Æ©y s˘ t◊m ki’m gi∏ trfi th∆ng d≠ Æ´ thfi ho∏. CÚng c«n ph∂i l≠u ̋  Æ’n c∏c t∏c ÆÈng cÒa
vi÷c “Æ„ng b®ng” s  ̂dÙng Æ†t nµy ∂nh h≠Îng Æ’n gi∏ Æ†t.

C∏c doanh nghi÷p Nhµ n≠Ìc cfln cho c∏c doanh nghi÷p t≠ nh©n thu™ Æ†t. Tuy nhi™n
chi’n l≠Óc chæc chæn thu Æ≠Óc nhi“u ti“n h¨n c∂ lµ sˆ dÙng Æ†t Æ” lÀp d˘ ∏n b†t ÆÈng
s∂n vÌi c∏c ÆËi t∏c n≠Ìc ngoµi. LuÀt ph∏p r†t ≠u Æ∑i vÌi c∏c doanh nghi÷p Vi÷t Nam v◊
n„ cho phäp h‰ Æ„ng g„p vËn cho li™n doanh d≠Ìi h◊nh th¯c ti“n thu™ Æ†t tr∂ d«n cho
nhµ n≠Ìc theo nhi“u n®m.

MÈt h◊nh th¯c ≠a dÔng kh∏c cÒa c∏c doanh nghi÷p vµ c¨ quan Nhµ n≠Ìc c„ trÙ sÎ Î
trung t©m thµnh phË lµ chuy”n ra vÔng ngoπi vi rÂi sˆ dÙng Æ†t cÚ cÒa h‰ Î trung t©m
Æ” th˘c hi÷n c∏c d˘ ∏n b†t ÆÈng s∂n, hay thµnh lÀp li™n doanh vÌi mÈt doanh nghi÷p
n≠Ìc ngoµi chuy™n x©y vµ cho thu™ b†t ÆÈng s∂n. Ch›nh v◊ vÀy mµ c„ nhi“u d˘ ∏n b†t
ÆÈng s∂n quËc t’ Æ≠Óc x©y d˘ng Î trung t©m Hµ NÈi.

3. Nhµ n≠Ìc qu∂n l˝ sˆ dÙng Æ†t

V“ ph«n m◊nh, Nhµ n≠Ìc qu∂n l̋  Æ†t vÌi nhi“u mÙc ti™u kh∏c nhau: 

V› dÙ, Nhµ n≠Ìc c´ng bË gi∏ Æ†t ch›nh th¯c th†p h¨n gi∏ thfi tr≠Íng nhªm th˘c hi÷n x©y
d˘ng c∏c c¨ sÎ hπ t«ng c´ng cÈng hay x©y c∏c khu chung c≠ vÌi chi ph› th†p nh†t c„
th”. Ch›nh v◊ vÀy mµ Æ∑ ph∏t sinh nhi“u m©u thu…n trong qu∏ tr◊nh gi∂i to∂ bÂi th≠Íng
Æ†t, ng≠Íi d©n Æfli h·i ph∂i Æ≠Óc bÂi th≠Íng Æ†t theo gi∏ thfi tr≠Íng. 

M∆t kh∏c, nh≠ Æ∑ th†y, Nhµ n≠Ìc cÚng l†y Æ†t lµm vËn Æ«u t≠ trong c∏c li™n doanh vÌi
n≠Ìc ngoµi nhªm thu hÛt vËn Æ«u t≠ n≠Ìc ngoµi vµ cho phäp c∏c doanh nghi÷p Nhµ
n≠Ìc thu mÈt ph«n lÓi nhuÀn quan tr‰ng tı c∏c li™n doanh vÌi n≠Ìc ngoµi. H¨n n˜a, gi∏
thu™ Æ†t mµ c∏c li™n doanh ph∂i tr∂ th≠Íng cao h¨n r†t nhi“u so vÌi gi∏ mµ c∏c doanh
nghi÷p trong n≠Ìc tr∂. C∏c doanh nh©n n≠Ìc ngoµi, nh˜ng ng≠Íi Æ∑ c„ quy“n th˘c hi÷n
c∏c d˘ ∏n Æ«u t≠ 100% vËn n≠Ìc ngoµi, Æ∑ r†t b†t b◊nh vÌi c∏ch ÆËi xˆ nµy cÒa Nhµ
n≠Ìc (chÿ trı tr≠Íng hÓp l‹nh v˘c b†t ÆÈng s∂n).

CÚng c«n ph∂i l≠u ˝ rªng, nhµ n≠Ìc Æ∏nh thu’ cao m‰i giao dfich Æ†t Æai, ch›nh Æi“u Æ„
Æ∑ khuy’n kh›ch vi÷c mua b∏n Æ†t kh´ng ch›nh th¯c. Tuy nhi™n, n®m 2000, thu’ chuy”n
nh≠Óng quy“n sˆ dÙng Æ†t Æ∑ gi∂m xuËng r†t nhi“u.
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K⁄T LUÜN
Qu∂n l̋  sˆ dÙng Æ†t bªng c∏c ch›nh s∏ch c´ng cÈng lµ mÈt vi÷c lµm r†t phÊ bi’n Î c∏c
n≠Ìc kh∏c. ßi“u nµy chÿ ra s˘ thi’u hi”u bi’t ho∆c Æ∏nh gi∏ th†p c¨ c†u ph¯c tπp cÒa
thfi tr≠Íng Æ†t trong c∏c thµnh phË vµ c∏c khu ngoπi vi. Vi÷t Nam Æ∑ l̆ a ch‰n vµ ph∏t
tri”n thfi truÍng chuy”n nh≠Óng quy“n sˆ dÙng Æ†t tπi c∏c thµnh phË k” tı khi c„ luÀt
Æ†t Æai 1993 Æ’n giÍ. Nh≠ng do can thi÷p qu∏ s©u vµo vi÷c Æfinh gi∏ Æ†t, Nhµ n≠Ìc Æ∑
ng®n c∂n thfi tr≠Íng nµy hoπt ÆÈng ÆÛng vÌi b∂n ch†t cÒa n„, m∆t kh∏c, khuy’n kh›ch
vi÷c bu´n b∏n Æ†t kh´ng ch›nh th¯c ph∏t tri”n.

TÄI LIåU THAM KHÅO
CHABERT Olivier vµ ROSSI Georges, 2001,  “Transformations agraires et mutations
socio-äconomiques dans l’espace päriurbain de Hanoi, Vietnam”, Storia Urbana, no9 1 ,
trang 89-112  (xu†t b∂n bªng ti’ng Italia, t„m tæt bªng ti’ng Anh).

MAC LAREN Fergus, 1997, “La loi fonciÃre du Vi™t-nam”, in Renä Parenteau (dir.),
“Habitat et environnement urbain au Vi™t-nam”, Paris, Karthala, trang 77-85.

PANDOLFI Laurent, 2001, Une terre sans prix : räforme fonciÃre et urbanisation au Vi™t-
nam. Hanoi, 1986-2000, Paris, luÀn ∏n ti’n s¸, Vi÷n Quy hoπch Æ´ thfi Ph∏p, ßπi h‰c
Paris 8, 567 trang.

PANDOLFI Laurent, 2001, “Prix fonciers au Vi™t-nam : les paradoxes du socialisme de
m a r c h ä”, Etudes fonciÃres, no93, 9-10/ 2001, trang 38-41.

PROUZET Michel vµ NGUYEN TRONG Nam Tran,1990, “Vi™t-nam 1990: orthodoxie et
p r a g m a t i s m e”, Etudes fonciÃres, n.48, trang 50-53.

WATANABE Shinichi vµ ONO Tatsuya, 1998, “Reexamination of financial policies in view
of the observation in savings and investment survey of households -1997”, “Study on
economic development policy in the transition toward a market-oriented economy in
Vi™t-nam (phase 2)”, BÈ K’ hoπch vµ ß«u t≠ Vi÷t Nam vµ Trung t©m hÓp t∏c quËc t’
NhÀt B∂n  (JICA), Hanoi, 2/1998, trang 131-201.



80

P H É T  T R I Õ N  V ù N G  V E N  ß §  H Ä  N ó I  :  N H ~ N G  T H É C H  T H @ C  M õ I



81

P H É T  T R I Õ N  V ù N G  V E N  ß §  H Ä  N ó I  :  N H ~ N G  T H É C H  T H @ C  M õ I

Mô ß¡U
* Tπi sao chÛng ta lπi ti’n hµnh d˘ ∏n Æ´ thfi ho∏ ven Æ´? 
* Tπi sao chÛng ta lπi x©y d˘ng Atlas?
* D˘ ∏n Æ≠Óc tri”n khai trong khung c∂nh nh≠ th’ nµo?
* Atlas c„ c†u trÛc nh≠ th’ nµo?
* ChÛng ta ghi nhÀn Æ≠Óc g◊ qua vi÷c th˘c hi÷n Atlas?

TÑI SAO CH@NG TA LÑI TI⁄N HÄNH
D# ÉN NGHI£N C`U ß§ THë HïA VEN ß§?

* Ch›nh s∏ch mÎ cˆa kinh t’ Æ∑ tπo ra s˘ thay ÆÊi mπnh mœ v“ kh´ng gian vµ v“
kinh t’ x∑ hÈi,

* Vfi tr› cÒa Hµ NÈi trong qu∏ kh¯ vµ trong thÍi k˙ ßÊi MÌi,
* T›nh ch†t ph¯c tπp cÒa qu∏ tr◊nh bi’n ÆÊi tr™n kh´ng gian ven Æ´ cÒa Hµ NÈi

vµ s˘ c«n thi’t ph∂i ph©n t›ch c∏c y’u tË vµ c∏c t∏c nh©n c®n b∂n cÒa qu∏ tr◊nh
bi’n ÆÊi,

* PhËi hÓp c´ng t∏c nghi™n c¯u vµ Æµo tπo.

Tπi sao chÛng ta lπi x©y d˘ng Atlas Æ´ thfi ho∏ ven Æ´ Hµ NÈi?
* TÀp hÓp c∏c d˜ li÷u hi÷n c„,
* B∂n ÆÂ ho∏ c∏c d˜ li÷u thËng k™ Æ” hi”u r‚ h¨n t∏c ÆÈng cÒa qu∏ tr◊nh Æ´ thfi

ho∏ Æ’n kh´ng gian ven Æ ,́
* Ch¯ng minh mÈt sË gi∂ thi’t khoa h‰c bªng k¸ thuÀt ph©n t›ch kh´ng gian.
* TrÓ giÛp c∏c quy’t Æfinh trong ch›nh s∏ch quy hoπch,
* PhÊ bi’n th´ng tin Æ’n ng≠Íi sˆ dÙng.

D˘ ∏n Æ≠Óc tri”n khai trong khung c∂nh nh≠ th’ nµo?
C∏c thuÀn lÓi:

Qu∏ tr◊nh hÓp t∏c l©u dµi gi˜a  VTGEO vµ REGARDS,
K’t hÓp nghi™n c¯u/Æµo tπo
S˘ hÁ trÓ tµi ch›nh vµ v“ hµnh ch›nh,
C∏c trang thi’t bfi do d˘ ∏n cung c†p.

C∏c kh„ kh®n:
D˜ li÷u qu∏ ph©n t∏n vµ kh´ng ÆÂng nh†t,
Kh„ ti’p cÀn c∏c nguÂn d˜ li÷u,
NhÀn th¯c cÒa c∏c c¨ quan h˜u quan v“ t›nh c†p b∏ch cÒa v†n Æ“,
Ch≠a c„ mÈt ph≠¨ng ph∏p luÀn th›ch hÓp.

ATLAS TH§NG TIN ßëA L≥ THÄNH PHˇ HÄ NóI
VTGEO (CNST) - UMR CNRS-IRD “R E G A R D S” - Tr≠Íng ßπi h‰c Bordeaux III
D˘ ∏n “ß´ thfi h„a thµnh phË Hµ NÈi”
Georges ROSSI vµ PHπm V®n C˘
Fanny QUERTAMP, Olivier CHABERT, Claude de MIRAS
ß∆ng VÚ Khæc, Phπm Thanh H∂i vµ Hµ Xu©n Thu
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Gi∂ thi’t khoa h‰c

Ph≠¨ng ph∏p luÀn 

C∏c Æfia Æi”m nghi™n c¯u Æ≠Óc l˘a ch‰n theo
mÈt sË c∏c ti™u chu»n:

* Kho∂ng c∏ch so vÌi Hµ NÈi, vÌi c∏c thfi
tr†n  vµ c∏c trÙc giao th´ng,

* Loπi c¨ sÎ hπ t«ng,
* C∏c ngµnh ngh“ kinh t’,
* S˘ hi÷n di÷n cÒa Nhµ n≠Ìc vµ c∏c c†p
hµnh ch›nh,

* C∏c dπng vµ s˘ ph∏t tri”n cÒa h÷ thËng
n´ng th´n,

* C∏c ki”u nhµ Î.

C∏c cuÈc Æi“u tra Æ∑ Æ≠Óc ti’n hµnh Î 8 Æfia
Æi”m tı n®m 1997 Æ’n 1999, v“ s∏u chÒ Æ“
s a u :

* S˘ chuy”n ÆÊi c¨ c†u d©n sË,
* Nh˜ng thay ÆÊi trong n´ng nghi÷p,
* Nh˜ng bi’n ÆÊi do s˘ sˆ dÙng Æ†t,
* Nh˜ng bi’n ÆÈng kinh t’ - x∑ hÈi,
* Nh˜ng thay ÆÊi trong ki”u nhµ Î,
* S˘ qu∂n l› n≠Ìc vµ m´i tr≠Íng.

L|T LóI,
§ NHIŸM

XUNG ßóT TRONG S^ D|NG

NGUY C• VÄ THÉCH TH`C

BI⁄N ß‡I KINH T⁄ = ßóNG L#C CûA
S# PHÉT TRIÕN VEN ß§

TêCH LüY VˇN TRONG N¶õC VÄ N¶õC NGOÄI

PHÉT TRIÕN KHÉC NHAU

PH¢N LOÑI KH§NG GIAN VEN ß§

HÜU QUÅ V≈ M§I TR¶òNG

Qu∂n l̋
nguÂn n≠Ìc

Sˆ dÙng
truy“n thËng

C∏ch sˆ dÙng mÌi
c´ng nghi÷p vµ Æ´ thfi

TÊ ch c̄ lπi
h÷ thËng thÒy n´ng

BI⁄N ß‡I XÇ HóI VÄ KH§NG GIAN

Ph∏t tri”n
c´ng ngh÷

Hi÷n Æπi h„a vµ
c´ng nghi÷p h„a

Kh∏c bi÷t
kinh t’ - x∑ hÈi

Kh∏c bi÷t
v“ kh´ng gian

ßa dπng h„a
c∏c hoπt ÆÈng

Thay ÆÊi
trong sˆ dÙng

kh´ng gian

Qu∏ tr◊nh gi∂i th” hÓp t∏c
vµ t̆  do h„a n“n kinh t’

Thay ÆÊi c∏c h÷ thËng n´ng nghi÷p
vµ ph≠¨ng th¯c s∂n xu†t mÌi

Kinh t’ thfi tr≠Íng
d…n Æ’n Æ«u t≠ VÔng Æ´ thfi

c´ng nghi÷p h„a

Kinh t’ k’ hoπch h„a VÔng n´ng th´n
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Danh s∏ch nh˜ng ng≠Íi sˆ dÙng ti“m n®ng

GiÌi qu∂n l̋ , giÌi l∑nh Æπo, giÌi lÀp ph∏p Vi÷t Nam 
C¨ sÎ x∑ Æ≠Óc nghi™n c¯u Æ” l™n k’ hoπch quy hoπch mÈt c∏ch phËi hÓp, Æan xen nh˜ng
v†n Æ“ kinh t’-x∑ hÈi

GiÌi nghi™n c¯u, Æπi h‰c, c∏c Trung t©m nghi™n c¯u
M í tr≠Íng : ́  nhi‘m n≠Ìc, ch†t l≠Óng n´ng s∂n, nh˜ng ∂nh h≠Îng Æ’n s¯c khoŒ, nguy
c¨ ngÀp lÙt...
Kinh t’-n´ng nghi÷p : s∂n xu†t vµ l≠u th´ng n´ng s∂n vÔng ven Æ´.
Nghi™n c¯u v“ Æ´ thfi ho∏-ki’n trÛc : b∂o tÂn khu phË cÊ, ki”u ki’n trÛc mÌi.

HÓp t∏c-nhµ Æ«u t≠-ONG
ß” c∂i thi÷n s˘ hi”u bi’t v“ m í tr≠Íng vµ c∏c nh©n tË Æ  ́thfi vµ ngoπi vi nhªm ph∏t
tri”n c∏c ch≠¨ng tr◊nh hÓp t∏c ho∆c trÓ giÛp cho s˘ ph∏t tri”n vµ th®m dfl v“ m∆t Æ«u
t ≠ .
Ch≠¨ng tr◊nh Æµo tπo v“ qu∂n l̋  Æ´ thfi 
T∏i c©n bªng Æ«u t≠ trong c∏c l‹nh v˘c Æ∑ bfi b∑o hoµ (kh∏ch sπn-b†t ÆÈng s∂n) h≠Ìng
tÌi c∏c ngµnh, l‹nh v˘c c„ ti“m n®ng lÌn (n´ng nghi÷p th˘c ph»m, thÒ c´ng, n´ng th´n,
c h Ó . . . )
S˘ c«n thi’t cÒa vi÷c h◊nh thµnh c∏c c¨ sÎ hπ t«ng mÌi (Æi÷n, thu˚ lÓi, v÷ sinh y t’,
tr≠Íng h‰c...)

ChÛng ta ghi nhÀn Æ≠Óc g◊ qua vi÷c th≠c hi÷n Atlas?

* C∏c hπn ch’ v“ Æi“u ki÷n t˘ nhi™n
* Di‘n bi’n cÒa bi’n tr◊nh d©n sË vµ s˘ thay ÆÊi nhanh cÒa quy hoπch vµ hπ t«ng

c¨ sÎ,
* Chuy”n ÆÊi n´ng nghi÷p vµ mÎ rÈng kinh t’,
* Bi’n ÆÈng Æ†t Æai vµ kh´ng gian.

CÉC HÑN CH⁄ V≈ ßI≈U KIåN T# NHI£N
* ßfia h◊nh,
* Kh› hÀu,
* ThÒy v®n,
* ßfia ch†t,
* ThÊ nh≠Ïng

C∏c hπn ch’ v“ Æi“u ki÷n Æfia h◊nh

T›nh ph©n dfi kh´ng ÆÂng nh†t vµ kh´ng c©n bªng:
ßfia h◊nh dËc Î ph›a Bæc,
TrÚng, ngÀp Ûng Î ph›a Nam,
Lflng s´ng HÂng cao h¨n thµnh phË Hµ NÈi.
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ßfia h◊nh bfi thay ÆÊi bÎi con ng≠Íi:
X©y d˘ng Æ™ Æi“u,
San l†p c∏c hÂ ao,
X©y d˘ng Æ≠Íng x∏,
X©y d˘ng nhµ Î b∑i s´ng.

C∏c hπn ch’ v“ kh› hÀu

* M≠a kh´ng Æ“u vµo mÔa hÃ,
* MÔa ß´ng lπnh vµ »m,
* Nhi÷t ÆÈ thay ÆÊi th†t th≠Íng

C∏c hπn ch’ v“ thu˚ v®n

* Kh∂ n®ng l≠u th´ng Mπng l≠Ìi thu˚ v®n bfi ∂nh h≠Îng cÒa canh t∏c,
* R∏c th∂i Æ´ thfi lµm tæc ngœn h÷ thËng s´ng nh·,
* H÷ thËng hπ t«ng c¨ sÎ bfi xuËng c†p,
* C„ nhi“u nguy c¨ ngÀp lÙt, Ûng,

C∏c hπn ch’ v“ Æfia ch†t

* C∏c thµnh tπo bÎ rÍi vµ trŒ lµ phÊ bi’n,
* S˘ ph©n bË kh´ng Æ“u,
* N“n m„ng y’u,

C∏c hπn ch’ v“ thÊ nh≠Ïng

* ß†t kh´ng Æ≠Óc bÂi bÊ t˘ nhi™n,
* ß†t c„ ÆÈ ph◊ kh´ng ÆÂng Æ“u vµ r†t manh mÛn,

BI⁄N ßóNG D¢N Sˇ VÄ S# PHÉT TRIÕN
CûA CÉC QUY HOÑCH

Gi∂ thi’t : s˘ mÎ cˆa kinh t’ cÒa Æ†t n≠Ìc li÷u c„ ph∂i lµ nguy™n nh©n cÒa lµn s„ng di
d©n hµng loπt giËng nh≠ trong c∏c thµnh phË lÌn cÒa mi“n Nam?

MÈt vµi con sË

* D©n sË : 2.,8 ng≠Íi, trong Æ„ 53% d©n Æ´ thfi
* Di÷n t›ch : 920 km2, trong Æ„ 84 km2 lµ di÷n t›ch Æ´ thfi.
* MÀt ÆÈ trung b◊nh : 3.000 ng≠Íi/km2, 17.500 ng≠Íi/km2 Î n´ng th´n vµ 1.500

n g ≠ Í i / k m2 Î Æ´ thfi.
* T˚ l÷ sinh : 15%o, 14%o Î Æ´ thfi, 16%o Î n´ng th´n.
* T˚ l÷ t®ng t˘ nhi™n : 1,1%, 1% Î Æ´ thfi, 1,2% Î n´ng th´n.

Bi’n ÆÈng d©n sË di‘n ra nh≠ th’ nµo tı n®m 1990 ?

* Gi∂m t˚ l÷ sinh n„i chung gæn li“n vÌi s˘ tuy™n truy“n k’ hoπch ho∏ gia Æ◊nh.
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* S˘ ÆÂng nh†t d«n d«n gi˜a c∏ch suy ngh‹ Æ´ thfi vµ n´ng th´n v“ v†n Æ“ sinh
Æ Œ .

* S˘ t®ng c≠Íng di c≠ vµ s˘ thay ÆÊi loπi di c≠.
* S˘ Æi“u ÆÈng x∑ hÈi mÌi.

ß©u lµ hÀu qu∂ cÒa s˘ t∏i tÊ ch¯c d©n sË?

* MÀt ÆÈ lÌn tπi khu v˘c Æ´ thfi vµ trong c∏c th´n ven Æ .́
* S˘ thi’u hÙt vµ kh´ng Æ∏p ¯ng Æ≠Óc cÒa c¨ sÎ hπ t«ng vµ trang thi’t bfi.
* S˘ ph©n ho∏ kh´ng gian-x∑ hÈi  (trung t©m/ngoπi vi...)

ß©u lµ nh˜ng v†n Æ“ qu∂n l˝ Æ´ thfi n∂y sinh bÎi vi÷c t®ng d©n sË
vµ ph∏t tri”n kinh t’ ?

* Nhµ Î
* C¨ sÎ hπ t«ng Æ≠Íng s∏
* C†p, tho∏t n≠Ìc
* C¨ c†u gi∏o dÙc vµ v÷ sinh y t’

Nhµ Î : v†n Æ“ vµ xu h≠Ìng

* Nhµ Î hi’m vµ Ææt m∆c dÔ Æ∑ c„ nh˜ng quy hoπch,
* Kh´ng gian Î bfi gi∂m Æi vµ s˘ xuËng c†p cÒa Æi“u ki÷n sËng vµ m í tr≠Íng,
* Sˆ dÙng tËi Æa kh´ng gian (chia nh· Æ†t Æai, l†p ao hÂ, ng‚, phË...),
* D©n Æ´ thfi lÔi ra khu v˘c ven Æ ,́
* Bªng ch¯ng cÒa s˘ ph∏t tri”n kinh t’- x∑ hÈi.

MÀt ÆÈ d©n sË n®m 1998
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1. Nhµ tπm, nh©n
ch¯ng cÒa mÈt s˘
b†p b™nh mÌi
trong x∑ hÈi, c„
th” th†y trong
lµng, nh≠ng chÒ
y’u nªm d‰c theo
Æ≠Íng c∏i.

2. Nhµ truy“n
thËng Æ≠Óc c∂i
tπo, nh©n ch¯ng
cÒa t›nh n®ng
ÆÈng mÌi Î n´ng
t h ́  n .

3. Nhµ c†p bËn,
c†p trung chuy”n
gĩ a n´ng th´n vµ
thµnh thfi, d†u hi÷u
r‚ nät cÒa s˘ bi’n
ÆÊi ki’n trÛc Æ«u
ti™n nh˜ng n®m
7 0 .

4. T›nh ch†t Æ´ thfi
xu†t hi÷n trong
c∏c lµng vµo cuËi
nh˜ng n®m 80,
Æ«u nh˜ng n®m
90, vÌi nhµ Ëng vµ
bi÷t th˘.

Nhµ x©y bªng nguy™n li÷u th˘c vÀt 100%, cÒa
nh˜ng ng≠Íi nhÀp c≠, tr™n bÍ s´ng HÂng.

ß≠Óc lµm bªng gÁ trong nh˜ng n®m 60, t≠Íng vµ
m∏i Æ≠Óc ki™n cË h„a d«n cÔng vÌi vi÷c t®ng m¯c
s Ë n g .

ô n´ng th´n, g«n c∏c khu c´ng nghi÷p, hai b™n
Æ≠Íng m‰c Æ«y nhµ c†p bËn.

Nhµ Ën lµ d†u hi÷u r‚ nät nh†t cÒa qu∏ tr◊nh Æ´ thfi
h „ a .

Bi÷t th  ̆t≠ nh©n Æ∏nh d†u giai Æoπn hfla nhÀp Æ´
thfi mÌi nh†t cÒa t«ng lÌp kh∏ gi∂.

Trong c∏c lµng nhÀp vµo khu Æ´ thfi, nhµ c†p bËn
Æ≠Óc thay bªng nhµ Ëng.

M∏i hi™n nhµ bi’n m†t vµ m∏i ng„i xu†t hi÷n. MÈt
ban  c´ng gi∂ Æ≠Óc th™m vµo. Nhµ Ëng xu†t hi÷n
vÌi t≠Íng x©y vµ hi™n m∏i bªng.

Nhµ tπm tr™n Æ†t n´ng nghi÷p kh´ng Æ≠Óc phäp
x©y dÙng Æ∏p ¯ng nhu c«u c†p b∏ch.
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C¨ sÎ hπ t«ng : 

* C∂i tπo c¨ sÎ hπ t«ng n´ng th´n.
* Ph∏t tri”n Æ´ thfi ho∏ theo Æ≠Íng thºng.
* Cung c†p v“ khËi l≠Óng vµ ch†t l≠Óng n≠Ìc.
* C∏c h÷ thËng gi∏o dÙc vµ v÷ sinh y t’ song song.

NH~NG THAY ß‡I VùNG NGOÑI VI
RuÈng lÛa, y’u tË th≠Íng tr˘c kh´ng gian, s˘ Æa dπng ho∏ c∏c
hoπt ÆÈng

Nh˜ng bi’n ÆÊi n´ng nghi÷p ven Æ´ lµ k’t qu∂ cÒa nh˜ng c∂i c∏ch kinh t’ vµ n´ng nghi÷p
di‘n ra tı Æ«u nh˜ng n®m 80.

MÈt vµi con sË

* N´ng nghi÷p v…n sˆ dÙng 31% sË lao ÆÈng cÒa thµnh phË. 
* Tı n®m 1990, GDP Æ∑ t®ng trung b◊nh g«n 10%/n®m, c´ng nghi÷p lµ 14%,

n´ng nghi÷p lµ 3,9%. 
* G«n 44.900 ha Æ†t trÂng tr‰t, t≠¨ng Æ≠¨ng 50% tÊng di÷n t›ch. Di÷n t›ch nµy

Æ∑ thay ÆÊi mÈt chÛt tı n®m 1990 (43.789 ha).

ßÊi mÌi : c¨ sÎ cÒa nh˜ng thay ÆÊi n´ng nghi÷p ven Æ´

* S˘ bi’n ÆÊi cÒa c∏c hÓp t∏c x∑ vµ th≠¨ng mπi t≠ nh©n Æ≠Óc phäp hoπt ÆÈng
* Gi∂m phong trµo di d©n vµ chia Æ†t cho c∏c Æ¨n vfi s∂n xu†t gia Æ◊nh
* ßa dπng s∂n xu†t, ph∏t tri”n c©y trÂng c„ gi∏ trfi cao dµnh cho thfi tr≠Íng Æ´

thfi (rau, hoa, qu∂...) vµ c∏c hoπt ÆÈng phi n´ng nghi÷p  
* Ph∏t tri”n c∏c trang trπi t≠ nh©n vµ s˘ h◊nh thµnh vµnh Æai xanh.

Ph≠¨ng h≠Ìng vµ nh˜ng v†n Æ“ hi÷n nay cÒa n´ng nghi÷p ven Æ´

B≠Ìc Æ«u cÒa Æ  ́thfi h„a theo c∏c trÙc Æ≠Íng
trong mÈt lµng ngoπi vi.

MÎ rÈng QL5: 106 km nËi Hµ NÈi vµ H∂i Phflng.
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* Mong muËn tÊ ch¯c mÈt n“n n´ng nghi÷p ven Æ´
th˘c s˘ tr≠Ìc nh˜ng th∏ch th¯c mÌi cÒa thfi tr≠Íng,
cÒa m í tr≠Íng vµ cÒa Æ†t Æai.

* Khºng Æfinh s˘ ph©n khu s∂n xu†t vµ s˘ chuy™n m´n
ho∏ cÒa c∏c th´n trong vi÷c trÂng rau, Æ∆c bi÷t lµ
rau sπch, ch®n nu´i l†y s˜a, trÂng hoa, trÂng c©y ®n
q u ∂ .

* Tr◊nh ÆÈ c¨ giÌi ho∏ th†p, s∂n xu†t y’u v“ khËi l≠Óng
vµ ch†t l≠Óng kh´ng ÆÂng Æ“u. ß«u t≠ vµo n´ng
nghi÷p vµ tÊ ch¯c ngµnh hµng käm

* Cπnh tranh Æ†t Æai gĩ a Æ´ thfi ho∏ nhanh ch„ng vµ
n´ng nghi÷p hi÷n Æπi ho∏ Æ∆t ra v†n Æ“ v“ qu∂n l˝
Æ†t Æai vµ chuy”n ÆÊi d©n sË n´ng th´n. 
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Ph©n loπi c∏c huy÷n

* S„c S¨n v…n gĩ  nh˜ng nät n´ng th´n truy“n thËng nh†t vµ t◊m c∏ch s∂n xu†t
tËt nh†t qua vi÷c Æa dπng ho∏ vµ t®ng c≠Íng c∏c hoπt ÆÈng.

* ß´ng Anh vµ Bæc Gia L©m : khu v˘c hÈi nhÀp vµo thfi tr≠Íng Æ´ thfi mπnh nh†t.
T«m quan tr‰ng cÒa ngh“ trÂng lÛa Æ∑ gi∂m Æi, nh≠Íng chÁ cho c∏c c©y trÂng
kh∏c : rau, hoa, c©y ®n qu∂. Nh˜ng th∏ch th¯c Æ†t Æai gæn li“n vÌi d˘ ∏n thµnh
phË mÌi. 

* Gia L©m, Tı Li™m vµ Thanh Tr◊ : C∏c hoπt ÆÈng n´ng nghi÷p, Æ≠Óc chuy™n m´n
ho∏, h≠Ìng v“ thfi tr≠Íng Æ´ thfi, trÂng lÛa chÿ gĩ  vai trfl th¯ y’u. C∏c hoπt ÆÈng
n´ng nghi÷p Æ≠Óc h≠Ìng theo nhi“u c†p ÆÈ kh∏c nhau, tu˙ theo c∏c chi’n l≠Óc
lµ sinh lÓi Æ†t Æai.

Nh˜ng thay ÆÊi kinh t’ “QuËc t’ ho∏, ph∏t tri”n, mÎ rÈng”

* ß«u t≠ tr˘c ti’p n≠Ìc ngoµi trong thµnh phË Hµ NÈi tı n®m 1988 Æ’n 1997.
* ßi”m lπi bËi c∂nh cÒa c∏c cuÈc c∂i c∏ch,
* S˘ ph©n bË c∏c nguÂn Æ«u t≠ tr˘c ti’p n≠Ìc ngoµi theo kh´ng gian vµ theo

n g µ n h .

T›nh n®ng ÆÈng cÒa kinh t’ lµng x∑.

* C´ng nghi÷p vµ thÒ c´ng,
* S˘ ph∏t tri”n cÒa c∏c hoπt ÆÈng th≠¨ng mπi vµ dfich vÙ nh≠ lµ nh˜ng chi’n l≠Óc

kinh t’.

Ph©n bË Æ«u t≠ tr˘c ti’p n≠Ìc ngoµi theo kh´ng gian

Ph©n bË Æ«u t≠ tr̆ c ti’p n≠Ìc ngoµi theo l‹nh v c̆
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* TÀp trung trong trung t©m thµnh phË vµ c∏c khu c´ng nghi÷p

Ph©n bË Æ«u t≠ tr˘c ti’p n≠Ìc ngoµi theo ngµnh

* TÀp trung Æ«u t≠ tr̆ c ti’p n≠Ìc ngoµi trong l‹nh v˘c x©y d˘ng, b†t ÆÈng s∂n...
* C∏c Æ«u t≠ quan tr‰ng trong n®m 1995, gæn li“n vÌi c∂i c∏ch Æ†t Æai n®m 1993

vµ s˘ thµnh lÀp quÀn T©y HÂ cho phäp mÎ rÈng Æ´ thfi.

Nh˜ng thay ÆÊi kh´ng gian vµ Æ†t Æai: s˘ t∏i tÊ ch¯c vÔng ven Æ´

Qu∏ tr◊nh tÀp trung d©n c≠ Æ´ng ÆÛc Æ’n n®m 1995 rÂi mÎ rÈng tr™n di÷n t›ch ven Æ´.
S˘ di chuy”n d«n mπng l≠Ìi Æ´ thfi  d‰c theo c∏c trÙc c¨ sÎ hπ t«ng Æ≠Óc c∂i tπo.

Ph∏t tri”n Æ´ thfi

* T®ng mÀt ÆÈ x©y d˘ng trong nh˜ng n®m 70 - 80

* Nh˜ng thay ÆÊi Æfia giÌi hµnh ch›nh vµo gĩ a nh˜ng n®m 90

Nh˜ng th∏ch th¯c vµ c∏c c∏ch Æ«u c¨

* S˘ ti’n tri”n cÒa luÀt Æ†t Æai h≠Ìng v“ sÎ h˜u t≠ nh©n
* S¯c äp Æ†t Æai l™n Æ†t n´ng nghi÷p 
* Chuy”n ÆÊi tı Æ†t n´ng th´n sang Æ†t Æ´ thfi
* C∏c chi’n l≠Óc Æ†t Æai gæn li“n vÌi quy hoπch vµ s˘ ph∏t tri”n cÒa mÈt n“n n´ng

nghi÷p b∂o qu∂n.

Ph©n bË Æ«u t≠ tr̆ c ti’p n≠Ìc ngoµi theo thÍi gian tı 1988 Æ’n 1997
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K⁄T LUÜN
* T≠¨ng lai kinh t’-x∑ hÈi cÒa c∏c th´n ven Æ´ v“ c∏c hoπt ÆÈng s∂n xu†t vµ vi÷c

lµm, tr≠Ìc c∏c d˘ ∏n quy hoπch.
* S˘ ph©n ho∏ kh´ng gian-x∑ hÈi gi˜a trung t©m vµ khu ven Æ´ gæn li“n vÌi gi∏

Æ†t vµ b†t ÆÈng s∂n. Kho∂ng c∏ch gĩ a Æi“u ki÷n sËng tπo ra mÈt s˘ ph©n bË
x∑ hÈi mÌi v“ d©n c≠ trong thµnh phË Hµ NÈi Î khu v˘c Æ´ thfi vµ ngay c∂ trong
c∏c th´n. 

* Qu∂n l˝ nh˜ng v†n Æ“ v“ m í tr≠Íng.
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VAI TRí CûA N§NG NGHIåP VEN ß§
TRONG CUNG `NG CHO THÄNH PHˇ

Paule Moustier, CIRAD-FLHOR

T„m tæt
Bµi tham luÀn n„i v“ nh˜ng Æ∆c thÔ cÒa n´ng nghi÷p ven Æ´ trong vi÷c cung ¯ng th˘c
ph»m cho thfi tr≠Íng Hµ NÈi so vÌi c∏c nguÂn cung ¯ng kh∏c xa h¨n. Vai trfl cung ¯ng
th˘c ph»m (s∂n ph»m th≠¨ng ph»m hay kh´ng) lµ mÈt trong nh˜ng vai trfl cÒa n´ng
nghi÷p ven Æ´ cÔng vÌi c∏c vai trfl kh∏c nh≠ t®ng th™m thu nhÀp cÒa ng≠Íi d©n Hµ NÈi
vµ ngoπi thµnh Hµ NÈi, vµ b∂o v÷ m´i tr≠Íng. ß” g◊n gi˜ vai trfl kinh t’ vµ x∑ hÈi nµy,
mÈt Æi“u r†t quan tr‰ng lµ c∏c nhµ ch¯c tr∏ch n™n Æ∂m b∂o cho ng≠Íi d©n c„ th” sˆ
dÙng Æ†t vÌi thÍi gian trung hπn Æ” ph∏t tri”n s∂n xu†t trong c∏c vÔng n´ng nghi÷p
ti“m n®ng.

Bµi tham luÀn d˘a tr™n c∏c th´ng tin do CIRAD, VASI vµ RIFAV cung c†p, vµ Æ≠Óc bÊ
xung bªng c∏c cuÈc Æi”u tra trong khu´n khÊ d˘ ∏n cÒa BÈ Ngoπi giao v“ n´ng nghi÷p
ven Æ .́  ô Hµ NÈi, n´ng nghi÷p vıa Æ„ng vai trfl t˘ cung t˘ c†p (trÂng lu∏ trong c∏c
vÔng Æ†t th†p), vıa Æ„ng vai trfl giÛp t®ng th™m thu nhÀp (b∏n rau vµ c©y d≠Óc li÷u
tr™n c∏c vÔng Æ†t cao, hay b∏n gµ, lÓn). Trong Æi“u ki÷n di÷n t›ch Æ†t trÂng r†t hπn ch’,
th≠Íng lµ d≠Ìi 500m2, n´ng d©n ph∂i ti’n hµnh th©m canh, t®ng vÙ (trÂng nhi“u vÙ lÛa,
sˆ dÙng nhi“u ph©n b„n vµ thuËc trı s©u cho rau). Ngoµi ra, mÈt sË huy÷n, do Æi“u ki÷n
kh› hÀu Æ†t Æai ≠u Æ∑i vµ g«n n ï ti™u thÙ, Æ∑ ph∏t tri”n nh˜ng vÔng chuy™n canh trÂng
hoa (ß´ng Anh, Gia L©m, Tı Li™m...)

CÚng nh≠ trong c∏c n≠Ìc ch©u É kh∏c, lÓi th’ cÒa c∏c vÔng n´ng nghi÷p ven Æ´ lµ Î
g«n n¨i ti™u thÙ s∂n ph»m vµ g«n n¨i cung ¯ng c∏c s∂n ph»m Æ«u vµo. Tuy nhi™n, m∆t
tr∏i cÒa n„ lµ t›nh kh´ng Ên Æfinh cÒa Æ†t trÂng, vµ ́  nhi‘m ph∏t sinh tı c∏c hoπt ÆÈng
cÒa gia Æ◊nh vµ hoπt ÆÈng n´ng nghi÷p. Tu˙ theo mÔa, thfi tr≠Íng cfln Æ≠Óc bÊ xung
bªng c∏c s∂n ph»m kh∏c cÒa c∏c vÔng ngoπi vi (Hµ NÈi vµ ngoπi thµnh cho rau c„ l∏),
c∏c vÔng n´ng th´n (Hfla B◊nh, ßµ Lπt cho c∏c s∂n ph»m rau kh∏c kh„ bfi giÀp n∏t h¨n),
vµ nhÀp kh»u tı Trung QuËc (hµnh, cµ chua). MÈt trong nh˜ng ti™u ch› Æ«u ti™n cÒa
ng≠Íi Hµ NÈi khi ch‰n rau Æ„ lµ t≠ ï vµ sπch, v◊ vÀy c«n ph∂i tπo Æi“u ki÷n Æ” ph∏t tri”n
c∏c vÔng trÂng rau sπch Î ngoπi ´ thµnh phË.



94

P H É T  T R I Õ N  V ù N G  V E N  ß §  H Ä  N ó I  :  N H ~ N G  T H É C H  T H @ C  M õ I

Mô ß¡U
D©n sË c∏c thµnh phË n®m 2005 Æ≠Óc d˘ Æo∏n lµ sœ v≠Ót cao h¨n d©n sË n´ng th´n.
N®m 2000, tÿ l÷ Æ´ thfi ho∏ Æ∑ Æπt h¨n 45%, trong khi Æ„, vµo th’ k˚ 19, n„ chÿ Æπt
15% (Gordillo, Riddel, Archer, 1996). Ch©u ∏ lµ n ï mµ sË l≠Óng c∏c thµnh phË lÌn c„
sË d©n tr™n 8 tri÷u ng≠Íi Æπt m¯c cao nh†t (Li™n hÓp quËc, 1994). Î Vi÷t Nam, tÿ l÷
Æ´ thfi ho∏ cfln t≠¨ng ÆËi th†p so vÌi c∏c n≠Ìc kh∏c (25%), nh≠ng m¯c t®ng tr≠Îng Æ´
thfi Æ∑ Æπt 3%.

Trong bËi c∂nh Æ´ thfi ho∏ mÌi nµy, hµng loπt c∏c v†n Æ“ kh„ kh®n trong nhi“u l‹nh v˘c
Æ∑ nh≠: cung c†p th˘c ph»m cho ng≠Íi d©n thµnh phË c„ s¯c mua kh´ng ÆÂng Æ“u, vi÷c
lµm cho ng≠Íi lao ÆÈng mµ ph«n nhi“u trong ÆÈ tuÊi thanh ni™n vÌi tay ngh“ tr◊nh ÆÈ
cfln th†p käm, t∏i sˆ dÙng ch†t th∂i c´ng nghi÷p vµ sinh hoπt, m´i tr≠Íng sËng bfi xuËng
c†p do tËc ÆÈ x©y d˘ng qu∏ nhanh.

Tr≠Ìc hµng loπt c∏c v†n Æ“ nµy, n´ng nghi÷p Æem lπi mÈt gi∂i ph∏p dÔ rªng cfln khi™m
tËn (S¨ ÆÂ 1); v◊ n´ng nghi÷p Æ∏p ¯ng Æ≠Óc c∏c v«n Æ“ kinh t’ x∑ hÈi cÒa thÍi Æπi nh≠
vi÷c lµm, m´i tr≠Íng, th˘c ph»m, vµ n´ng nghi÷p Æ´ thfi lµ trÎ thµnh mÙc ti™u cÒa nhi“u
s∏ng ki’n thÛc Æ»y s˘ ph∏t tri”n cÒa n„, nh†t lµ c∏c tÊ ch¯c nh≠ UNDP, de la FAO, du
CRDI (UNDP, 1996; Egzabier et al, 1994; Bakker et al, 2000). N´ng nghi÷p Æ´ thfi
(vµ/ho∆c n´ng nghi÷p ven Æ´ tu˙ theo c∏ch g‰i- chÛng ta sœ Æ“ cÀp Æ’n c∏c Æfinh ngh‹a
nµy sau) Æ„ng g„p cung c†p l≠¨ng th˘c nhÍ t˘ cung t˘ c†p vµ nhÍ b∏n c∏c s∂n ph»m
n´ng nghi÷p. N„ cho phäp Æa dπng ho∏ nguÂn thu nhÀp cÒa ng≠Íi d©n trong bËi c∂nh
suy tho∏i vi÷c lµm cÒa ch›nh quy“n trong Æa sË c∏c thµnh phË mi“n Nam. CuËi cÔng,
n„ cho phäp thµnh phË gi∂m Æ≠Óc mÀt ÆÈ d©n sË vµ c„ th™m nhi“u kh´ng gian xanh
(Fleury et Moustier, 1999).

S¨ ÆÂ 1: N´ng nghi÷p vµ nh˜ng th∏ch th¯c Æ´ thfi
Nhu c«u
ß∏p ̄ ng

ß§ THë HïA

VIåC LÄM
THU NHÜP

TH#C PH¬M
SË l≠Óng

Ch†t l≠Óng
ßa dπng
Ti’p cÀn

CHƒT L¶úNG
M§I TR¶òNG

Kh´ng gian xanh
Qu∂n l̋  ch†t th∂i

N§NG NGHIåP
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ChÛng t´i xin Æ≠Óc tÀp trung vµo v†n Æ“ vai trfl cÒa n´ng nghi÷p ven Æ´ trong cung
¯ng l≠¨ng th˘c th˘c ph»m cho thµnh phË. Kh∏i ni÷m n´ng nghi÷p ven Æ´ giÌi hπn trong
n´ng nghi÷p cÒa thµnh phË vµ vÔng ngoπi vi thµnh phË, trong Æ„ c∏c s∂n ph»m n´ng
nghi÷p Æ≠Óc ti™u thÙ tπi thµnh phË, vµ xu†t hi÷n s˘ Æan xen nhau gĩ a vi÷c sˆ dÙng
n´ng nghi÷p vÌi sˆ dÙng Æ´ thfi vµ phi n´ng nghi÷p c∏c nguÂn l̆ c (nh©n c´ng, Æ†t Æai,
vËn, vÀt li÷u h˜u c¨)-xem Moustier vµ Mbaye, 1999. ChÛng t í xin tr◊nh bµy tr≠Ìc h’t
nh˜ng lÓi th’ so s∏nh cÒa n´ng nghi÷p ven Æ´ ch¯ng t· rªng vai trfl cung c†p s∂n ph»m
t≠ ï cho thµnh phË ph∂i Æ≠Óc duy tr◊, ti’p Æ„, chÛng t´i xin Æ≠Óc minh hoπ bªng tr≠Íng
hÓp n´ng nghi÷p ven Æ´ Hµ NÈi vÌi c∏c nguÂn d˜ li÷u tı s∏ch vÎ tµi li÷u thu thÀp Æ≠Óc
vµ tı quan s∏t th†y, c∏c d˜ li÷u nµy cÚng sœ Æ≠Óc ki”m ch¯ng bªng c∏c cuÈc Æi“u tra
bÊ sung. CuËi cÔng, chÛng t´i xin Æ≠Óc k’t thÛc vÌi mÈt sË k’t luÀn li™n quan Æ’n hoπt
ÆÈng ph∏t tri”n.

LúI TH⁄ SO SÉNH CûA N§NG NGHIåP VEN ß§
B∂ng 1 t„m tæt c∏c c¨ hÈi vµ kh„ kh®n cÒa vÔng ngoπi vi thµnh phË trong giai Æoπn s∂n
xu†t vµ Æ≠a ra thfi tr≠Íng.

B∂ng 1- C¨ hÈi vµ kh„ kh®n cÒa n´ng nghi÷p ven Æ´

S∂n xu†t

Ti’p cÀn vÀt t≠ Æ«u vµo, vËn vµ k¸ n®ng
Ti’p cÀn vÀt t≠ Æ«u vµo
Xˆ l̋  ch†t th∂i Æ´ thfi
T›nh Æa dπng cÒa c∏c nguÂn thu nhÀp vµ
vËn (c´ng ch¯c, th≠¨ng nh©n, ng≠Íi n≠Ìc
n g o µ i . . . )
T›nh Æa dπng cÒa k¸ n®ng (chuy”n giao)
Ti’p cÀn trÓ giÛp k¸ thuÀt

RÒi ro trong s∂n xu©t
Ti’p cÀn Æ†t tπm thÍi 
Thi’u s˘ c´ng nhÀn cÒa c∏c th” ch’
§ nhi‘m Æ†t, kh´ng kh›, vµ n≠Ìc
Bfi m†t cæp vµ bfi gia sÛc ph∏
Kh∂ n®ng m†t ÆÈ mµu mÏ cÒa Æ†t
Ép l̆ c v“ c∏c v†n Æ“ b∂o v÷ th˘c vÀt

RÒi ro th≠¨ng mπi
Cung kh´ng Ên dinh vµ d‘ bfi thay ÆÊi
C«u co d∑n mπnh (rau ´n ÆÌi)
RÒi ro v“ y t’
C∏c doanh nghi÷p ph©n t∏n
C„ ›t Æi”m thu mua 

Ti™u thÙ

Thfi tr≠Íng g«n
Chi ph› vÀn chuy”n th†p
Ti’p cÀn th´ng tin th≠¨ng mπi
Quan h÷ tin t≠Îng 

B∂ng c∏c kh„ kh®n vµ c¨ hÈi tr™n Æ©y cho th†y vÔng ngoπi vi c„ lÓi th’ h¨n so vÌi c∏c
vÔng nªm xa thµnh phË trong vi÷c s∂n xu†t c∏c s∂n ph»m t≠¨i sËng, c„ gi∏ trfi gia t®ng
cao nh≠ nh≠ m  ́h◊nh cÒa Von Thunen (Huriot) Æ∑ chÿ ra. V◊ vÀy, 80% rau l∏ cÒa nhi“u
thµnh phË ch©u Phi kh∏c nhau Æ≠Óc trÂng c∏ch thµnh phË kh´ng Æ«y 30 km, trong khi
hµnh Æ≠Óc trÂng c∏ch trung t©m thµnh phË 60 km (Moustier vµ David, 1996 ; David,
2000). C∏c cuÈc Æi“u tra th˘c hi÷n tπi c∏c chÓ Î Bangkok cÚng cho k’t qu∂ t≠¨ng t .̆

C¨ hÈi

Kh„ kh®n
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M∆t kh∏c, tr™n mÈt Æ¨n vfi di÷n t›ch trÂng, h÷ thËng n´ng nghi÷p ven Æ´ t®ng c≠Íng sˆ
dÙng nhi“u ph©n b„n vµ ch†t ho∏ h‰c h¨n lµ h÷ thËng n´ng th´n.

SÅN XUƒT TÑI CÉC VùNG G¡N HÄ NóI
Vi÷c ph©n t›ch s∂n xu†t n´ng nghi÷p tπi c∏c vÔng g«n Hµ NÈi cho th†y c∏c Æ∆c t›nh cÒa
mÈt n“n n´ng nghi÷p ven Æ´ thi™n v“ s∂n xu†t c∏c s∂n ph»m t≠¨i sËng vÌi c∏c chi’n
l≠Óc th©m canh. N´ng nghi÷p vıa Æ∏p ¯ng Æ≠Óc nhu c«u t˘ cung t˘ c†p vıa tπo th™m
thu nhÀp cho ng≠Íi d©n nhÍ b∏n s∂n ph»m. B∂ng 2 t„m tæt c∏c nät ch›nh cÒa loπi h◊nh
n´ng nghi÷p nµy.

Xung quanh Hµ NÈi, n´ng nghi÷p chÒ y’u Æ∏p ¯ng cho c∏c chi’n l≠Óc Æa dπng ho∏ thu
nhÀp; ngay c∂ khi cÔng tÂn tπi vÌi hoπt ÆÈng th≠¨ng mπi vµ thÒ c´ng m¸ ngh÷, n´ng
nghi÷p v…n lu´n mang lπi ph«n lÌn thu nhÀp cho ng≠Íi d©n trong mÈt x∑ nh≠ x∑ Tr≠ng
Træc (Lecostey vµ Malvezin, 2001)

B∂ng 2- C∏c Æ∆c Æi”m ch›nh cÒa s∂n xu†t n´ng nghi÷p g«n Hµ NÈi

S∂n ph»m
L Û a

N g ́  ,
khoai lang
R a u ,
h o a ,
c©y l†y thuËc,
ÆÀu t≠¨ng

L Ó n ,
g µ

ßfia Æi”m vµ thÍi gian
ß†t trÚng (vÙ xu©n, hÃ)

ß†t trung b◊nh (vÙ Æ´ng)

ß†t cao/ vµn (hÃ- mÔa
m≠a/ rau l∏, v› dÙ nh≠ rau
c∂i ng‰t
ß†t th†p (mÔa Æ´ng; rau
l∏, rau c∂i bæp, khoai t©y,
cµ rËt...)

Sˆ dÙng vµ mÙc Æ›ch
T˘ cung t˘ c†p
ß«u t≠ Æ†t g«n Hµ NÈi

Cung c†p th¯c ®n gia sÛc

N¨i ti™u thÙ (Hµ NÈi, mi“n
Trung, mi“n Nam, mi“n
B æ c )
ßa dπng ho∏ nguÂn thu
n h À p

N¨i ti™u thÙ (Hµ NÈi)
ßa dπng ho∏ nguÂn
thu nhÀp

C∏c Æ∆c thÔ
2-3 vÙ/ n®m
Ph©n b„n
Gi∂m d«n chuy”n sang
trÂng rau
Gi∂m d«n chuy”n sang
trÂng rau
Lπm dÙng ph©n b„n vµ thuËc
trı s©u
TrÂng quanh n®m
Chuy™n m´n ho∏ Æ’n tıng
huy÷n (v› dÙ: cµ rËt CËm
Giµng, hoa Tı Li™m)
ßa dπng ho∏ mÈt c∏ch linh
hoπt vi÷c s∂n xu†t
ThÍi gian lµm vi÷c hπn ch’
(ti™u thÙ, t≠Ìi ti™u thu˚ lÓi)

CË gæng n©ng cao
ch†t l≠Óng

N g u Â n : Fontenelle, The Anh, Defourny, The Tuan, 2001; Lecostey vµ Malvezin, 2001 ; The Tuan vµ The Anh,
cÔng cuËn; Toscano Gil, 2000.
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VAI TRí CûA N§NG NGHIåP VEN ß§
TRONG CUNG `NG CHO THÄNH PHˇ

CÚng giËng vÌi c∏c vÔng Æ´ thfi kh∏c, c„ s˘ bÊ sung bÊ sung cho nhau gĩ a c∏c vÔng
ven Æ´, n´ng th´n hay quËc t’ ÆËi vÌi vi÷c cung c†p l≠¨ng th˘c th˘c ph»m, nh†t lµ rau,
cho Hµ NÈi (b∂ng 3). Nh≠ vÀy, toµn thµnh phË Hµ NÈi Æ∑ cung c†p tÌi 80% l≠Óng rau
ti™u thÙ tπi Hµ NÈi ; bao gÂm chÒ y’u lµ c∏c loπi rau l∏ nh≠ rau c∂i, vµ c∏c loπi rau mÔa
Æ´ng nh≠ bæp c∂i (Gia, 1999). Ng≠Íi ti™u dÔng Hµ NÈi bi’t r‚ nguÂn gËc c∏c loπi rau
nµy vµ h‰ cho bi’t rªng mÈt ≠u Æi”m cÒa rau c∏c vÔng g«n Hµ nÈi lµ rau t≠ ï (Bridier,
2000). N ï s∂n xu†t g«n cfln cho phäp ng≠Íi ta b∏n rau vÌi gi∏ th†p; v◊ vÀy lÓi nhuÀn
thu Æ≠Óc chi’m tÌi g«n 30% gi∏ b∏n cuËi cÔng ÆËi vÌi rau l∏ vµ d≠a chuÈt (Gia, 1999).
Ng≠Óc lπi, s∂n xu†t Î vÔng ven Æ´ cÚng g∆p nhi“u b†t lÓi v“ m∆t ́  nhi‘m do c∏c nguÂn
n≠Ìc th∂i vµ c∏c ch†t ho∏ h‰c ; v∂ lπi, c∏c Æi”m cung c†p lπi kh´ng thÀp trung do quy
m´ s∂n xu†t nh· vµ vÀn chuy”n bªng xe hai b∏nh. V◊ vÀy, c∏c Æ∆c Æi”m nµy kh´ng
khuy’n kh›ch Æ≠Óc vi÷c thu mua s∂n ph»m cÚng nh≠ l≠u th´ng th´ng tin gi˜a nhu c«u
thfi tr≠Íng vµ c∏c ti“m n®ng s∂n xu†t. Ng≠Óc lπi, Î vÔng n´ng th´n, vi÷c thu mua lπi c„
vŒ r†t c„ h÷ thËng, vµ vi÷c chuy”n th´ng tin th≠¨ng mπi cÚng Æ≠Óc tÊ ch¯c tËt trong
khu´n khÊ h÷ thËng th≠¨ng mπi c„ sΩn (Thai, 2001).

C∏c vÔng n´ng th´n th≠Íng cung c†p c∏c s∂n ph»m d‘ b∂o qu∂n h¨n nh≠ m®ng tre
(Hoµ B◊nh lµ mÈt trong c∏c tÿnh cung c†p m®ng cho Hµ NÈi). M∆t kh∏c, ßµ lπt cÚng cung
c†p cho mÈt sË kh∏ch sπn Hµ NÈi rau ´n ÆÌi. ßµ Lπt c„ ti’ng lµ s∂n xu†t rau t˘ nhi™n
an toµn vÌi kh› hÀu Æ∆c tr≠ng. Trong c∏c vÔng n´ng th´n, b†t lÓi lÌn nh†t so vÌi c∏c
vÔng ven Æ´ lµ thÍi gian vµ chi ph› vÀn chuy”n.

Th™m vµo Æ„, nhi“u thÍi k˙ trong n®m, hµnh vµ cµ chua ti™u thÙ Î Hµ NÈi ph∂i nhÀp
kh»u tı Trung QuËc; c∏c s∂n ph»m nhÀp nµy c„ gi∏ thµnh th†p nh≠ng ch†t l≠Óng th◊ lπi
lµ mÈt v†n Æ“ Æ∏ng lo ngπi.

CÚng c«n ph∂i l≠u ̋  rªng tÂn tπi c∏c luÂng trao ÆÊi hai chi“u gi˜a hai mi“n bæc nam, gĩ a
Vi÷t Nam vµ Trung QuËc nhÍ vµo s˘ kh∏c bi÷t v“ kh› hÀu cÚng nh≠ c∏c t∏c dÙng cÒa
danh ti’ng (Th’ Tu†n, 1999).

B∂ng 3 : NguÂn gËc rau b∏n tπi Hµ NÈi

NguÂn gËc Tr‰ng l≠Óng S∂n ph»m LÓi th’ ßi”m y’u

Tÿnh Hµ NÈi > 8 0 % Rau l∏ T≠¨i § nhi‘m
Rau vÙ Æ´ng Gi∏ c∂ S∂n xu†t vµ vÀn chuy”n

(xe hai b∏nh) quy m´ nh·
N´ng th´n (c∏c M®ng tre Thu mua Chi ph› vÀn chuy”n
tÿnh ph›a Bæc) bªng xe t∂i
ßµ Lπt Rau ´n ÆÌi Ti”u kh› hÀu Chi ph› vÀn chuy”n

(kh∏ch sπn) Danh ti’ng
NhÀp kh»u H µ n h G i ∏ PhÙ thuÈc
tı Trung QuËc Cµ chua Ch†t l≠Óng?
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K⁄T LUÜN
Nhªm duy tr◊ vai trfl cÒa n´ng nghi÷p trong vi÷c Æa dπng ho∏ thu nhÀp vµ cung ̄ ng s∂n
ph»m t≠¨i cho thµnh phË vÌi gi∏ thµnh th†p nh†t, ch›nh quy“n c«n khuy’n kh›ch mÈt
n“n s∂n xu†t rau xanh g«n vµ an toµn. ß” lµm Æ≠Óc Æi“u Æ„, c«n ph∂i x∏c Æfinh r‚ vÔng
s∂n xu†t Æ≠Óc b∂o v÷ trong qu∏ tr◊nh Æ´ thfi ho∏ Î trung hπn, v› dÙ trong 10 n®m chºng
hπn, (xem v› dÙ trong Baker, 2000). M∆t kh∏c, c∏c ¯ng dÙng k¸ thuÀt c„ hi÷u qÒa vµ
kh´ng g©y ´ nhi‘m ph∂i Æ≠Óc phÊ bi’n tÌi ng≠Íi s∂n xu†t. V“ m∆t ti™u thÙ, th´ng tin
v“ c«u tr™n thfi tr≠Íng, nh†t lµ c∏c giai Æoπn d≠ thıa hay thi’u hÙt cÒa c∏c s∂n ph»m
kh∏c nhau tr™n thfi tr≠Íng ph∂i Æ≠Óc khuy’n kh›ch phÊ bi’n Æ’n ng≠Íi s∂n xu†t. CuËi
cÔng, Æ∏nh gi∏ nghi™m tÛc h÷ thËng giao th´ng vµ thu mua s∂n ph»m k’t hÓp vÌi so
s∏nh vÌi c∏c vÔng nhi÷t ÆÌi kh∏c nh≠ (ßµi Loan, Th∏i LanÖ) ph∂i Æ≠Óc th˘c hi÷n Æ”
khuy’n kh›ch kinh t’ quy m´ vµ ti’t ki÷m thÍi gian trong ti™u thÙ s∂n ph»m.
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Mô ß¡U
Th∏i Lan lµ mÈt n≠Ìc n´ng nghi÷p. Ph«n lÌn s∂n ph»m do n´ng d©n s∂n xu†t ra lµ gπo,
cao su t˘ nhi™n, vµ t´m hÔm Æen. Ba loπi s∂n ph»m nµy Æ„ng g„p tÌi h¨n 7 t˚ Æ´ la
cho ng©n khË quËc gia. Trong sË h¨n 61 tri÷u d©n, c„ tÌi h¨n 60 % d©n sËng bªng
ngh“ n´ng, tuy nhi™n con sË nµy sœ gi∂m xuËng cfln 40% vµo n®m 2010 khi d©n sË
Th∏i Lan sœ vµo kho∂ng 70 tri÷u. Xu h≠Ìng nµy cho th†y lao ÆÈng n´ng nghi÷p gi∂m
trong khi nhu c«u th˘c ph»m lπi t®ng l™n, v◊ vÀy vi÷c ∏p dÙng c´ng ngh÷ mÌi vµo s∂n
xu†t n´ng nghi÷p lµ r†t c«n thi’t.

Bangkok lµ mÈt thµnh phË lÌn Î ß´ng Nam É (1,568.7 km2 vÌi 9.4 tri÷u d©n: 5.7 tri÷u
Î nÈi thµnh vµ 3.7 tri÷u d©n trong vÔng phÙ cÀn vÌi 5 tÿnh). VÌi mÀt ÆÈ d©n sË cao
(3,621 ng≠Íi/km2), Bangkok hi÷n Æang ph∂i ÆËi m∆t vÌi hµng loπt v†n Æ“ trong khi c∏c
nguÂn l̆ c li™n quan Æ’n t®ng d©n sË lπi hπn ch’ (tı 8.9 tri÷u n®m 1995 l™n 9.4 tri÷u
d©n n®m 2000, t¯c lµ t®ng kho∂ng 100,000 ng≠Íi/n®m) vµ nhu c«u v“ ch†t l≠Óng th˘c
ph»m vµ c∏c s∂n ph»m n´ng nghi÷p ngµy cµng cao. T◊nh h◊nh hi÷n thÍi n∂y sinh nhi“u
v†n Æ“ ´ nhi‘m lµ Æi“u kh´ng th” tr∏nh kh·i, cÈng th™m vÌi c∏c v†n Æ“ v“ giao th´ng
giËng nh≠ c∏c thµnh phË lÌn kh∏c. R∏c th∂i cÚng lµ mÈt v†n Æ“ b¯c xÛc mµ Bangkok
ph∂i gi∂i quy’t. Hµng ngµy, Bangkok th∂i tı 8-9 t†n r∏c. H¨n n˜a, sË l≠Óng r∏c cÚng
ngµy cµng t®ng trong c∏c vÔng ven Æ´ vµ c∏c khu c´ng nghi÷p. ßi“u Æ„ khi’n c«n ph∂i
xem xät lπi vi÷c quy hoπch Æ´ thfi vµ c∏c hoπt ÆÈng li™n quan nh≠ h÷ thËng giao th´ng,
qu∂n l̋  c∏c nguÂn l˘c vµ v†n Æ“ ´ nhi‘m, quy hoπch c∂nh quan, du lfich,...).

CHI⁄N L¶úC T‡NG THÕ CHO VIåC
QUÅN L≥ THÄNH PHˇ VÄ M§I TR¶òNG

Th∏ng 9 n®m 1992, Bangkok Æ∑ th´ng qua mÈt ch≠¨ng tr◊nh mang t›nh quËc t’ c„ t™n
g‰i “Ch≠¨ng tr◊nh nghfi s˘ 2001” d≠Ìi s˘ chÿ Æπo cÒa HÈi nghfi M í tr≠Íng vµ Ph∏t tri”n
toµn c«u (United Nations Conference on Environment and Development). 179 n≠Ìc
tham d˘ HÈi nghfi th≠Óng Æÿnh v“ Tr∏i Æ†t (Earth Summit Meeting) tÊ ch¯c tπi Braxin Æ∑
nh†t tr› chu»n bfi ch≠¨ng tr◊nh hµnh ÆÈng ph∏t tri”n b“n v˜ng. Bangkok vÌi vfi th’ lµ thÒ
Æ´ cÒa Th∏i Lan Æ∑ th˘c hi÷n ch≠¨ng tr◊nh bªng vi÷c x©y d˘ng k’ hoπch “CÒng cË m´i
tr≠Íng thµnh phË Bangkok” (BMA). NÈi dung ch≠¨ng tr◊nh gÂm 4 ph«n: Qu∂n l̋  m´i
tr≠Íng Æ´ thfi, quy hoπch m í tr≠Íng Æ´ thfi, t≠ v†n vµ tham gia cÒa ch›nh quy“n vµ t®ng
c≠Íng n®ng l˘c cho k’ hoπch “CÒng cË m´i tr≠Íng thµnh phË Bangkok” BMA. 

N§NG NGHIåP VEN ß§ BANGKOK
- Sornprach THANISAWANYANGKURA- BÈ m´n Th˘c vÀt, Khoa Khoa h‰c, ßπi h‰c
Kasetsart, Bangkok. 10900. Thailand. E-mail: fscistw@n o n t r i . k u . a c . t h

- Pramote SARIDNIRUN- BÈ m´n V≠Ín t≠Óc, Khoa N´ng nghi÷p, ßπi h‰c Kasetsart,
Nakhon Pathom.73140. Thailand. E-mail: agrprsa@k u . a c . t h

- Jacques PAGES- Trung t©m CIRAD/ DORAS, ßπi h‰c Kasetsart, Nakhon Pathom.
73140. Thailand. E-mail : ojqp@n o n t r i . k u . a c . t h

- Federic BORNE- CIRAD / AIT, P.O. Box 4, Klong Laung, Pathumthani. 12120.
Thailand. E-mail : borne@c i r a d . f r



102

P H É T  T R I Õ N  V ù N G  V E N  ß §  H Ä  N ó I  :  N H ~ N G  T H É C H  T H @ C  M õ I

C∏c hoπt ÆÈng n´ng nghi÷p vµ qu∂n l̋  c∏c
nguÂn l˘c vµ s  ̂dÙng Æ†t (“Qu∂n l̋  m í
tr≠Íng Æ´ thfi” vµ “Quy hoπch m í tr≠Íng
Æ  ́thfi”) Æ∑ Æ≠Óc xem xät nh≠ lµ c∏c thµnh
ph«n quan tr‰ng trong khu´n khÊ Ch≠¨ng
tr◊nh nghfi s˘ 2001. B™n cπnh Æ„, nhi“u d˘
∏n cÚng Æ∑ Æ≠Óc Hoµng gia Th∏i Lan khÎi
x≠Ìng nhªm gi∂i quy’t c∏c v†n Æ“ cÒa
thµnh phË, Æ∆c bi÷t lµ giao th´ng, lÙt lÈi,
n≠Ìc th∂i. MÈt d˘ ∏n v“ V÷ sinh m´i
tr≠Íng Æ≠Óc ph∏t ÆÈng trong c∏c t«ng lÌp
qu«n chÛng nhªm Æ≠a c∏c kh∏i ni÷m c¨
b∂n Æ’n c∏c tr≠Íng h‰c vµ Æ’n vÌi cÈng
ÆÂng. Hoπt ÆÈng nµy nhªm gi∏o dÙc cho

qu«n chÛng bi’t vµ ̋  th¯c Æ≠Óc c∏c hoπt ÆÈng cÒa cÈng ÆÂng Î c∏c khu Æ´ thfi vµ vÔng
ven Æ´ vµ c∏c ∂nh h≠Îng cÒa chÛng tÌi ch†t l≠Óng cuÈc sËng. V◊ th’, “Thµnh phË xanh”
Æ∑ trÎ thµnh chi’n l≠Óc ch›nh cÒa Bangkok vµ k’ hoπch “VÔng xanh” Æ∑ Æ≠Óc mÎ rÈng.
Chi’n l≠Óc nµy ∂nh h≠Îng tÌi quy hoπch thµnh phË vµ c∂ l‹nh v˘c n´ng nghi÷p trong
c∏c vÔng ven Æ´.

SÅN XUƒT TRONG VùNG VEN ß§
N´ng nghi÷p lµ mÈt l‹nh v˘c quan tr‰ng ÆÁi vÌi Bangkok tı h¨n 100 n®m nay. CÔng vÌi
s˘ thay ÆÊi cÒa th’ giÌi vµ s˘ ph∏t tri”n cÒa Æ†t n≠Ìc, hoπt ÆÈng n´ng nghi÷p ÆËi vÌi
Bangkok vµ vÔng phÙ cÀn ngµy cµng trÎ n™n hπn ch’ v◊ nhi“u y’u tË n´ng nghi÷p, x∑
hÈi vµ kinh t’ nh≠ Æ†t Æai, lao ÆÈng, k¸ thuÀt s∂n xu†t chuy™n m´n ho∏, nguÂn tµi ch›nh,
m í tr≠Íng, c´n trÔng, thfi tr≠Íng, gi∏ s∂n xu†t, vµ c∏c ch›nh s∏ch Î quy m´ quËc gia
hay Æfia ph≠¨ng. 

Trong c∏c cuÈc Æi“u tra tr≠Ìc Æ©y, h¨n 6100 ha Æ†t cÒa c∏c tÿnh phÙ cÀn Æ∑ Æ≠Óc sˆ
dÙng cho s∂n xu†t rau vÌi h¨n 30 loπi rau kh∏c nhau. B™n cπnh Æ„, h¨n 10 000 ha Æ≠Óc
l̆ a ch‰n Æ” trÂng c©y ®n qu∂. ßi“u nµy cho th†y s˘ Æa dπng ho∏ lÌn cÒa s∂n xu†t n´ng
nghi÷p vµ c∏c hoπt ÆÈng li™n quan, chºng hπn, c∏c hoπt ÆÈng n´ng ho∏, dfich vÙ cung
c†p c∏c m∏y m„c  loπi nh·, qu∂n l̋  nguÂn lao ÆÈng cho c∏c hoπt ÆÈng th©m canh, thfi
tr≠Íng s∂n ph»m t≠ ï, v.v...

QUY HOÑCH BANGKOK 2001
Bangkok: K’ hoπch VÔng xanh
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ß” hi”u r‚ h¨n t›nh Æa dπng n´ng nghi÷p vµ vi÷c sˆ dÙng Æ†t Î vÔng ngoπi vi Bangkok,
c∏c cuÈc Æi“u tra tı tr™n kh´ng trung vÌi s˘ trÓ giÛp cÒa m∏y bay Î vÔng nµy Æ∑ Æ≠Óc
th˘c hi÷n vµ cho th†y t›nh Æa dπng cÒa c∏c hoπt ÆÈng n´ng nghi÷p cÚng nh≠ nguÂn
ph©n phËi cho n´ng nghi÷p.

MˇI QUAN Hå GI~A N§NG NGHIåP
VÄ M§I TR¶òNG VEN ß§

MËi quan h÷ gi˜a n´ng nghi÷p vµ m í tr≠Íng ven Æ´ c„ th” Æ≠Óc xem xät tr™n hai kh›a
cπnh: ∂nh h≠Îng cÒa n´ng nghi÷p ÆËi vÌi m´i tr≠Íng ven Æ´ vµ ∂nh h≠Îng cÒa m´i
tr≠Íng ven Æ´ l™n n´ng nghi÷p.

Ånh h≠Îng cÒa n´ng nghi÷p ÆËi vÌi m´i tr≠Íng ven Æ´

T∏c ÆÈng cÒa n´ng nghi÷p ÆËi vÌi m´i tr≠Íng ven Æ´ c„ th” Æ≠Óc ch¯ng minh bÎi ∂nh
h≠Îng cÒa c∏c tÀp qu∏n n´ng nghi÷p:

* Ånh h≠Îng cÒa tÀp qu∏n n´ng nghi÷p ÆËi vÌi s¯c khoŒ ng≠Íi ti™u dÔng: qua
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Æi“u tra, ng≠Íi ta Æ∑ nhÀn th†y vi÷c thuËc trı s©u Æ≠Óc sˆ dÙng vÌi li“u l≠Óng
cao vµ th≠Íng xuy™n trong s∂n xu†t n´ng nghi÷p d…n Æ’n c∏c ch†t th∂i thuËc
trı s©u g©y hπi cho s¯c khoŒ ng≠Íi ti™u dÔng. K’t qu∂ lµ n„ ∂nh h≠Îng Æ’n Æ’n
th„i quen vµ ˝ th¯c cÒa c´ng chÛng ÆËi vÌi v†n Æ“ an toµn s∂n ph»m n´ng
n g h i ÷ p .

* Ånh h≠Îng cÒa c∏c tÀp qu∏n trÂng tr‰t ÆËi vÌi t›nh b“n v˜ng n´ng nghi÷p: c∏c
tÀp qu∏n n´ng nghi÷p t∏c ÆÈng Æ’n h÷ thËng s∂n xu†t n´ng nghi÷p vµ tÌi c∏c
nguÂn l̆ c t˘ nhi™n. V◊ vÀy, vi÷c qu∂n l˝ n´ng nghi÷p, Æ∆c bi÷t lµ qu∂n l̋  ÆÈ mµu
mÏ Æ†t Æai käo theo vi÷c n´ng d©n ph∂i ̋  th¯c Æ≠Óc t›nh b“n v˜ng n´ng nghi÷p.

* Ånh h≠Îng cÒa c∏c tÀp qu∏n ÆËi vÌi m í tr≠Íng: m´i tr≠Íng c„ th” bfi ∂nh h≠Îng
bÎi nhi“u y’u tË kh∏c nhau trong Æ„ c„ n´ng nghi÷p. § nhi‘m Æ†t, n≠Ìc, kh´ng
kh› lµ c∏c v†n Æ“ chung c«n Æ≠Óc t›nh to∏n vµ chÿ r‚ c∏c Æ∆c Æi”m d≠Ìi nhi“u
Æi“u ki÷n kh∏c nhau vµ h÷ thËng n´ng nghi÷p.

Ånh h≠Îng cÒa m í tr≠Íng ven Æ´ ÆËi vÌi n´ng nghi÷p

C∏c ∂nh h≠Îng chÒ y’u cÒa m´i tr≠Íng ven Æ´ ÆËi vÌi n´ng nghi÷p :

* Ånh h≠Îng cÒa ́  nhi‘m Æ´ thfi tÌi trÂng tr‰t : c∏c hoπt ÆÈng cÒa cÈng ÆÂng vµ
hµnh vi ̄ ng xˆ cÒa d©n chÛng li™n quan tÌi v†n Æ“ nµy, ∂nh h≠Îng tÌi kh∂ n®ng
Æ∏p ̄ ng cÒa h÷ thËng trÂng tr‰t cho m´i tr≠Íng s∂n xu†t vµ käo theo thay ÆÊi
cÒa Æi“u ki÷n kh› hÀu trong vÔng. C∏c nguÂn g©y ´ nhi‘m ch›nh li™n quan tÌi
hoπt ÆÈng Æ´ thfi lµ giao th´ng bªng ´ t´, ́  nhi‘m kh´ng kh› vµ n≠Ìc th∂i. Kh∂
n®ng Æ∏p ¯ng cÒa h÷ thËng trÂng tr‰t sinh th∏i vµ sinh l̋  cÒa h÷ thËng trÂng
tr‰t ÆËi vÌi m´i tr≠Íng s∂n xu†t ph∂i Æ≠Óc nghi™n c¯u Æ” hi”u k¸ h¨n hi÷u qu∂
cÒa s∂n xu†t n´ng nghi÷p.

* Ånh h≠Îng cÒa c∏c tÀp qu∏n ÆËi vÌi s˘ b“n v˜ng cÒa n´ng nghi÷p: Æ†t Æai, chi
ph› nh©n c´ng vµ c¨ sÎ hπ t«ng Æ´ thfi Æ„ng vai trfl quan tr‰ng trong s∂n xu†t
n´ng nghi÷p. C∏c y’u tË nµy bfi t∏c ÆÈng bÎi c∏c ch›nh s∏ch cÒa quËc gia, cÒa
thµnh phË hay cÒa c∏c Æfinh h≠Ìng ph∏t tri”n Æ´ thfi theo nhi“u c∏ch kh∏c nhau.
ß” c∂i thi÷n n®ng su†t vµ t›nh b“n v˜ng cÒa n´ng nghi÷p, ch›nh s∏ch ph∏t tri”n
Æ´ thfi vµ vi÷c th˘c hi÷n c∏c ch›nh s∏ch nµy ph∂i gi˜ vai trfl chÒ chËt, n„ cÚng
y™u c«u mÈt cuÈc c∏ch mπng trong ki’n th¯c c¨ b∂n vµ trong Æµo tπo c∏c nhµ
qu∂n l˝ hµnh ch›nh vµ c∏c t∏c nh©n c„ li™n quan trong c∏c hoπt ÆÈng hµnh ch›nh
vµ c∏c thÒ tÙc Î phπm vi Æfia ph≠¨ng cÚng nh≠ quËc gia. 

K⁄T LUÜN
ßa dπng ho∏ n´ng nghi÷p ven Æ´ Î Bangkok Æ∑ Æ≠Óc th˘c hi÷n vµ thay ÆÊi mÈt c∏ch
c„ hi÷u qu∂ tı 100 n®m nay. Nh˜ng thay ÆÊi trong ch›nh s∏ch quËc gia vµ Æfia ph≠¨ng
∂nh h≠Îng Æ’n c∏c hoπt ÆÈng n´ng nghi÷p vµ m í tr≠Íng Æ  ́thfi. ßi“u nµy cÚng ∂nh
h≠Îng tÌi s˘ n®ng ÆÈng n´ng nghi÷p - x∑ hÈi - kinh t’ vµ ph∂i Æ≠Óc coi nh≠ lµ Æ“ tµi
quan tr‰ng Æ” nghi™n c¯u vµ Æ” hi”u h¨n c∏c t∏c ÆÈng cÒa chÛng, nhªm Æπt Æ≠Óc mÈt
s˘ qu∂n l̋  th›ch hÓp c∏c hoπt ÆÈng cÒa con ng≠Íi, c∏c h÷ thËng s∂n xu†t n´ng nghi÷p,
c∏c nguÂn l̆ c vµ ra quy’t Æfinh trong c∏c t◊nh huËng ph¯c tπp nh≠ Æ∑ tıng x∂y ra Î mÈt
thµnh phË lÌn nh≠ Bangkok.
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Lµ ThÒ Æ´ c„ vai trfl vfi tr› Æ∆c bi÷t cÒa Vi÷t Nam, ÆÂng thÍi lπi lµ mÈt c˘c quan tr‰ng
cÒa tam gi∏c t®ng tr≠Îng kinh t’ ph›a Bæc (Hµ NÈi - H∂i Phflng - Hπ Long), Hµ NÈi Æ∑
vµ Æang Æ≠Óc ß∂ng vµ Nhµ n≠Ìc Æ∆c bi÷t quan t©m trong x©y d˘ng ph∏t tri”n. Trong
c∏c thÀp k˚ cuËi cÒa th’ k˚ XX, k’ hoπch ph∏t tri”n kinh t’ x∑ hÈi cÒa ThÒ Æ´ Hµ NÈi
Æ∑ c„ nhi“u Æi“u chÿnh phÔ hÓp vÌi tıng thÍi k .̇ Nh˜ng thay ÆÊi Æ„ Æ∑ Æ≠Óc th” hi÷n
r‚ tr™n c∏c quy hoπch chung, quy hoπch tÊng th” cÒa ThÒ Æ´ Hµ NÈi.

N®m 1992 phπm vi nghi™n c¯u quy hoπch cÒa ThÒ Æ´ Hµ NÈi mÌi chÿ kho∂ng 10.000
ha vÌi sË d©n lµ 1,5 tri÷u ng≠Íi. Quy hoπch Æ≠Óc ti’n hµnh Æi“u chÿnh tı n®m 1996 Æ’n
nay c„ h≠Ìng ph∏t tri”n v“ ph›a T©y, Bæc, T©y Bæc, vµ T©y Nam. Phπm vi nghi™n c¯u Æ∑
Æ≠Óc Æi“u chÿnh l™n tr™n 500.000 ha vÌi sË d©n tÌi n®m 2020 kho∂ng 4,5 Æ’n 5,0 tri÷u
ng≠Íi. N®m 2020, ThÒ Æ  ́Hµ NÈi sœ gÂm thµnh phË Hµ nÈi Trung t©m (bao gÂm thµnh
phË hi÷n tπi Î bÍ Nam vµ thµnh phË mÌi sœ ph∏t tri”n Î bÍ Bæc S´ng HÂng) vµ c∏c
thµnh phË ÆËi tr‰ng tπo thµnh mÈt chÔm Æ´ thfi c„ b∏n k›nh tı 30 Æ’n 50 km. ChuÁi
Æ´ thfi ÆËi tr‰ng th¯ nh†t lµ S¨n T©y-Hfla Lπc-Xu©n Mai, cÙm Æ´ thfi ÆËi tr‰ng th¯ hai lµ
S„c S¨n-Xu©n Hfla-PhÛc Y™n. Thµnh phË Hµ NÈi Trung t©m sœ c„ kho∂ng 2,5 tri÷u ng≠Íi.
Khu v˘c c∏c Æ´ thfi ÆËi tr‰ng sœ c„ kho∂ng 1,5 tri÷u ng≠Íi. Khu v˘c c∏c Æ´ thfi v÷ tinh
sœ c„ kho∂ng 0,5 Æ’n 1,0 tri÷u ng≠Íi. 

ßÈng l̆ c chÒ y’u Æ” ph∏t tri”n Æ´ thfi lµ: C´ng nghi÷p; Th≠¨ng mπi, dfich vÙ, du lfich;
Khoa h‰c c´ng ngh÷; Qu∂n l̋  hµnh ch›nh; Giao dfich trong n≠Ìc vµ quËc t’.

1. ßëNH H¶õNG PHÉT TRIÕN
THÄNH PHˇ TRUNG T¢M NH¶ SAU:
1.1. Khu v˘c hπn ch’ ph∏t tri”n: 

GiÌi hπn bÎi Æ≠Íng Vµnh Æai 2, Æ≠Íng L∏ng, Æ≠Íng Tr≠Íng Chinh, Æ≠Íng ßπi La Minh
Khai, d‰c S´ng HÂng trÎ vµo trung t©m bao gÂm c∂ khu phË cÊ khu phË cÚ. Hi÷n trπng
d©n sË tr™n 910.000 ng≠Íi. N®m 2020 gi∂m xuËng 800.000 ng≠Íi, Æπt chÿ ti™u kho∂ng
45 m2/ng≠Íi. Hπn ch’ x©y d˘ng c´ng tr◊nh cao t«ng Æ” tr∏nh qu∏ t∂i. Gi∂i t·a c∏c nhµ
m∏y g©y ´ nhi‘m, t®ng chÿ ti™u sˆ dÙng Æ†t vµ c∂i thi÷n m´i tr≠Íng Æ´ thfi. T«ng cao
trung b◊nh kho∂ng 2 Æ’n 3 t«ng. MÀt ÆÈ x©y d˘ng lµ 50%, h÷ sË sˆ dÙng Æ†t lµ 1,0 Æ’n
1,5. T®ng th™m di÷n t›ch c©y xanh vµ giao th´ng t‹nh.

1.2. Khu v˘c ph∏t tri”n ph›a Nam S´ng HÂng:

T†t c∂ c∏c khu ph∏t tri”n phi∏ Nam s´ng HÂng Æ≠Óc x©y d˘ng theo h≠Ìng hi÷n Æπi, Æ∂m
b∂o m´i tr≠Íng Æ´ thfi vÌi ch†t l≠Óng cao. T«ng cao trung b◊nh lµ 5 t«ng, h÷ sˆ dÙng
Æ†t lµ 2 l«n, chÿ ti™u nhµ Î b◊nh qu©n ÆÓt Æ«u lµ 12 m2/ng≠Íi, dµi hπn lµ 18 Æ’n
2 0 m2/ n g ≠ Í i .

HÄ NóI N°M 2020
Hµ V®n Qu’, V®n phflng chÿ Æπo quy hoπch vµ x©y d˘ng thÒ Æ´ Hµ NÈi
Gi∏m ÆËc d˘ ∏n Hanoi New Town, ÆÂng gi∏m ÆËc CÙc dπy ngh“ thµnh phË
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Trong c∏c khu ph∏t tri”n mÌi, c∏c lµng x„m hi÷n c„ sœ Æ≠Óc b∂o tÂn, n©ng c†p. Vi÷c
x©y d˘ng mÌi sœ theo h≠Ìng ti™n ti’n, ÆÀm Æµ b∂n sæc d©n tÈc, ÆÂng bÈ vµ hoµn chÿnh. 
Chÿnh trang 5 cˆa ́  Æ” tπo bÈ m∆t Æ´ thfi mÌi.

Trong khu nÈi thµnh sœ g◊n gĩ , t´n tπo c∏c di s∂n v®n ho∏, lfich s ,̂ c∂nh quan thi™n nhi™n
vµ c´ng tr◊nh ki’n trÛc c„ gi∏ trfi. C∏c c´ng tr◊nh phÛc lÓi c´ng cÈng sœ Æ≠Óc c∂i tπo vµ
x©y d˘ng. C∏c c´ng tr◊nh x©y mÌi trong khu phË cÚ sœ Æ≠Óc hπn ch’ v“ chi“u cao vµ
chÿ Æ≠Óc bË tr› Î c∏c vfi tr› th›ch hÓp.

2. PHÉT TRIÕN C§NG NGHIåP
C∏c khu c´ng nghi÷p Æ≠Óc khai th∏c theo 2 h≠Ìng: c∂i tπo c∏c khu c´ng nghi÷p hi÷n
c„, sæp x’p lπi cho phÔ hÓp vÌi quy hoπch Thµnh phË, ÆÂng thÍi x©y d˘ng mÌi mÈt sË
khu c´ng nghi÷p tÀp trung nh≠ khu C´ng nghi÷p Sµi ßÂng A vµ B; Nam, Bæc Th®ng Long;
ß´ng Anh; S„c S¨n. C∂i tπo c∏c khu ß¯c Giang; C«u B≠¨u; Ph∏p V©n; C«u Di‘n.

3. Hå THˇNG C¢Y XANH, THÕ THAO, VUI CH•I GIÅI TRê
H÷ thËng c´ng vi™n c©y xanh, th”  thao, gi∂i tr› Æ≠Óc ph©n bË tÀp trung c„ qui m´ lÌn
xung quanh Thµnh phË, tπi c∏c khu: Linh ßµm; Y™n SÎ; M¸ ß◊nh; M‘ Tr◊; HÂ T©y; V©n Tr◊;
CÊ Loa; Tr©u Qu˙. Ngoµi ra, cfln c„ c∏c Æi”m Æ≠Óc bË tr› ph©n t∏n trong c∏c khu v˘c Î
vµ c∏c Æ¨n vfi Î.

4. Hå THˇNG TRUNG T¢M C§NG CóNG
Bao gÂm trung t©m thµnh phË hi÷n c„ nh≠: Trung t©m Ch›nh trfi Ba ß◊nh; Trung t©m
Hµnh ch›nh-Ch›nh trfi cÒa Thµnh phË tπi khu v˘c HÂ Hoµn Ki’m. Sœ ph∏t tri”n c∏c trung
t©m mÌi nh≠ Trung t©m Th≠¨ng mπi  Tµi ch›nh T©y HÂ T©y Nam Th®ng Long, Ph≠¨ng
Trπch (V©n Tr◊), Gia L©m vµ T©y Nam CÊ Loa (Xu©n Trπch)

5. Hå THˇNG GIAO TH§NG
5.1. H÷ thËng giao th´ng Æ≠Íng bÈ:

- Hoµn thµnh tuy’n Æ≠Íng Vµnh Æai 3: tı ga Bæc HÂng qua c«u Th®ng Long,
Thanh Xu©n, c«u Thanh Tr◊, qua s´ng ßuËng tπi trπm b¨m BËt Vµng, PhÔ ßÊng,
Y™n Vi™n, l™n Æ≠Íng 18 d˘ ki’n. Trong t≠¨ng lai, khi Æ≠Íng Vµnh Æai 3 trÎ thµnh
Æ≠Íng Æ´ thfi sœ ph∂i mÎ th™m Æ≠Íng Vµnh Æai 4 qua c«u Th≠Óng C∏t, theo
Æ≠Íng 70, qua ga Vi÷t H≠ng vµ nhÀp vµo Æ≠Íng Vµnh Æai 3.

- C∏c trÙc h≠Ìng t©m ch›nh: QuËc lÈ 6; QuËc lÈ 32; QuËc lÈ 5; QuËc lÈ 1; TrÙc
Hoµ Lπc-Vµnh Æai 3

- N©ng c†p, c∂i tπo c∏c tuy’n Æ≠Íng hi÷n c„ trong Thµnh phË. 
- X©y d˘ng trÙc Bæc S´ng HÂng: tı ng∑ ba C«u Chui - C«u ß´ng TrÔ - CÊ Loa -

Bæc Th®ng Long.
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- Ngoµi 3 c«u hi÷n c„ lµ Ch≠¨ng D≠¨ng, Th®ng Long vµ Long Bi™n, Æ” nËi li“n Æ´
thfi hai b™n bÍ S´ng HÂng l«n l≠Ót x©y d˘ng th™m 5 c«u mÌi: C«u Thanh Tr◊; C«u
NhÀt T©n; C«u V‹nh Tuy; C«u T¯ Li™n; C«u Th≠Óng C∏t.

5.2. H÷ thËng giao th´ng Æ≠Íng sæt quËc gia:

Hi÷n tπi tuy’n Æ≠Íng sæt ph›a T©y Æ∑ hoµn thµnh: tı ga Bæc HÂng, qua c«u Th®ng Long,
qua ga PhÛ Di‘n, xuËng V®n La, v“ ga Vi÷t H≠ng. ßoπn Æ≠Íng sæt qua Thµnh phË chuy”n
thµnh Æ≠Íng sæt Æ  ́thfi. Ti’p tÙc x©y d˘ng tuy’n Æ≠Íng sæt ph›a ß´ng qua C«u Thanh
Tr◊, Æi thºng qua s´ng ßuËng Î vfi tr› trπm b¨m BËt Vµng tÌi ga Y™n Vi™n, l™n ga ß´ng
Anh mÌi, tr∏nh cæt qua khu Di t›ch CÊ Loa.

5.3. H÷ thËng giao th´ng Æ≠Íng sæt Æ´ thfi:

TÌi n®m 2020 Hµ nÈi Trung t©m sœ c„ 2.5 tri÷u d©n. Do Æ„ quy hoπch Æi“u chÿnh Æ∑
x∏c Æfinh: c«n ph∂i “X©y d˘ng h÷ thËng Æ≠Íng sæt Æ´ thfi vÌi loπi h◊nh linh hoπt (ng«m vµ
nÊi) cho Hµ nÈi”. C∏c tuy’n Æ“ xu†t sœ tπo Æ≠Óc s˘ li™n h÷ gĩ a c∏c trung t©m cÒa thµnh
phË, c∏c ga hµnh kh∏ch cÒa Æ≠Íng sæt quËc gia, b’n xe li™n tÿnh, b’n c∂ng, s©n bay vµ
Æ∆c bi÷t vÌi c∏c Æ  ́thfi ÆËi tr‰ng trong t≠¨ng lai. Ngoµi vi÷c Æ∂m b∂o thuÀn ti÷n cho
hµnh kh∏ch Æi lπi, c∏c tuy’n nµy sœ kh´ng ∂nh h≠Îng tÌi kh´ng gian ki’n trÛc Æ´ thfi,
nh†t lµ nh˜ng tuy’n Æi qua khu phË cÊ, phË cÚ.

6. Hå THˇNG CƒP N¶õC
Chÿ ti™u c†p n≠Ìc sinh hoπt Æ’n n®m 2020 lµ 200 l›t/ng≠Íi/ngµy. Nhu c«u dÔng n≠Ìc
d˘ ki’n Æ’n n®m 2020 trung b◊nh kho∂ng 1.092.000 m3/ngµy, cao Æi”m lµ
1 . 3 0 9 . 0 0 0 m3/ n g µ y .

7. Hå THˇNG CƒP ßIåN
D˘ ki’n c†p Æi÷n phÙc vÙ chi’u s∏ng c´ng cÈng n®m 2020 lµ 460 W/ng≠Íi. Nhu c«u
Æi÷n sinh hoπt n®m 2020 lµ 954 W/ n g ≠ Í i .

8. Vå SINH VÄ M§I TR¶òNG
Tπi khu Æ´ thfi cÚ, n≠Ìc b»n vµ n≠Ìc m≠a Æ“u Æ≠Óc tho∏t vµo mÈt h÷ thËng cËng chung.
ß“ xu†t kho∂ng 50% sË l≠Óng cËng hi÷n tπi sœ Æ≠Óc c∂i tπo n©ng c†p thµnh h÷ thËng
cËng tho∏t ri™ng. Tπi c∏c khu Æ  ́thfi x©y d˘ng mÌi sœ x©y d˘ng h÷ cËng tho∏t ri™ng hoµn
toµn, bao gÂm c∏c tuy’n cËng ng«m, trπm b¨m n≠Ìc b»n, trπm lµm sπch n≠Ìc b»n.
Ngoµi ra cfln x©y d˘ng c∏c tuy’n cËng bao, gi’ng t∏ch n≠Ìc b»n, trπm b¨m n≠Ìc b»n.
ß” gi∂i quy’t vi÷c tho∏t n≠Ìc, m∆t bªng Thµnh phË c«n Æ≠Óc chia thµnh c∏c l≠u v˘c.
N≠Ìc b»n Æ≠Óc xˆ l˝ tπi c∏c trπm lµm sπch tr≠Ìc khi x∂ vµo h÷ thËng tho∏t n≠Ìc chung
cÒa Thµnh phË.
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9. X^ L≥ CHƒT THÅI R¿N
Ph›a H˜u ngπn S´ng HÂng, nhµ m∏y s∂n xu†t ph©n compost C«u Di‘n c´ng ngh÷ cao
sœ Æ≠¨c x©y d˘ng. Ph›a T∂ ngπn S´ng HÂng x©y d˘ng khu li™n hÓp xˆ l̋  r∏c Nam S¨n,
huy÷n S„c S¨n vµ x©y d˘ng khu xˆ l˝ ch†t th∂i ræn dÔng c´ng ngh÷ cao Î Trung
M«u_PhÔ ßÊng

10. NGHèA TRANG THÄNH PHˇ
C∂i tπo h÷ thËng xˆ l̋  n≠Ìc tho∏t ra tı  ngh‹a trang V®n ßi”n Æ” c∂i thi÷n m´i tr≠Íng
trong khu v˘c.
X©y d˘ng ngh‹a trang mÌi tπi T©y T˘u, ßa TËn vµ huy÷n S„c S¨n.

11. CHU¬N Bë K≤ THUÜT ßƒT ßAI - THOÉT N¶õC M¶A
Hµ NÈi c„ l≠Óng m≠a hµng n®m lÌn vµ tÀp trung trong mÈt thÍi gian ngæn. Do Æfia h◊nh
bªng phºng, ÆÈ dËc kh´ng lÌn, n™n tËc ÆÈ ti™u tho∏t n≠Ìc m∆t chÀm, g©y ra Ûng ngÀp.
V◊ th’, Hµ NÈi c«n mÈt h÷ thËng hÂ Æi“u hoµ Æ” Æi“u ti’t n≠Ìc ra m≠¨ng, s´ng vµ trπm
b¨m tho∏t n≠Ìc m≠a. Toµn Thµnh phË c«n kho∂ng 5-7% di÷n t›ch l≠u v˘c, t¯c lµ kho∂ng
1.500 Æ’n 2.000 ha hÂ vµ chia thµnh c∏c l≠u v˘c tho∏t n≠Ìc.

ß§ THë MõI HÄ NóI
ß´ thfi mÌi Hµ NÈi lµ mÈt c†u thµnh quan tr‰ng trong s˘ nghi÷p x©y d˘ng vµ ph∏t tri”n
ThÒ Æ´ hi÷n Æπi, v®n minh, ÆÀm Æµ b∂n sæc truy“n thËng ngµn n®m v®n hi’n, ÆÂng thÍi
tπo Æi“u ki÷n b∂o tÂn, t´n tπo phË cÊ, phË cÚ vµ n©ng cao Æi“u ki÷n m í tr≠Íng sËng
cho Æ´ thfi hi÷n tπi. ß´ thfi mÌi Hµ NÈi cfln lµ mÈt d˘ ∏n c„ t›nh tÊng hÓp v“ kinh t’, x∑
hÈi vµ Æ«u t≠ x©y d˘ng, r†t lÌn v“ quy m´, Æa dπng v“ h◊nh th¯c, ph≠¨ng th¯c vµ l‹nh
v˘c Æ«u t≠, c„ y™u c«u qu∂n l̋  ti™n ti’n, ÆÂng bÈ Æ” c„ th” x©y d˘ng thµnh mÈt Æ´ thfi
hoµn chÿnh hi÷n Æπi, ch†t l≠¨ng cao vµ b“n v˜ng tr≠Íng tÂn. TÊng l≠Óng vËn Æ«u t≠ cho
d  ̆∏n lµ r†t lÌn, thÍi gian th˘c hi÷n d˘ ∏n käo dµi nhi“u thÀp k˚ vÌi nhi“u d˘ ∏n thµnh
ph«n vµ c„ s˘ tham gia Æ«u t≠ cÒa c∏c thµnh ph«n kinh t’ trong vµ ngoµi n≠Ìc.

1. Nh˜ng nät c¨ b∂n cÒa D˘ ∏n ß´ thfi mÌi Hµ NÈi:

* ß´ thfi mÌi Hµ NÈi Æ≠Óc quy hoπch vµ ph∏t tri”n tr™n hai khu v˘c thuÈc Æfia bµn
cÒa c∏c huy÷n ß´ng Anh, Tı Li™m vµ mÈt ph«n cÒa quÀn T©y HÂ vÌi TÊng di÷n
t›ch lµ 8.830 ha (khu v˘c Tı li™m vµ T©y HÂ: 840 ha vµ ß´ng Anh: 7.990 ha).

* D˘ ki’n d©n sË kho∂ng 750.000 ng≠Íi.
* K’ hoπch th˘c hi÷n d˘ ∏n:

D˘ ki’n bæt Æ«u khÎi c´ng n®m 2001
Hoµn thµnh D˘ ∏n n®m 2020

* ß´ thfi mÌi Hµ NÈi sœ tao ra tr™n 400.000 chÁ lµm vi÷c mÌi
* TÊng kinh ph› Æ«u t≠ cho d˘ ∏n kho∂ng 30 t˚ USD.



109

P H É T  T R I Õ N  V ù N G  V E N  ß §  H Ä  N ó I  :  N H ~ N G  T H É C H  T H @ C  M õ I

2. C∏c giai Æoπn ph∏t tri”n ß´ thfi mÌi Hµ NÈi:

* Giai Æoπn I (2001 - 2010): T®ng c≠Íng t∏c ÆÈng cÒa ß´ thfi mÌi th´ng qua vi÷c
ph∏t tri”n c∏c c˘c t®ng tr≠Îng, x©y d˘ng c∏c c¨ sÎ hπ t«ng chÒ trËt nh≠ tuy’n
Æ≠Íng l‚i (ß≠Íng QL5 käo dai) vµ c∏c c«u NhÀt T©n, T  ̄Li™n.

* Giai Æoπn II (2011 - 2015): MÎ rÈng vi÷c ph∏t tri”n theo h≠Ìng s©n bay NÈi Bµi
vµ c∏c khu d˘ ∏n b∏m theo ba trÙc ph∏t tri”n nªm Î ph›a Bæc vµ ph›a Nam.

* Giai Æoπn III (2015 - 2020): Hoµn thi÷n vi÷c ph∏t tri”n c¨ c†u kh´ng gian cÒa
ß´ thfi mÌi Hµ NÈi.

3. Nh˜ng sË li÷u c¨ b∂n v“ ph∏t tri”n d˘ ∏n ß´ thfi mÌi Hµ NÈi giai
Æoπn I:

* Di÷n t›ch cÒa d˘ ∏n:
- Di÷n t›ch ph∏t tri”n giai Æoπn I: 2.328 ha
- Khu v˘c Tı Li™m, T©y HÂ: 506 ha
- Khu v˘c ß´ng Anh: 1.822 ha

* K’ hoπch th˘c hi÷n:
- Giai Æoan I-1: 2001 - 2005
- Giai Æoπn I-2: 2005 - 2010

* Kinh ph› Æ«u t≠ cho giai Æoπn I:
- Giai Æoπn I-1: 3.854 tri÷u USD
- Giai Æoπn I-2: 3.293 tri÷u USD
- TÊng kinh ph› Æ«u t≠ cho giai Æoπn I: 7.147 tri÷u USD
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ÅNH H¶ôNG CûA ß§ THë HïA
ß⁄N N§NG NGHIåP VÄ N§NG NGHIåP VEN ß§

ßµo Th’ Tu†n, ßµo Th’ Anh
Vi÷n Khoa h‰c N´ng nghi÷p Vi÷t Nam

Ch©u É lµ mÈt vÔng c„ nhi“u ch©u thÊ Æ´ng d©n. V†n Æ“ ph∏t tri”n cÒa c∏c ch©u thÊ
nµy tı l©u Æ∑ lµ mÈt Æ“ tµi mµ nhi“u nghµnh khoa h‰c quan t©m.
VÔng Nam vµ ß´ng Nam ch©u É c„ hai loπi ch©u thÊ: ch©u thÊ Æ´ng d©n (tr™n 300
d © n / k m2), c„ 250 000 km2 vÌi 120 tri÷u d©n vµ ch©u thÊ th≠a d©n c„ 120 000 km2

vÌi 10 tri÷u d©n (Gourou, 1974).

Trong t≠¨ng lai c∏c ch©u thÊ nh≠ ch©u thÊ s´ng HÂng sœ ph∏t tri”n nh≠ th’ nµo? D˘
Æo∏n s˘ ph∏t tri”n nµy th˘c ra r†t kh„. D˘ Æo∏n cÒa P. Gourou vµo c∏c n®m 1930 lµ:
“N’u ng≠Íi ta ch†p nhÀn mÈt su†t d≠ lµ 15 tr™n 1000 th◊ d©n sË ch©u thÊ Bæc k˙ sœ
lµ 13 000 000 kh»u vµo n®m 1984. ChÛng t í tin rªng sË d≠ th˘c ph∂i gi˜ m¯c gi˜a
10 vµ 15 tr™n 1000 vµ n’u nh≠ kh´ng lµm g◊ bi’n ÆÊi ti’n ÆÈ cÒa s˘ khai tri”n th◊ d©n
sË vÔng ch©u thÊ sœ l™n tÌi 13 000 000 gi˜a n®m 1984 vµ n®m 2001”. Trong th˘c t’
vµo n®m 1998, d©n sË Æ∑ t®ng l™n Æ’n 14,2 tri÷u ng≠Íi hay 947 ng≠Íi/km2, t¯c lµ Æ∑
t®ng l™n 2,2 l«n. D˘ b∏o v“ t®ng d©n sË g«n ÆÛng nh≠ng mËi lo cÒa Gourou lπi kh´ng
x∂y ra v◊ ch©u thÊ s´ng HÂng kh´ng nh˜ng gi∂i quy’t Æ≠Óc ÆÒ ®n mµ cfln d≠ thıa mÈt
›t Æ” xu†t kh»u.

T≠¨ng lai cÒa ch©u thÊ nµy c„ th” h◊nh dung Æ≠Óc n’u chÛng ta so s∏nh vÌi c∏c ch©u
thÊ cfln Æ´ng d©n h¨n n˜a cÒa vÔng ß´ng É nh≠ NhÀt B∂n, Trung QuËc. C∏c ch©u thÊ
cÒa vÔng nµy c„ mÀt ÆÈ d©n sË cfln cao h¨n ch©u thÊ s´ng HÂng nh≠ng Æ∑ rÛt lao ÆÈng
ra kh·i n´ng nghi÷p nhi“u h¨n. M∆c dÔ vÀy s∂n l≠Óng n´ng nghi÷p tr™n mÈt Æ¨n vfi di÷n
t›ch cao h¨n Î s´ng HÂng 2-3 l«n chÒ y’u do ph∏t tri”n ch®n nu í. C¨ c†u s∂n xu†t s∂n
xu†t n´ng nghi÷p ph∏t tri”n mπnh c©y hµng h„a vµ ch®n nu´i. ß” phÙc vÙ cho c¨ c†u
s∂n xu†t †y, l≠¨ng th˘c s∂n xu†t kh´ng ÆÒ, ph∂i nhÀp th™m nhi“u Æ” ph∏t tri”n ch®n
n u ́  i .

Nh≠ vÀy s˘ ph∏t tri”n cÒa c∏c ch©u thÊ nµy chÿ c„ th” th˘c hi÷n Æ≠Óc vÌi mÈt s˘ c´ng
nghi÷p ho∏ vµ Æ´ thfi ho∏ r†t mπnh. Tuy vÀy c∏c ch©u thÊ cÒa ß´ng Nam É kh´ng th”
theo m´ h◊nh cÒa c∏c n≠Ìc ß´ng É lµ sœ ph∂i nhÀp th˘c ph»m cÒa n≠Ìc ngoµi. Ph∂i ph∏t
tri”n nh≠ th’ nµo Æ” vıa c„ tËc ÆÈ c´ng nghi÷p ho∏ nhanh nh≠ng vıa ph∏t tri”n Æ≠Óc
n´ng nghi÷p, vıa t®ng Æ≠Óc thu nhÀp cÒa n´ng d©n, vıa Æ∂m b∂o Æ≠Óc an ninh th˘c
ph»m v◊ c∏c n≠Ìc lÌn kh„ c„ th” nhÀp l≠¨ng th˘c cÒa n≠Ìc ngoµi.
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B∂ng 1: C∏c h÷ thËng n´ng nghi÷p Æ´ng d©n Î ch©u É (1995)

NhÀt B∂n      ßµi Loan       ß´ng Nam Ch©u thÊ
Trung QuËc s´ng HÂng

D©n sË/ha canh t∏c 2 8 , 5 2 4, 3 2 2 , 6 2 3
N´ng d©n/ha canh t∏c 1 , 5 4, 5 1 6 , 5 1 8
Lao ÆÈng/ha canh t∏c 0, 8 7,1 8 , 8 9 ,1
S∂n l≠Óng ($/ha) 67 3 0 8 54 0 4 8 2 0 3 5 50
S∂n l≠Óng trÂng tr‰t ($/ha) 1 7 1 0 3 0 9 0 2 5 1 0 2 470
S∂n l≠Óng ch®n nu í ($/ha) 1 4 50 54 50 2 3 1 0 1 0 70

C• CƒU SÅN L¶úNG (%)
L≠¨ng th˘c 1 0 7 3 0 4 3
Rau qu∂ 1 3 2 0 1 4 1 3
C©y c´ng nghi÷p 2 2 0 8 1 3
Ch®n nu í 7 5 6 4 4 8 3 0
L≠¨ng th˘c s∂n xu†t (kg/ha) 2 6 1 2 2 6 0 3 6 9 6 1 6 9 2 8
L≠¨ng th˘c nhÀp kg/ha) 6 1 0 6 8 2 8 9 2 1 6 4 7 54
L≠¨ng th˘c sˆ dÙng (kg/ha) 87 1 7 1 0 8 9 2 9 1 2 5 76 8 3
L≠¨ng th˘c sˆ dÙng kg/ng≠Íi) 3 0 5 4 4 9 4 0 3 3 3 5
Thfit s∂n xu†t (kg/ha) 7 3 2 2 1 0 6 9 1 3 4 0 9

V◊ vÀy vi÷c ph∏t tri”n n´ng nghi÷p trong Æi“u ki÷n Æ´ thfi ho∏ vµ c´ng nghi÷p h„a nhanh
Î c∏c ch©u thÊ Æ´ng d©n trÎ thµnh mÈt v†n Æ“ quan tr‰ng c«n ph∂i gi∂i quy’t Æ” c„
th” ph∏t tri”n. 

Theo nhi“u d˘ b∏o th◊ Î ch©u É trong thÍi gian tÌi qu∏ tr◊nh Æ´ thfi ho∏ sœ x»y ra r†t
nhanh ch„ng. N’u t˚ l÷ d©n sË Æ´ thfi n®m 1995 lµ 50% th◊ n®m 2025 sœ t®ng l™n 70%.
C∏c si™u Æ´ thfi sœ Æ≠Óc h◊nh thµnh trong thÍi gian tÌi. 

Si™u Æ´ thfi (megapolis) lµ mÈt kh∏i ni÷m do J.Gotunan (1978), mÈt nhµ Æfia l̋  Ph∏p Æ“
nghfi n®m 1950 lÛc nghi™n c¯u vÔng ß´ng Bæc n≠Ìc M¸. C∏c Æi“u ki÷n Æ” c„ si™u Æ´ thfi
l µ :

* Ph∂i c„ c∂ng,
* Ph∂i gi˜ vai trfl cÒa mÈt ng∑ t≠,
* Ph∂i c„ mÀt ÆÈ dµy Æ∆c v“ quan h÷,
* Ph∂i c„ mÀt ÆÈ d©n sË cao,
* Ph∂i c„ mÈt h÷ thËng kinh t’ trong Æ„ dfich vÙ chi’m vfi tr› quan tr‰ng.

Tr™n th’ giÌi c„ 5 tÊ hÓp si™u Æ´ thfi: 1) vÔng 5 hÂ lÌn Î M ;̧ 2) vÔng bÍ bi”n ph›a Æ´ng
cÒa M¸; 3) Î Anh; 4) Î NhÀt B∂n; 5) Î T©y ¢u.

Hi÷n nay Î ch©u É c„ 50% d©n sË sËng Î Æ´ thfi, d˘ b∏o Æ’n n®m 2025 sœ lµ 70%. N®m
2010, th’ giÌi sœ c„ 13 si™u Æ´ thfi tr™n 10n tri÷u d©n th◊ 7 lµ Î ch©u É. N®m 2010,
ch©u É sœ c„ 30 thµnh thfi tr™n 5 tri÷u d©n (trong lÛc Î M¸ chÿ c„ 2 vµ Î ch©u ¢u lµ 6).
Th≠Óng H∂i, Bombay sœ c„ tr™n 20 tri÷u d©n, Bæc Kinh, Dhaka, Jakarta, Manila, Thi™n
T©n, Calcuta vµ Delhi tr™n 15 tri÷u.
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Trung QuËc n®m 1994 c„ 28% d©n sËng Î Æ´ thfi, th◊ Æ’n 2010 sœ c„ 50%. K’ hoπch
Æ´ thfi ho∏ cÒa Trung QuËc trong 30 n®m tÌi nh≠ sau:

- Trung QuËc sœ c„ 2000 huy÷n, mÁi huy÷n l̨  sœ ph∏t tri”n thµnh mÈt thfi x∑ c„
Æ’n 50 000 Æ’n 100 000 d©n, tÊng sË sœ lµ 100 tri÷u d©n.

- C∂ n≠Ìc c„ 10 609 tr†n vÌi 240 tri÷u d©n. N’u c„ 1/3 sË tr†n sœ trÎ thµnh thfi
x∑ nh· vÌi 30-50 ngµn d©n vµ trung b◊nh vÌi 50 000-150 000 d©n th◊ sœ c„
150-200 tri÷u d©n.

- C∂ n≠Ìc c„ 500 thµnh phË, trong thÍi gian sau c∂i c∏ch qua, d©n sË Æ∑ t®ng
l™n tı 500 ngµn Æ’n 1 tri÷u ng≠Íi. N’u trong 30 n®m tÌi sœ t®ng trung b◊nh
300 ngµn ng≠Í th◊ sœ c„ 150 tri÷u ng≠Íi (Zhang, 1996).

N’u sœ ph∏t tri”n nh≠ vÀy th◊ 30 n®m tÌi sœ c„ th™m 400 tri÷u n´ng d©n ra thµnh thfi
vµ d©n sË Æ´ thfi sœ lµ 50%.

Trung QuËc sœ c„ 4 tÊ hÓp Si™u Æ´ thfi:

1) trung vµ hπ l≠u s´ng Tr≠Íng Giang (Th≠Óng H∂i, V´ Ch©u, V´ T›ch, Nam Kinh,
Hµng Ch©u, D≠¨ng Ch©u,..);

2) vÔng ch©u thÊ Ch©u Giang (Qu∂ng Ch©u, Th»m Quy’n, Chu H∂i)...;
3) vÔng Li™u Ninh (Th»m D≠¨ng...);
4) vÔng Bæc Kinh- Thi™n T©n-ß≠Íng S¨n.

Ri™ng vÔng ch©u thÊ Ch©u Giang c„ 20 Æ´ thfi vµ 500 tr†n, 30 tri÷u d©n vµ 600 ng/km2,
s∂n ph»m trong n≠Ìc/ng≠Íi kho∂ng 3000 USD.

McGee (1989), lÛc nghi™n c¯u v“ qu∏ tr◊nh Æ´ thfi ho∏ Î Ch©u É, cho rªng Î ch©u É c„
nh˜ng Æ∆c Æi”m kh∏c ch©u ¢u vµ ch©u M¸, n™n ph∏t tri”n mÈt h÷ thËng Æ´ thfi trong
Æ„ c„ c∏c c˘c Æ´ thfi vµ c˘c n´ng th´n, c∏c hoπt ÆÈng phi n´ng nghi÷p vµ n´ng nghi÷p,
c„ d©n c≠ Æ´ thfi vµ n´ng th´n. T∏c gi∂ Æ“ nghfi mÈt m´ h◊nh g‰i lµ “D e s a k o t a”, theo
ti’ng InÆ´n™xia, Desa lµ n´ng th´n, kota lµ Æ´ thfi vµ thfi tr†n. Kh∏i ni÷m nµy t≠¨ng Æ≠¨ng
vÌi kh∏i ni÷m “Æ´ thfi ho∏ n´ng th´n” Î Trung QuËc.

V†n Æ“ Æ≠Óc Æ∆t ra hi÷n nay lµ Æ´ thfi ho∏ nh≠ th’ nµo Æ” ÆÂng thÍi ph∏t tri”n Æ≠Óc
n´ng nghi÷p. G«n Æ©y lµ v†n Æ“ n´ng nghi÷p Æ´ thfi cÚng nh≠ n´ng nghi÷p ven Æ´ nh≠ng
mÙc ti™u Æ≠Óc Æ∆t ra vÌi v†n Æ“ nµy c„ kh∏c. MuËn gi∂i quy’t Æ≠Óc v†n Æ“ ph∂i Æ≠Óc
mÎ rÈng ra nghi™n c¯u quan h÷ gi˜a Æ´ thfi vÌi n´ng nghi÷p.

ß∑ c„ mÈt sË m  ́h◊nh ph∏t tri”n n´ng nghi÷p Æ  ́thfi Æ≠Óc nghi™n c¯u tr™n th’ giÌi c„
th” n™u ra Æ©y.

* L˝ thuy’t cÒa Von Thunen (1986): Theo ´ng, chi ph› vÀn chuy”n tı n ï s∂n
xu†t Æ’n thfi tr≠Íng ti™u thÙ (thµnh phË) quy’t Æfinh Æ’n s˘ ph©n bË c∏c hoπt
ÆÈng s∂n xu†t n´ng nghi÷p. ß” gi∂m chi ph› nh˜ng s∂n ph»m c„ khËi l≠Óng s∂n
xu†t lÌn, kh„ b∂o qu∂n (hoa qu∂, rau, s˜a...) Æ≠Óc s∂n xu†t Î g«n n ï ti™u thÙ
h¨n. Gi∂ thi’t lµ chÿ c„ chi ph› vÀn chuy”n bi’n ÆÊi n™n l∑i su†t thu Æπt Æ≠Óc
cÒa mÈt Æ¨n vfi di÷n t›ch canh t∏c Æ≠Óc t›nh theo c´ng th¯c :
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L∑i/Æ¨n vfi di÷n t›ch = E(p-a)-Efk = E(p-a-fk)

Trong Æ„: 
E : khËi l≠Óng s∂n ph»m/Æ¨n vfi di÷n t›ch
p : gi∏ thfi tr≠Íng
a : chi ph› s∂n xu†t cÒa mÈt Æ¨n vfi s∂n ph»m
f : chi ph› vÀn chuy”n cÒa Æ¨n vfi s∂n ph»m tr™n Æ¨n vfi chi“u dµi
k : kho∂ng c∏ch Æ’n thfi tr≠Íng

* M´ h◊nh cÒa R.J.Sinclair (1967): §ng cho rªng qu∏ tr◊nh Æ´ thfi ho∏ th≠Íng di‘n
ra nhanh Î xung quanh c∏c thµnh phË vµ nhanh h¨n nhi“u so vÌi s˘ t®ng v“ chi
ph› vÀn chuy”n. ßi“u Æ„ lµm cho n´ng d©n quanh thµnh phË gi∂m Æ«u t≠ cÒa
h‰ trong s∂n xu†t n´ng nghi÷p. K’t qu∂ lµ c„ s˘ Æ∂o ng≠Óc v“ lÓi nhuÀn trong
s∂n xu†t n´ng nghi÷p vµ n„ h◊nh thµnh n™n c∏c vµnh Æai lÓi nhuÀn kh∏c nhau
k” tı trong thµnh phË ra ngoµi. 

* M´ h◊nh cÒa C.R.Bryant (1973): ßËi vÌi ´ng m´ h◊nh nµy lµ s˘ k’t hÓp cÒa c∂
hai m´ h◊nh tr™n Æ©y. §ng b∂o v÷ ˝ ki’n cho rªng chÿ c„ mÈt vµi ki”u n´ng
nghi÷p lµ chfiu ∂nh h≠Îng x†u cÒa s¯c äp Æ´ thfi ho∏ Æi“u nµy lµ do y’u tË thÍi
hπn thu hÂi vËn Æ«u t≠ quy’t Æfinh (v› dÙ nh≠ trÂng nho, hay c©y ®n qu∂ l©u n®m
th◊ sœ b†t lÓi trong Æi“u ki÷n Æ´ thfi ho∏). Nh≠ th’ ph«n nhi“u c∏c loπi h◊nh s∂n
xu†t n´ng nghi÷p c„ lÓi nhuÀn kh∏c nhau li™n quan tr̆ c ti’p Æ’n m¯c ÆÈ ∂nh
h≠Îng cÒa s˘ ph∏t tri”n Æ´ thfi Æ’n m¯c ÆÈ ∂nh h≠Îng cÒa s˘ ph∏t tri”n Æ´ thfi
Æ’n mÁi hoπt ÆÈng vµ lÓi ›ch cÒa thfi tr≠Íng g«n mang lπi.

C∏c m´ h◊nh kh∏c nhau cÒa n´ng nghi÷p ven Æ´

Gi∏ trfi Æ†t
Æai ÆËi vÌi

n´ng nghi÷p

Kho∂ng c∏ch Æ’n thµnh phË

M´ h◊nh Von Thunen

M´ h◊nh Green belt

M´ h◊nh S i n c l a i r

M´ h◊nh B r y a n t
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Trong c∏c n®m 70 vµ 80 nghi™n c¯u v“ n´ng nghi÷p ven Æ´ tÀp trung vµo hoπt ÆÈng
cÒa c∏c n´ng trπi trong Æi“u ki÷n Æ´ thfi ho∏. ß∑ tı l©u trong quan ni÷m cÒa c∏c nhµ
nghi™n c¯u Bæc M¸, lµ ∂nh h≠Îng x†u cÒa c≠Íng ÆÈ vµ quy m  ́Æ´ thfi ho∏ Æ’n n®ng su†t
vµ s∂n l≠Óng cÒa n´ng nghi÷p. ô ch©u ¢u, th◊ v†n Æ“ Æ∆t ra lπi kh∏c: ng≠Íi ta quan t©m
Æ’n vai trfl cÒa n´ng nghi÷p vÌi s˘ b∂o v÷ c∂nh quan cÒa vÔng ngoπi thµnh c«n cho vi÷c
quy hoπch Æ´ thfi. V†n Æ“ ph¯c tπp h¨n nhi“u: s˘ ph∏t tri”n cÒa n´ng nghi÷p ven Æ´ phÙ
thuÈc vµo c∏c gi∏ trfi vµ tri”n v‰ng cÒa k’ hoπch Æ´ thfi ho∏. 

Ng≠Íi ta th†y qu∏ tr◊nh Æ´ thfi ho∏ Æ∑ Æ∆t ra c∏c v†n Æ“ sau: 

- MÈt s˘ thay ÆÊi lÌn v“ m´i tr≠Íng n´ng nghi÷p phÙ thuÈc vµo h◊nh th¯c vµ quy
m´ cÒa Æ´ thfi h„a.

- N´ng nghi÷p ven Æ´ chfiu ∂nh h≠Îng cÒa thfi tr≠Íng lao ÆÈng Æ´ thfi, c´ng ngh÷,
s˘ cπnh tranh trong n≠Ìc vµ quËc t’ vµ ch›nh s∏ch cÒa ch›nh phÒ.

- C∏c y’u tË ∂nh h≠Îng vıa ti™u c˘c, vıa t›ch c˘c n™n ph∂i nghi™n c¯u t∏c ÆÈng
qua lπi cÒa c∏c y’u tË †y: (i) ∂nh h≠Îng cÒa c∏c c†u trÛc kinh t’ x∑ hÈi Æ’n s∂n
xu†t n´ng nghi÷p, (ii) Vai trfl cÒa n´ng trπi gia Æ◊nh vµ c∏ch ̄ ng xˆ cÒa h‰ ÆËi
vÌi c∏c thay ÆÊi cÒa m´i tr≠Íng.

Do Æ†y, ti’p cÀn nghi™n c¯u ph∂i lµ mÈt ti’p cÀn h÷ thËng trong Æ„ c„ m´i tr≠Íng n´ng
nghi÷p (nguÂn lÓi, quy m´ x∑ hÈi vµ kinh t’) vµ m í tr≠Íng ngoµi n´ng nghi÷p (c∏c l˘c
cÒa qu∏ tr◊nh Æ´ thfi ho∏ cÚng nh≠ s˘ thay ÆÊi v“ c´ng ngh÷) ∂nh h≠Îng Æ’n c¨ c†u cÒa
h÷ thËng n´ng nghi÷p (c¨ c†u kinh t’ x∑ hÈi n´ng trπi, c∏c ngµnh s∂n xu†t k¸ thuÀt
th›ch ¯ng). C∏c nh©n tË b™n trong n´ng trπi (quy m ,́ m¯c nÓ, ÆÈ chuy™n m´n ho∏)
cÚng nh≠ cÒa gia Æ◊nh (tuÊi cÒa chÒ hÈ, con c∏i vµ c∏c gi∏ trfi gia Æ◊nh) cÚng gĩ  vai trfl
quan tr‰ng.

Th˘c t’ nghi™n c¯u c∏c vÔng g«n Æ´ thfi cho th†y c„ ba loπi vÔng:

- VÔng n´ng nghi÷p tho∏i ho∏
- VÔng n´ng nghi÷p th›ch ¯ng 
- VÔng n´ng nghi÷p ph∏t tri”n

Do Æ†y t◊nh h◊nh Î c∏c vÔng nµy r†t ph¯c tπp, kh´ng th” gi∂i quy’t bªng c∏c quy hoπch
mang t›nh Æ¨n gi∂n. ô c∏c vÔng nµy c„ s˘ hoπt ÆÈng cÒa c∏c cÈng ÆÂng hay c∏c tÀp
th” kh∏c nhau hoπt ÆÈng theo c∏c mÙc ti™u kh∏c nhau: ho∆c ph∏t tri”n n´ng nghi÷p
truy“n thËng, ho∆c b∂o v÷ m´i tr≠Íng vµ nguÂn lÓi n´ng nghi÷p mµ c∏c nhµ nghi™n c¯u
ph∂i sˆ dÙng Æ” thÛc Æ»y s˘ ph∏t tri”n.

C«n x©y d˘ng mÈt quan Æi”m ph∏t tri”n d˘a tr™n 5 y’u tË sau:

- C∏c gi∏ trfi vµ quy“n lÓi c„ trong m´i tr≠Íng Æfia ph≠¨ng,
- C∏c t∏c nh©n vµ nh˜ng ng≠Íi xen vµo,
- C∏c mπng l≠Ìi ∂nh h≠Îng, quy“n l̆ c vµ quan h÷ mµ c∏c t∏c nh©n vµ ng≠Íi xen

vµo theo ÆuÊi quy“n lÓi cÒa h‰ (c∏c mπng l≠Ìi trong hay Æfia ph≠¨ng) 
- C∏c hoπt ÆÈng Æang ti’n hµnh
- ßi“u ki÷n tÊng th”: x∑ hÈi- kinh t’- ch›nh trfi- ph∏p l̋  cÒa s˘ n®ng ÆÈng Æfia

p h ≠ ̈  n g .
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MÈt v†n Æ“ th≠Íng g∆p trong v†n Æ“ ph©n bi÷t thµnh phË vµ n´ng th´n lµ c∏c ti™u chu»n
Æ” ph©n bi÷t gi˜a thµnh thfi vµ n´ng th´n.

ô Anh, Green (1971) ph©n bi÷t n´ng th´n c„ vÔng chfiu ∂nh h≠Îng cÒa Æ´ thfi vµ vÔng
kh´ng chfiu ∂nh h≠Îng cÒa Æ´ thfi. Clocke vµ Edwards (1986) ph©n bi÷t gi˜a c∏c ki”u
l∑nh thÊ sau: n´ng th´n s©u, n´ng th´n trung gian, n´ng th´n kh´ng trung gian vµ
kh´ng n´ng th´n c˘c.

ô c∏c n≠Ìc v…n th≠Íng ph©n bi÷t m†y kh∏i ni÷m v“ l∑nh thÊ sau:

- L∑nh thÊ Æ´ thfi hµnh ch›nh,
- L∑nh thÊ Æ´ thfi vÀt l ,̋ t¯c lµ vÔng c„ c∏c c´ng tr◊nh x©y d˘ng cÒa thµnh thfi,

c∏c khu Æ†t Æ≠Óc s  ̂dÙng cho mÙc Æ›ch phi n´ng nghi÷p,
- L∑nh thÊ Æ´ thfi ch¯c n®ng, bao gÂm c∏c vÔng c„ quan h÷ kinh t’ x∑ hÈi vÌi Æ´

thfi vµ c„ xu h≠Ìng hÈi nhÀp vµo Æ´ thfi.

ô M¸ l∑nh thÊ vÀt l˝ th≠Íng lÌn h¨n l∑nh thÊ hµnh ch›nh, v◊ c∏c thµnh phË Æ∑ x©y d˘ng
lan ra c∏c vÔng ngoµi Æfia giÌi hµnh ch›nh. V◊ vÀy Æ∑ ph∂i quy Æfinh c„ mÈt vÔng g‰i lµ
vÔng Æ´ thfi ho∏ (urbanised area) c®n c¯ ch›nh vµo c∏c ti™u chu»n v“ d©n sË.

ô Anh cÚng ph∂i quy Æfinh mÈt sË vÔng Æ´ thfi (urban area) c®n c¯ vµo ti™u chu»n sˆ
dÙng Æ†t kh∏c vÌi l∑nh thÊ hµnh ch›nh. 

ô NhÀt B∂n vµ Trung QuËc th≠Íng l∑nh thÊ vÀt l˝ nh· h¨n l∑nh thÊ hµnh ch›nh n™n
trong thËng k™, d©n sË Æ´ thfi th≠Íng cao h¨n th˘c t’. Do Æ†y, Î NhÀt B∂n Æ∑ ph∂i quy
Æfinh c∏c vÔng c„ mÀt ÆÈ d©n sË cao (densely inhabited district) Æ” t›nh d©n sË Æ´ thfi.

Th˘c t’ lµ Î n≠Ìc ta cho th†y cÚng giËng nh≠ Î Trung QuËc lµ l∑nh thÊ hµnh ch›nh rÈng
lÌn h¨n l∑nh thÊ Æ´ thfi vÀt l̋ . Tuy vÀy l∑nh thÊ hµnh ch›nh lπi nh· h¨n l∑nh thÊ ch¯c
n®ng, v◊ c„ nh˜ng l∑nh thÊ c∏c tÿnh kh∏c cÚng chfiu ∂nh h≠Îng cÒa Æ´ thfi ho∏.

Ch©u thÊ s´ng HÂng lµ mÈt vÔng Æ´ng d©n (940 ng≠Íi/km2). S˘ ph∏t tri”n cÒa vÔng
nµy c„ quan h÷ vÌi qu∏ tr◊nh c´ng nghi÷p ho∏ vµ Æ´ thfi ho∏. Tı Æ«u thÍi k˙ ßÊi mÌi, s˘
ph∏t tri”n cÒa n´ng nghi÷p t≠¨ng ÆËi nhanh nhÍ vi÷c quay trÎ lπi kinh t’ hÈ n´ng d©n.
N´ng d©n Æ∑ t˘ tÛc Æ≠Óc l≠¨ng th˘c vµ bæt Æ«u c„ thıa Æ” xu†t kh»u. C∏c hÈ n´ng d©n
Æ∑ v≠Ót Æ≠Óc kh·i t◊nh trπng thi’u vËn ban Æ«u. Tuy vÀy vi÷c ph∏t tri”n tı t◊nh trπng
t˘ c†p l™n s∂n xu†t hµng h„a g∆p kh„ kh®n v◊:

- Thi’u thfi tr≠Íng. VÔng nµy tr≠Ìc kia c„ thfi tr≠Ïng xu†t rau qu∂ vµ thfit lÓn sang
Li™n X´ vµ c∏c n≠Ìc ß´ng ¢u, nay kh´ng cfln n˜a. ßang t◊m ki’m c∏c thfi tr≠Íng
mÌi nh≠ng ch≠a Ên Æfinh. Thfi tr≠Íng trong n≠Ìc tuy ch≠a c„ nh≠ng ch≠a ph∏t
tri”n mπnh v◊ s¯c mua cÒa nh©n d©n cÚng hπn ch’.

- Vi÷c tÀp trung ruÈng Æ†t vµo tay c∏c ng≠Íi lµm ruÈng gi·i Æ” c„ l̊  su†t hµng
ho∏ cao h¨n cÚng kh´ng ti’n hµnh Æ≠Óc v◊ thfi tr≠Íng ruÈng Æ†t ch≠a h◊nh thµnh
mÈt c∏ch ch›nh th¯c. Tr≠Ìc t◊nh trπng Æ´ thfi ho∏ nhanh vµ ph∏t tri”n vi÷c x©y
d˘ng c¨ sÎ hπ t«ng, vi÷c Æ«u c¨ ruÈng Æ†t r†t phÊ bi’n.

- Vi÷c ph∏t tri”n c´ng nghi÷p vµ dfich vÙ thµnh thfi kh´ng th” thu hÛt Æ≠Óc h’t
lao ÆÈng t®ng th™m khi’n cho t◊nh trπng d≠ thıa lao ÆÈng Î n´ng th´n trÎ
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thµnh r†t phÊ bi’n. Vi÷c ph∏t tri”n nghµnh ngh“ phi n´ng nghi÷p Î n´ng th´n
cÚng kh´ng ph∏t tri”n Æ≠Óc mπnh. Vi÷c di d©n ra thµnh phË ho∆c Æi c∏c vÔng
cfln c„ kh∂ n®ng mÎ rÈng Æ†t Æai r†t phÊ bi’n.

- Hi÷n nay ch≠a c„ ˝ ÆÂ r‚ r÷t v“ vi÷c quy hoπch Æ´ thfi h„a vµ ph∏t tri”n n´ng
th´n trong t≠¨ng lai n™n kh´ng c„ s˘ h≠Ìng d…n cho s˘ ph∏t tri”n.

- C∏c v†n Æ“ ´ nhi‘m m í tr≠Íng Æi Æ í vÌi Æ´ thfi ho∏ vµ c´ng nghi÷p ho∏ ch≠a
Æ≠Óc x∏c Æfinh r‚ vµ c„ h≠Ìng gi∂i quy’t. 

- Vi÷c ph∏t tri”n c∏c th” ch’ thfi tr≠Íng vµ tÊ ch¯c n´ng d©n Æ≠Óc th˘c hi÷n
kh´ng c„ k’ hoπch vµ h≠Ìng d…n.

G«n Æ©y, lÛc nghi™n c¯u v“ Æa dπng ho∏ s∂n xu†t Î ch©u thÊ s´ng HÂng, chÛng t í th†y
n„i chung vi÷c Æa dπng ho∏ trong thÍi gian qua Æ∑ x»y ra r†t kh„ kh®n. Trong 72 huy÷n
cÒa ch©u thÊ s´ng HÂng, 41 huy÷n c„ chÿ sË Æa dπng gi∂m, 6 huy÷n ›t thay ÆÊi vµ 25
huy÷n c„ h÷ sË Æa dπng t®ng, trong Æ„ c„ 10 huy÷n hÓp thµnh mÈt vflng Æai quanh
thµnh phË Hµ NÈi Æa dπng ho∏ mπnh do ∂nh h≠Îng cÒa qu∏ tr◊nh Æ´ thfi ho∏ (xem
k h u n g ) .

Ånh h≠Îng cÒa Æ  ́thfi ho∏ Æ’n Æa dπng ho∏ n´ng nghi÷p
vÔng quanh Hµ NÈi

SË Æ«u : H÷ sË Æa dπng ; SË sau : t®ng gi∂m hµng n®m (%)
Ba V◊ 0,80     0,01
Thπch Th†t 0,64   -0,72
PhÛc Th‰ 0,75   -1,31 Ti™n S¨n 0,65   -0,14
ßan Ph≠Óng 0,75     0,02 Tam ß∂o 0,68    1,36
QuËc Oai 0,68     0,28 M™ Linh 0,76    0,11
Hoµi ß¯c 0,73     0,42 S„c S¨n 0,73    0,44
Tı Li™m 0,70   -0,44 ß´ng Anh 0,73   -0,26

Hµ NÈi
Thanh Tr◊ 0,74   -0,28 Gia L©m 0,73    -0,39 
Th≠Íng T›n 0,66     0,24 Ch©u Giang 0,77     0,68
PhÛ Xuy™n 0,57     0,05 Kim Thi 0,58     1,61
Thanh Oai 0,60     0,13 PhÔ Ti™n 0,57     0,16
Ch≠¨ng M¸ 0,71   -1,21 M¸ V®n 0,59    -0,24
`ng Hfla 0,60   -0,74 C»m B◊nh 0,53    -0,14

T¯ LÈc 0,60     1,17
Nam Thanh 0,56    -0,66

Tı tr≠Ìc Æ’n nay vi÷c nghi™n c¯u quy hoπch c´ng nghi÷p vµ Æ´ thfi Æ≠Óc ti’n hµnh t∏ch
rÍi vÌi ph∏t tri”n n´ng th´n, n™n nhi“u v†n Æ“ kh´ng Æ≠Óc nghi™n c¯u mÈt c∏ch Æ«y ÆÒ.
MÈt d˘ ∏n nghi™n c¯u v“ mËi quan h÷ gĩ a c´ng nghi÷p ho∏ vµ ph∏t tri”n n´ng nghi÷p
vµ n´ng th´n trÎ thµnh r†t c†p thi’t.
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PHÉT TRIÕN N§NG NGHIåP NGOÑI VI
THÄNH PHˇ HÄ NóI, NH~NG THÄNH T#U,
KHï KH°N VÄ ßëNH H¶õNG ß⁄N 2010

TS. Mai Thfi Ph≠¨ng Anh, SÎ N´ng nghi÷p vµ PTNT Hµ NÈi

1. Mô ß¡U
ThÒ Æ´ Hµ NÈi lµ trung t©m kinh t’, ch›nh trfi, v®n ho∏, khoa h‰c k¸ thuÀt cÒa c∂ n≠Ìc,
lµ trung t©m giao dfich quËc t’. Ngµnh n´ng nghi÷p Hµ NÈi m∆c dÔ chi’m t˚ tr‰ng nh·
trong c¨ c†u kinh t’ cÒa toµn thµnh phË nh≠ng n´ng nghi÷p n´ng th´n ngoπi thµnh Hµ
NÈi c„ vfi tr› quan tr‰ng: cung c†p khËi l≠Óng Æ∏ng k” c∏c s∂n ph»m n´ng nghi÷p c„ ch†t
l≠Óng cao cung c†p cho nhu c«u ngµy cµng t®ng l™n cÒa d©n sË ThÒ Æ ,́ cung c†p
nguy™n li÷u, lao ÆÈng cho c´ng nghi÷p vµ c∏c ngµnh kh∏c. N´ng nghi÷p, n´ng th´n
ngoπi thµnh tπo c∂nh quan m´i tr≠Íng sinh th∏i b“n v˜ng cho ThÒ Æ´.

2. NH~NG THÄNH T#U ßÑT ß¶úC
TRONG NH~NG N°M QUA

Hµ NÈi vÌi tÊng di÷n t›ch Æ†t t˘ nhi™n 920,97km2 trong Æ„ di÷n t›ch Æ†t ngoπi thµnh lµ
8 3 6 , 6 7 k m2 (t›nh Æ’n 2000). Kinh t’ ngoπi thµnh ph∏t tri”n toµn di÷n, tËc ÆÈ t®ng
tr≠Îng n´ng nghi÷p b◊nh qu©n Æπt 4,6%/n®m. ∏p dÙng k¸ thuÀt th©m canh, t®ng vÙ,
giËng mÌi, c´ng ngh÷ mÌi, vµ chuy”n dfich c¨ c†u s∂n xu†t Æ∑ Æ≠a gi∏ trfi s∂n xu†t n´ng
nghi÷p tı 13,5 tri÷u (1991) l™n 40,4 tri÷u/ha canh t∏c (2000). C¨ c†u s∂n xu†t n´ng
nghi÷p chuy”n dfich theo h≠Ìng: t˚ tr‰ng trÂng tr‰t ngµy cµng gi∂m, ch®n nu´i - thu˚
s∂n t®ng. Tı s∂n xu†t lÛa käm hi÷u qu∂ sang s∂n xu†t hoa, rau, qu∂ theo h≠Ìng s∂n
xu†t hµng ho∏. Trong ch®n nu í Æµn lÓn h≠Ìng nπc, bfl s˜a, gia c«m si™u tr¯ng, si™u thfit
vµ c∏c thu˚ Æ∆c s∂n ngµy cµng t®ng. Ch’ bi’n th˘c ph»m vµ ngµnh ngh“ thÒ c´ng ph∏t
tri”n: t˚ tr‰ng c´ng nghi÷p, dfich vÙ, th≠¨ng mπi t®ng tı 52% (1995) l™n 70,84%
(2000), c∏c lµng ngh“ kh´i phÙc vµ ph∏t tri”n. Î n´ng th´n : 100% x∑ c„ Æi÷n, trπm y
t’, Æµi truy“n thanh vµ tr≠Íng ti”u h‰c; 80% Æ≠Íng giao th´ng Æ≠Óc tr∂i nh˘a; 66%
d©n sË c„ n≠Ìc sπch; t≠Ìi chÒ ÆÈng 80% vµ ti™u 70% di÷n t›ch canh t∏c. VÌi s˘ ph∏t
tri”n toµn di÷n, n´ng nghi÷p Hµ NÈi g„p ph«n Æ≠a t˚ l÷ hÈ giµu t®ng l™n 3,0%, hÈ nghÃo
gi∂m cfln 2,6%, thu nhÀp b◊nh qu©n 262.000 Æ/ng≠Íi/n®m.
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B∂ng 1. MÈt sË chÿ ti™u c¨ b∂n cÒa Hµ NÈi tı 1995-2000*

Chÿ ti™u ß¨n vfi 1 9 9 5 1 9 97 1 9 9 9 2 0 0 0
I. Di÷n t›ch Æ†t n´ng nghi÷p H a 4 3 . 6 0 2 4 3 .4 3 0 4 4. 6 1 0 4 4.70 5
- ß†t canh t∏c H a 4 0. 04 0 3 9 . 6 8 8 3 8 . 87 1 3 8 . 5 8 6
- M∆t n≠Ìc nu´i trÂng thu˚ s∂n H a 2 . 8 3 0 2 . 8 3 2 2 . 8 3 4 3 . 1 4 2
- ß†t l©m nghi÷p H a 6 . 6 3 0 6 . 6 3 0 6 . 6 3 0 6 . 6 3 0
II. D©n sË
1. TÊng sË hÈ h È 2 9 0.7 1 9 3 0 0.4 2 5
- HÈ n´ng h È 1 74. 1 70 1 8 2 . 8 2 6 1 9 3 . 8 4 2 1 9 5. 5 1 7
l©m nghi÷p 
2. Nh©n kh»u toµn thµnh phË n g ≠ Í i 2 . 3 3 5.4 0 0 2 .467. 0 0 0 2.688.000                   2.7 3 4. 1 0 0
- Nh©n kh»u ngoπi thµnh n g ≠ Í i 1 . 2 5 3 . 0 0 0 1 . 2 56 . 0 0 0 1 . 2 56 . 50 0 1 . 27 3 .70 0
- Nh©n kh»u n´ng n g ≠ Í i 7 5 1 . 50 0 7 9 9 . 8 0 0 8 2 8 . 9 0 0 8 4 2 . 9 0 0
l©m nghi÷p
3. Lao ÆÈng
- Lao ÆÈng n´ng n g ≠ Í i 3 2 8 . 0 6 4 3 9 8 . 0 1 7 4 2 1 . 2 6 5 4 27.7 9 5
l©m nghi÷p
* NguÂn : Ni™n gi∏m thËng k™ 2000, CÙc ThËng k™ Hµ NÈi

B∂ng 2. K’t qu∂ s∂n xu†t n´ng l©m nghi÷p cÒa Hµ NÈi n®m 1995 vµ 2000*

Chÿ ti™u ß¨n vfi 1995               2000 Chÿ ti™u ß¨n vfi 1 9 9 5 2 0 0 0
I. TrÂng tr‰t II. Ch®n nu´i
- TÊng di÷n t›ch gieo trÂng      Ha              86.899           87. 6 6 4 - ßµn lÓn tı 2 th∏ng tuÊi c o n 2 6 9 . 50 0 3 1 3 . 9 0 0

(t›nh Æ’n 1/10 hµng n®m)
- TÊng s∂n l≠Óng t † n 238.362       250. 0 0 0 S∂n l≠Óng thfit h¨i t † n 2 5. 2 0 0 3 3 . 9 0 0
l≠¨ng th˘c quy th„c xu†t chuÂng
- Di÷n t›ch rau Ha                 5.732               7. 9 8 4 - ßµn bfl c o n 3 5. 8 4 8 3 5. 8 0 0

(t›nh Æ’n 1/10 hµng n®m)
- Di÷n t›ch c©y ®n qu∂ Ha                2.100              3.094 - S∂n l≠Óng thfit h¨i t † n 2 54 5 50

xu†t chuÂng
- Di÷n t›ch hoa Ha                  380 1 . 0 7 5 - Bfl s˜a c o n 1 . 2 6 6 1 . 6 0 0

- M∆t n≠Ìc nu´i trÂng Ha                2.830             3.200 - S∂n l≠Óng s˜a t≠¨i t † n 1 . 3 0 8 2 . 56 0
thu  ̊s∂n
- ß†t l©m nghi÷p Ha               6.630             6.630 - ßµn gia c«m 1 . 0 0 0 2 .41 0 2 . 8 0 5

co n
III. Thu˚ s∂n
Di÷n t›ch H a 1 . 9 6 0 3 . 2 0 0
m∆t n≠Ìc
S∂n l≠Óng t † n 4. 2 50 7. 2 0 0

*NguÂn : B∏o c∏o Ch≠¨ng tr◊nh ph∏t tri”n kinh t’ ngoπi thµnh vµ tıng b≠Ìc hi÷n Æπi ho∏ n´ng th´n cÒa Thµnh u˚ Hµ
NÈi (2001-2005), 12-Ctr/TU ngµy 05/11/2001
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3. NH~NG THÉCH TH`C 
ß´ thfi ho∏ nhanh lµ s¯c äp n∆ng n“ nh†t ÆËi vÌi n“n n´ng nghi÷p Æ´ thfi Î Hµ NÈi (b∂ng
3 vµ 4): di÷n t›ch Æ†t n´ng nghi÷p gi∂m sÛt; l̆ c l≠Óng lao ÆÈng d≠ thıa vµ t˚ l÷ lao
ÆÈng n´ng nghi÷p thi’u vi÷c lµm ngµy mÈt t®ng l™n; nhu c«u ti™u dÔng th˘c ph»m toµn
thµnh phË t®ng nhanh c∂ v“ sË l≠Óng vµ ch†t l≠Óng.

B∂ng 3. D  ̆b∏o Æ†t n´ng nghi÷p vµ d©n sË Hµ NÈi trong nh˜ng n®m tÌi*

Chÿ ti™u ß¨n vfi 2 0 0 5 2 0 1 0 Chÿ ti™u ß¨n vfi 2 0 0 5 2 0 1 0
I. Di÷n t›ch Æ†t t˘ nhi™n H a 9 1 . 8 46 9 1 . 8 46 III. D©n sË N g ≠ Í i 3 .41 7. 0 0 0 4. 0 2 0. 0 0 0
- Di÷n t›ch Æ†t nÈi thµnh H a 1 4. 3 4 3 1 8 . 578 - NÈi thµnh N g ≠ Í i 1 . 6 0 7. 0 0 0 1 . 8 3 0. 0 0 0
- Di÷n t›ch Æ†t H a 7 7. 50 0 7 3 . 2 6 8 - Ngoπi thµnh N g ≠ Í i 1 . 3 1 0. 0 0 0 1 . 3 9 0. 0 0 0
ngoπi thµnh
II. Di÷n t›ch Æ†t H a 3 9 . 0 5 5 3 5. 6 1 2 - Kh∏ch N g ≠ Í i 50 0. 0 0 0 8 0 0. 0 0 0
n´ng nghi÷p v∑ng lai
- Di÷n t›ch Æ†t H a 3 9 5 2 7 3 9 0
bfi gi∂m 
- Di÷n t›ch m∆t n≠Ìc H a 3 . 8 0 0 4. 0 0 0

- Di÷n t›ch rıng phflng hÈ H a 6 . 2 3 0 6 . 2 3 0
* NguÂn : B∏o c∏o quy hoπch ph∏t tri”n n´ng nghi÷p Hµ NÈi Æ’n n®m 2010.

B∂ng 4. D˘ b∏o v“ nhu c«u th˘c ph»m Æ’n 2010*

2 0 0 5 2 0 1 0
TÊng sË (t†n) Ti™u dÔng TÊng sË (t†n) Ti™u dÔng TÊng sË (t†n)

( k g / n g ≠ Í i / n ® m ) ( k g / n g ≠ Í i / n ® m )
Rau c∏c loπi 8 5 2 47. 9 2 0 9 0 2 8 9 . 8 0 0
Qu∂ c∏c loπi 70 2 04. 1 70 8 0 2 57. 6 0 0
Thfit lÓn h¨i 2 1 87. 50 0 2 6 1 1 9 . 6 0 0
Thfit bfl h¨i 3 2 1 . 870 5 4 0. 2 50
Thfit gia c«m h¨i 6 2 5. 0 0 0 9 41 .4 0 0
Tr¯ng 70 2 04. 1 70 1 0 0 3 2 2 . 0 1 0
(1.000 qu∂)
S˜a t≠¨i 1 0 2 9 . 1 70 2 0 6 4.4 0 0
Thu˚ s∂n n≠Ìc ng‰t 1 1 3 2 . 0 8 0 1 5 4 8 . 3 0 0
* NguÂn : B∏o c∏o quy hoπch ph∏t tri”n n´ng nghi÷p Hµ NÈi Æ’n n®m 2010

Trong ti’n tr◊nh hÈi nhÀp quËc t’ vµ khu v˘c, vµ qu∏ tr◊nh Æ´ thfi ho∏ nhanh nhu c«u s∂n
ph»m n´ng nghi÷p Æa dπng, an toµn, ch†t l≠Óng cao vµ gi∏ thµnh s∂n xu†t hπ.

+ S∂n ph»m ch≠a Æ∏p ¯ng nhu c«u c∂ v“ ch†t, l≠Óng, vµ t›nh Æa dπng do Æ„ kh∂ n®ng
cπnh tranh y’u, ch≠a gi∂i quy’t tri÷t Æ” vi÷c lπm dÙng thuËc trı s©u, ph©n v´ c¨ trong
s∂n xu†t c∏c s∂n ph»m n´ng nghi÷p, Æ∆c bi÷t lµ s∂n xu†t rau an toµn, c¨ sÎ gi’t mÊ
ch≠a Æ∂m b∂o v÷ sinh, mÈt sË di÷n t›ch nu í thu˚ s∂n cfln sˆ dÙng nguÂn n≠Ìc th∂i
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thµnh phË ch≠a qua xˆ l .̋ C´ng ngh÷ ch’ bi’n th˘c ph»m ch≠a ph∏t tri”n ÆÛng theo
y™u c«u.

+ Quy m´ s∂n xu†t nh·, manh mÛn, ch≠a tπo lÀp Æ≠Óc c∏c vÔng chuy™n canh s∂n xu†t
hµng ho∏; Ch≠a tπo lÀp Æ≠Óc thfi tr≠Íng Ên Æfinh trong vµ ngoµi n≠Ìc, Æ∆c bi÷t c´ng t∏c
xÛc ti’n th≠¨ng mπi c∏c s∂n ph»m n´ng nghi÷p sπch ch≠a Æ≠Óc quan t©m ÆÛng m¯c,
Æ«u ra ch≠a Æ≠Óc th´ng tho∏t, nhi“u b†t cÀp gĩ a ng≠Íi s∂n xu†t, ti™u dÔng vµ k™nh thfi
tr≠Íng. 

+ C¨ sÎ hπ t«ng n´ng th´n ch≠a Æ∂m b∂o Î nhi“u Æfia ph≠¨ng, Æ∆c bi÷t h÷ thËng t≠Ìi,
ti™u vµ giao th´ng n´ng th´n phÙc vÙ cho s∂n xu†t n´ng nghi÷p hµng ho∏.

- MÈt sË Æfia ph≠¨ng nguÂn n≠Ìc bfi ´ nhi‘m do qu∏ tr◊nh Æ´ thfi ho∏, ph∏t tri”n khu d©n
c≠ mÌi vµ h÷ thËng qu∂n l˝ ho∏ ch†t n´ng nghi÷p ch≠a Æ∂m b∂o.

- MÈt sË ch›nh s∏ch cÒa Nhµ n≠Ìc ch≠a phÔ hÓp vµ hÓp l ,̋ Æ∆c bi÷t trong c∏c vÔng m†t
Æ†t n´ng nghi÷p do qu∏ tr◊nh Æ´ thfi ho∏.

4. ßëNH H¶õNG PHÉT TRIÕN
N§NG NGHIåP ß§ THë ô HÄ NóI

Nghfi quy’t 15 NQ/TW cÒa BÈ ch›nh trfi, Ph∏p l÷nh thÒ Æ´ vµ Nghfi quy’t ßπi hÈi l«n th¯
XIII ß∂ng bÈ Thµnh phË Hµ NÈi Æ∑ n™u r‚ mÙc ti™u, nhi÷m vÙ vµ y™u c«u ph∏t tri”n n´ng
nghi÷p Hµ NÈi: “Ph∏t tri”n n´ng nghi÷p vµ kinh t’ ngoπi thµnh theo h≠Ìng n´ng nghi÷p
Æ´ thfi, sinh th∏i. T®ng c≠Íng Æ«u t≠ x©y d˘ng c¨ sÎ vÀt ch†t k¸ thuÀt. N©ng cao ch†t
l≠Óng c∏c s∂n ph»m n´ng nghi÷p. ¶u ti™n x©y d˘ng vµnh Æai xanh, rau sπch phÙc vÙ ÆÍi
sËng cÒa nh©n d©n, b∂o v÷ m´i tr≠Íng, ph∏t tri”n c∏c ngh“, lµng ngh“ truy“n thËng,
Æ«u t≠ tπo giËng vµ c´ng ngh÷ mÌi phÙc vÙ s∂n xu†t n´ng nghi÷p, chÛ tr‰ng c´ng ngh÷
b∂o qu∂n, ch’ bi’n sau thu hoπch. Gi∂i quy’t tËt thfi tr≠Íng ti™u thÙ hµng n´ng s∂n. ß»y
nhanh qu∏ tr◊nh CNH, HßH n´ng nghi÷p, n´ng th´n gæn Æ´ thfi ho∏ vÌi x©y d˘ng n´ng
th´n theo h≠Ìng v®n ho∏, sinh th∏i; tıng b≠Ìc chuy”n dfich c¨ c†u kinh t’, c¨ c†u lao
ÆÈng nhªm t®ng t˚ tr‰ng c´ng nghi÷p, dfich vÙ n´ng nghi÷p, thu hãp s˘ c∏ch bi÷t gĩ a
nÈi thµnh vµ ngoπi thµnh. Ph†n Æ†u tËc ÆÈ t®ng gi∏ trfi s∂n xu†t n´ng nghi÷p b◊nh qu©n
3 , 5 - 4 , 0 % / n ® m”
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B∂ng 5. D  ̆b∏o v“ kh∂ n®ng s∂n xu†t c∏c loπi th˘c ph»m Î ngoπi thµnh Hµ NÈi* 

Loπi th˘c ph»m 2 0 0 5 2 0 1 0
Di÷n t›ch/ S∂n l≠Óng ß∏p ¯ng Di÷n t›ch/ S∂n l≠Óng ß∏p ¯ng

c o n ( t † n ) * * nhu c«u con ( t † n ) nhu c«u
(ha/Æ«u con) ( % ) (ha/Æ«u con) ( % )

Rau c∏c loπi 9 . 50 0 1 8 6 . 6 0 0 78 -8 0 1 2 . 50 0 2 6 0. 0 0 0 8 0-8 5
Qu∂ c∏c loπi 6 . 50 1 47. 674 1 5 - 2 0 1 0. 0 0 0 7 1 . 2 54 2 2- 2 5
Ch®n nu´i lÓn 4 2 2 . 6 50 4 3 .70 0 6 5 -70 5 3 9 . 3 50 5 5.70 0 7 5 -8 0
- LÓn n∏i 50. 0 0 0 6 4. 0 0 0
- LÓn thfit 37 2 . 50 0 47 5. 1 50
Ch®n nu´i bfl 46 .7 70 56 . 9 0 0
- Bfl thfit 4 3 . 270 1 . 50 0 2 5 -3 0 5 1 . 9 0 0 2 . 50 0 2 0- 2 5
- Bfl s˜a 3 . 50 0 5. 0 0 0
- S˜a t≠¨i 7. 0 0 0 2 2- 2 5 1 0. 0 0 0 2 0- 2 2
Ch®n nu í gia c«m 4. 6 57 1 3 . 2 47 6 5 -7 8 . 2 0 7 2 3 . 3 4 5 7 5 -8 0
Tr̄ ng (1.000 qu∂) 46 . 0 9 3 3 5 - 4 0 8 1 . 2 4 0 3 0-3 5
Thu  ̊s∂n n≠Ìc ng‰t 3 . 8 0 0 1 5.7 50 50-5 5 4. 0 0 0 2 0. 9 50 50-5 5
- Thu˚ Æ∆c s∂n 7 5 2 0 0
* NguÂn : Quy hoπch ph∏t tri”n n´ng nghi÷p Hµ NÈi Æ’n n®m 2010 (sË li÷u theo ph≠¨ng ∏n II).
** S∂n l≠Óng c∏c s∂n ph»m ch®n nu´i Æ≠Óc t›nh theo tr‰ng l≠Óng h¨i.

5. CH¶•NG TRçNH TRñNG T¢M PHÉT TRIÕN KINH T⁄
NGOÑI THÄNH
5.1. Chuy”n ÆÊi nhanh c¨ c†u kinh t’ n´ng nghi÷p, n´ng th´n,
tπo vÔng s∂n xu†t hµng ho∏ 

- Chuy”n mπnh di÷n t›ch trÂng c©y l≠¨ng th˘c käm hi÷u qu∂ sang trÂng rau cao
c†p vÌi c´ng ngh÷ sπch, ph∏t tri”n hoa c©y c∂nh, c©y ®n qu∂. Th˘c hi÷n dfich
vÙ cung c†p giËng.

- Ph∏t tri”n c∏ n≠Ìc ng‰t thu˚ Æ∆c s∂n, c∏c giËng mÌi c„ ch†tl≠Óng cao. Chuy”n
vÔng trÚng sang nu í c∏, k’t hÓp nu´i vfit, bÍ vÔng trÂng c©y ®n qu∂.

- Ph∏t tri”n Æµn lÓn h≠Ìng nπc, bfl s˜a, gia c«m, rau, hoa qu∂ mang t›nh hµng
ho∏, tÀp trung.

5.2. `ng dÙng c∏c ti’n bÈ k  ̧thuÀt vµo s∂n xu†t theo h≠Ìng
CNH-HßH n´ng nghi÷p n´ng th´n

- Ki™n cË ho∏ k™nh m≠¨ng, n≠Ìc sπch n´ng th´n.

- X©y d˘ng khu n´ng nghi÷p c´ng ngh÷ cao.
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- Hi÷n Æπi ho∏ c´ng ngh÷ s∂n xu†t tπi c∏c c¨ sÎ s∂n xu†t giËng.

5.3. Gi∂i quy’t thfi tr≠Íng ch’ bi’n n´ng s∂n

- X©y d˘ng mÈt sË c¨ sÎ ch’ bi’n rau qu∂, th˘c ph»m

5.4. Ch≠¨ng tr◊nh b∂o Æ∂m v÷ sinh an toµn th˘c ph»m 

- H◊nh thµnh mπng l≠Ìi ki”m tra ÆÈc tË trong rau qu∂

- T®ng c≠Íng c´ng t∏c qu∂n l˝ thuËc b∂o v÷ th˘c vÀt vµ thÛ y.

5.5. Ch≠¨ng tr◊nh n≠Ìc sπch v÷ sinh m´i tr≠Íng n´ng th´n

5.6. Ch≠¨ng tr◊nh tu bÊ Æ™ kÃ, phflng chËng thi™n tai vµ h÷ thËng
thu˚ lÓi.

6. PH¶•NG ÉN PHÉT TRIÕN N§NG NGHIåP ß§ THë
6.1. TrÂng tr‰t

* Rau : 
MÙc ti™u ph∏t tri”n s∂n xu†t rau xanh cÒa Hµ NÈi lµ khai th∏c tËi Æa ti“m n®ng s∂n xu†t
tπi chÁ vÌi vi÷c ∏p dÙng c∏c ti’n bÈ k¸ thuÀt vµ c´ng ngh÷ ti™n ti’n, Æ«u t≠ th©m canh
Æπt n®ng su†t cao, Æ∂m b∂o v÷ sinh an toµn th˘c ph»m. MÙc ti™u lµ t®ng di÷n t›ch s∂n
xu†t rau sπch, n©ng cao n®ng su†t vµ ch†t l≠Óng, Æa dπng s∂n ph»m vµ r∂i vÙ rau xanh
Æ” cung c†p ÆÒ rau t≠ ï quanh n®m cho nhu c«u d©n sË thµnh phË. C∏c vÔng rau xanh
tÀp trung c„ quy m´ di÷n t›ch 2.400-2.850 ha (chi’m 65-70% di÷n t›ch canh t∏c rau)
Æ≠Óc ph©n bË chÒ y’u Î c∏c Æfia bµn sau : Huy÷n Gia L©m (900-1100ha); ß´ng Anh
(650-750ha); S„c S¨n (600-700ha vµ Thanh Tr◊ (250-300 ha).

* Hoa : 
Hµ NÈi c„ truy“n thËng trÂng hoa tı l©u ÆÍi. D˘ ki’n di÷n t›ch trÂng hoa vµo n®m 2005
lµ 2.000 ha, n®m 2010 lµ 3.000 ha vÌi c∏c chÒng loπi hoa truy“n thËng Æµo, qu†t vµ
c∏c loπi hoa cæt cµnh, tÀp trung tπi c∏c Æfia bµn : ß´ng Anh (650-750ha); Tı Li™m (450-
550ha); S„c S¨n (250-350ha), tπi c∏c ph≠Íng NhÀt T©n, PhÛ Th≠Óng, Qu∂ng An, T¯
Li™n, Xu©n La (quÀn T©y HÂ - hoa cæt cµnh vµ hoa truy“n thËng nh≠ qu†t, Æµo) vÌi quy
m´ 282 ha n®m 2005 vµ 324 ha n®m 2010 (theo B∏o c∏o tÊng hÓp d˘ ∏n Quy hoπch
tÊng th” ph∏t tri”n kinh t’ - x∑ hÈi quÀn T©y HÂ Æ’n 2010).

* Qu∂: 

Qu∂ Æ≠Óc tÀp trung s∂n xu†t Î nh˜ng vÔng c„ di÷n t›ch lÌn vÌi 2 ph≠¨ng th¯c: c∂i tπo
v≠Ín tπp Æ” ph∏t tri”n c∏c loπi qu∂ Æ∆c s∂n c„ t›nh  hµng ho∏ vµ x©y d˘ng m´ h◊nh trang
trπi tπi c∏c vÔng b∑i ven s´ng vµ v≠Ín ÆÂi (chÛ ̋  ph∏t tri”n m´ h◊nh V≠Ín - Ao - ChuÂng
- Rıng tπi S„c S¨n).

Ph∏t tri”n c©y ®n qu∂ kh´ng chÿ b„ hãp trong vi÷c s∂n xu†t s∂n ph»m mµ cfln c„ gi∏ trfi
sinh th∏i, v®n ho∏, du lfich vµ tπo c∂nh quan m´i tr≠Íng. VÔng tÀp trung c„ quy m´ tı
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3650-4000ha, chi’m t˚ l÷ 65-70% tÊng di÷n t›ch s∂n xu†t c©y ®n qu∂, ph©n bË Î c∏c
huy÷n S„c S¨n vÌi 1.700-1.800ha, trong Æ„ vÔng ÆÂi gfl, thay th’ c©y bπch Æµn c„
quy m´ kho∂ng 1000ha; Î ß´ng Anh c„ 1.000 - 1.100 ha, trong Æ„ vÔng du lfich sinh
th∏i Æ«m V©n Tr◊, CÊ Loa chi’m 400-500ha; Î Gia L©m c„ 550-650ha trong Æ„ vÔng
Æ†t b∑i ven s´ng HÂng, s´ng ßuËng lµ 400-500ha; Î Tı Li™m (400-450ha) vÌi vÔng
nÈi ÆÂng ph∏t tri”n c©y ®n qu∂ Æ∆c s∂n cam Canh, b≠Îi Di‘n kho∂ng 400-450ha.

Ngoµi ra qu∂ cfln Æ≠Óc s∂n xu†t tπi vÔng trÚng (m´ h◊nh lÛa + c∏ + c©y ®n qu∂ ven bÍ)
kho∂ng 200-300ha.

6.2. Ch®n nu´i, thu˚ s∂n

* Ch®n nu´i lÓn h≠Ìng nπc Æπt 75% tÊng sË Æµn vµo n®m 2005 vµ 85% vµo 2010. 
VÔng ch®n nu´i lÓn tÀp trung c„ quy m´ tı 183.800 - 237.000 con, chi’m t˚ tr‰ng
34-44% tÊng quy m´ Æµn lÓn toµn thµnh phË, ph©n bË tr™n Æfia bµn cÒa 44 x∑ thuÈc
5 huy÷n ngoπi thµnh, vıa ph∏t tri”n quy m´ hÈ gia Æ◊nh (20-30 con /hÈ) vıa ph∏t tri”n
quy m´ trang trπi vıa vµ lÌn (100 - 200/500 con/trang trπi).

* Ch®n nu´i gia c«m: gµ, vfit, ngan si™u thfit, si™u tr̄ ng, gµ th∂ v≠Ín (hÓp t∏c nu´i gµ
th∂ v≠Ín vÌi mÈt sË c´ng ty cÒa CÈng hoµ Ph∏p).

* Ph∏t tri”n ch®n nu´i bfl thfit vµ bfl s˜a : nhu c«u ti™u thÙ c∏c s∂n ph»m nµy ngµy cµng
t®ng, song do Hµ NÈi c„ qu¸ Æ†t hãp, kh´ng c„ Æi“u ki÷n ph∏t tri”n ÆÂng c·, n™n chÿ
tÀp trung nu í bfl Î c∏c huy÷n ven s´ng vµ mi“n ÆÂi gfl S„c S¨n.

- VÔng ch®n nu í bfl s˜a tÀp trung c„ quy m´ tı 4.000-4.500 con, chi’m t˚ tr‰ng 80-
90% tÊng quy m´ Æµn bfl s˜a toµn thµnh phË tÀp trung Î c∏c huy÷n: Gia L©m (1.800-
1.900 con); S„c S¨n (700-800 con); ß´ng Anh (500-600 con); Thanh tr◊ (300-350
c o n ) .
- VÔng ch®n nu´i bfl thfit: quy m´ tÀp trung tı 30.00-33.000 con, chi’m t˚ tr‰ng 50-
58% tÊng Æµn bfl toµn thµnh phË Î ß´ng Anh (18.000-20.000 con); S„c S¨n (10.000-
13.000 con).

* Ph∏t tri”n thu˚ s∂n n≠Ìc ng‰t mang t›nh hµng ho∏ : khai th∏c th’ mπnh cÒa Hµ NÈi
c„ di÷n t›ch m∆t ao, hÂ lÌn; khai th∏c tËt h¨n vµ sˆ dÙng c„ hi÷u qu∂ c∏c loπi m∆t n≠Ìc;
chuy”n ÆÊi c¨ c†u s∂n xu†t chuy”n  c∏c di÷n t›ch ruÈng trÚng c†y 2 lÛa sang 1 lÛa + 1
thu˚ s∂n. Ph∏t tri”n nu´i thu˚ s∂n b“n v˜ng vÌi b∂o v÷ m´i tr≠Íng sinh th∏i, b∂o v÷
nguÂn lÓi thu˚ s∂n, t´n tπo c∂nh quan phÙc vÙ du lfich, vui ch ï gi∂i tr› cÒa nh©n d©n ThÒ
Æ ́  .

MÈt sË Æfinh h≠Ìng sˆ dÙng m∆t n≠Ìc:

+ ßËi vÌi vÔng nu í thu˚ s∂n tÀp trung bªng n≠Ìc th∂i Î huy÷n Thanh Tr◊ tıng
b≠Ìc chuy”n sang th©m canh nu´i c∏c loπi t´m, c∏ cao s∂n vµ Æ∆c s∂n. 

+ ßËi vÌi di÷n t›ch ruÈng trÚng : Æ«u t≠ x©y d˘ng m´ h◊nh lÛa + c∏ + c©y ®n qu∂
tr™n bÍ vµ ph∏t tri”n ch®n nu´i.

+ ßËi vÌi ao hÂ nh· : Nu í th©m canh thu˚ Æ∆c s∂n.
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+ ßËi vÌi c∏c hÂ m∆t n≠Ìc lÌn : H◊nh thµnh c∏c c¨ sÎ dfich vÙ vui ch ï, gi∂i tr› vµ
nu´i c∏c ÆËi t≠Óng lµm sπch n≠Ìc. 

6.3. Ph∏t tri”n c´ng nghi÷p ch’ bi’n Î vÔng ngoπi thµnh: 

C´ng nghi÷p ch’ bi’n s∂n ph»m n´ng nghi÷p nh≠ ch’ bi’n rau, qu∂, x©y d˘ng c¨ sÎ gi’t
mÊ gia sÛc vµ ch’ bi’n thfit gia sÛc, gia c«m, ch’ bi’n s˜a bfl, xˆ l˝ m í tr≠Íng n≠Ìc Æ”
s∂n xu†t c∏c loπi thu˚ s∂n n≠Ìc ng‰t cung c†p cho nhu c«u d©n sË thµnh phË vµ g„p
ph«n xu†t kh»u c∏c loπi thu˚ s∂n c„ gi∏ trfi. 

6.4. Ph∏t tri”n c∏c khu s∂n xu†t giËng Æ«u dflng: 

Hi÷n Æπi ho∏ c¨ sÎ vÀt ch†t, c´ng ngh÷ cho c∏c c¨ sÎ s∂n xu†t giËng thuÈc c∏c doanh
nghi÷p Nhµ n≠Ìc trong ngµnh vµ c∏c trπm, trπi s∂n xu†t giËng tπi c∏c huy÷n ngoπi
thµnh. MÙc ti™u cung c†p giËng Æ«u dflng c„ ch†t l≠Óng cao kh´ng nh˜ng cho s∂n xu†t
n´ng nghi÷p cÒa Hµ NÈi mµ cfln cung c†p cho c∏c Æfia ph≠¨ng l©n cÀn. 

6.5. Ph∏t tri”n ngµnh ngh“ cÊ truy“n:

C∏c ngh“ truy“n thËng: ch’ bi’n th˘c ph»m, th™u, ren, hµng gia, gËm s¯ v.v...

6.6. Ph∏t tri”n n´ng nghi÷p gæn vÌi b∂o v÷ m í tr≠Íng :

+ Duy tr◊ vµ trÂng mÌi rıng phflng hÈ: tπo ra h÷ sinh th∏i b“n v˜ng, b∂o v÷ c∂nh quan,
m í tr≠Íng vÌi tÊng di÷n t›ch 5.147,3 ha, chi’m 77,6% di÷n t›ch Æ†t l©m nghi÷p. 

+ Rıng Æ∆c dÙng: tÊng di÷n t›ch 1.482,7 ha, chi’m 22,4% di÷n t›ch Æ†t l©m nghi÷p.

+ H÷ thËng c´ng vi™n v≠Ín th˘c vÀt

7. K⁄T LUÜN
Ph∏t tri”n n´ng nghi÷p ThÒ Æ´ c«n c„ b≠Ìc Æi Æ∆c thÔ cÒa mÈt n“n n´ng nghi÷p Æ´ thfi:
n®ng ÆÈng, s∏ng tπo, tÊ ch¯c th˘c hi÷n cÙ th”, s∏t vÌi th˘c t’ trong ng˜ c∂nh qu∏ tr◊nh
Æ´ thfi ho∏ nhanh vµ trong ti’n tr◊nh hÈi nhÀp quËc t’, khu v˘c. Ngµnh n´ng nghi÷p Hµ
NÈi ph∂i chuy”n bi’n mπnh mœ, ph∏t tri”n s∂n xu†t hµng ho∏, chÛ tr‰ng vi÷c n©ng cao
ch†t l≠Óng, chÒng loπi th˘c ph»m vµ Æ∂m b∂o v÷ sinh an toµn th˘c ph»m, Æ≠a n“n n´ng
nghi÷p Hµ NÈi x¯ng Æ∏ng lµ mÈt n“n n´ng nghi÷p Æ´ thfi ki”u m…u.
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VAI TRí CûA N§NG NGHIåP VEN ß§ ô PHÉP VÄ CH¢U ¢U
Andrä Fleury (ENSP / INRA)

ß” ph©n t›ch vai trfl cÒa n´ng nghi÷p ven Æ´ mÈt c∏ch tho∂ Æ∏ng, c«n d˘a tr™n c∏c
quan Æi”m sau:

* X∑ hÈi t∏i tπo th≠Íng xuy™n nhu c«u sˆ dÙng kh´ng gian mÎ Î c†p ÆÈ Æfia
p h ≠ ̈  n g .

* N´ng d©n lµ ng≠Íi quy’t Æfinh k’ hoπch s∂n xu†t cÒa h‰ d˘a vµo mËi quan h÷
vÌi thfi tr≠Íng vµ vµo c∏c tri”n v‰ng cÒa gia Æ◊nh.

* C∏c nhµ ch¯c tr∏ch Æfia ph≠¨ng Æ∑ trÛng cˆ Î c†p thµnh phË th≠Íng Æ≠a ra c∏c
s∏ng ki’n. H‰ ti’p nhÀn ˝ ki’n cÒa c∏c cˆ tri vµ lÀp ch≠¨ng tr◊nh hµnh ÆÈng.

* Vµ cuËi cÔng lµ c∏c ch›nh s∏ch cÒa ch›nh phÒ Ph∏p vµ ch©u ¢u nhªm x©y d˘ng
c  ̈sÎ  ph∏p l̋  cho ph∏t tri”n n´ng nghi÷p ven Æ´.

VÌi vi÷c sˆ dÙng mÈt sË tµi li÷u tham kh∂o trong thÍi gian g«n Æ©y, vi÷c ph©n t›ch sœ
cho phäp kh∏i qu∏t c∏c thay ÆÊi lÌn v“ m∆t ch›nh trfi vµ x∑ hÈi.

GIAI ßOÑN 1 CHO ß⁄N N°M 1967
Trong giai Æoπn t®ng tr≠Îng mπnh mœ nµy, kh´ng c„ b†t k˙ mÈt ch›nh s∏ch quy hoπch
Æ´ thfi nµo; c∏c ch›nh phÒ quan t©m tr≠Ìc h’t Æ’n vi÷c tÊ ch¯c cÎ sÎ hπ t«ng lÌn nhªm
tπo thuÀn lÓi cho hoπt ÆÈng cÒa ng≠Íi d©n. ß” lµm Æ≠Óc Æi“u †y, c«n ph∂i:

1. Quy hoπch lπi h÷ thËng giao th´ng; Î vÔng Ile-de-France vµ trong c∏c thµnh
phË lÌn, ´t´ Æ∑ trÎ n™n phÊ bi’n, vµ cÔng vÌi n„ lµ s˘ ph∏t tri”n cÒa Æ´ thfi.

2. Ch›nh s∏ch x©y d˘ng c∏c khu chÓ lÌn cho s∂n xu†t ho∆c cho ti™u dÔng (g‰i lµ
M a rché d’Int é rê tN ational hay MIN) nhªm tÊ ch¯c sæp x’p vi÷c cung ̄ ng cho
thµnh phË, Æ” Æ∏p ̄ ng cho s˘ ph∏t tri”n h÷ thËng ph©n phËi cung ̄ ng. S˘ t∏ch
rÍi hoµn toµn gi˜a khu v˘c s∂n xu†t vµ khu v˘c ti™u thÙ trÎ n™n r‚ r÷t. 

N´ng nghi÷p ven Æ  ́kh´ng cfln gĩ  vai trfl cung ̄ ng chÒ y’u cho Æfia ph≠¨ng n˜a. DÔ lµ
s∂n xu†t ngÚ cËc hay s∂n xu†t rau, n´ng nghi÷p ven Æ´ cÚng nh≠ n´ng nghi÷p Î c∏c
vÔng n´ng th´n Æ“u nhæm tÌi c∏c thfi tr≠Íng nÈi Æfia vµ ch©u ¢u. N„ cµng trÎ n™n quan
tr‰ng h¨n n’u c¨ sÎ hπ t«ng chuy™n bi÷t Æ∑ c„, v› dÙ nh≠ MIN Î vÔng Rungis;  nh≠ng
n„ kh´ng nªm trong mËi quan h÷ s∂n xu†t/ti™u thÙ vÌi thµnh phË l∏ng gi“ng n˜a. Trong
vi‘n c∂nh nµy, n´ng d©n t˘ tÊ ch¯c c∏c hoπt ÆÈng nhªm t®ng c≠Íng quy m´ kinh t’
cÒa s∂n xu†t, nh†t lµ di÷n t›ch. ß  ́thfi ph∏t tri”n g©y kh„ kh®n cho n´ng d©n trong canh
t∏c n´ng nghi÷p, nh≠ng lÓi nhuÀn thu Æ≠Óc tı Æ†t Æai hay c∏c kho∂n bÂi th≠Íng Æ†t
mang lπi cho mÈt sË n´ng d©n c∏c ph≠¨ng ti÷n tµi ch›nh, dÔ rªng h‰ c„ th” ph∂i chuy”n
s∂n xu†t sang c∏c vÔng kh∏c hay ra n≠Ìc ngoµi. N®ng su†t s∂n xu†t n´ng nghi÷p t®ng
Æ∑ bÔ lπi nh˜ng m†t m∏t v“ Æ†t Æai.

Tuy nhi™n, c„ mÈt hi÷n t≠Óng r†t phÊ bi’n hi÷n nay: giËng vÌi nh˜ng ng≠Íi d©n thµnh
thfi ß´ng ¢u kh∏c, ng≠Íi Ph∏p th›ch ch‰n kh´ng gian n´ng th´n lµm n ï Î, n¨i mµ h‰ g‰i
lµ campagne- ngh‹a lµ n´ng th´n (t≠¨ng Æ≠¨ng vÌi tı countryside trong ti’ng Anh ho∆c
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capmpagne toscane). Tı khi an toµn Æ≠Óc thi’t lÀp Î n´ng th´n, tı kho∂ng th’ k˚ 16,
h‰ x©y d˘ng c∏c l©u Æµi vµ nhµ n´ng th´n g«n thµnh phË. Giao th´ng ph∏t tri”n tπo
thuÀn lÓi cho sÎ th›ch nµy trÎ n™n phÊ bi’n1. VÌi ´t ,́ ng≠Íi d©n thµnh thfi c„ th” sinh
sËng Î n´ng th´n vµ h‰ trÎ thµnh chÒ th” cÒa qu∏ tr◊nh Æ´ thfi ho∏ ven Æ´. N„i mÈt
c∏ch kh∏c, kh´ng gian n´ng th´n v…n cfln gi˜ Æ≠Óc t«m quan tr‰ng vµ kh„ c„ th” bfi
m†t Æi: n„ vıa lµ n ï n´ng d©n lµm vi÷c vµ s∂n xu†t n´ng nghi÷p lπi vıa lµ n ï gi∂i tr›
cÒa ng≠Íi thµnh phË2.

GIAI ßOÑN 2: CHêNH SÉCH QUY HOÑCH ß§ THë MõI:
N§NG NGHIåP VÄO THÄNH PHˇ

N®m 1960, c∏ch mπng m´i tr≠Íng bæt Æ«u vµ käo dµi cho Æ’n tÀn giÍ. N„ n∂y sinh mÈt
cuÈc c∏ch mπng mÌi, Æ„ lµ c∏ch mπng quy hoπch Æ´ thfi do mÈt sË nhµ quy hoπch Æ´
thfi  khÎi x≠Ìng (Æ∆c bi÷t lµ HOWARD). C≠ d©n thµnh thfi nhanh ch„ng Æfli h·i ph∂i quy
hoπch lµm sao Æ” thi™n nhi™n g«n vÌi thµnh phË, Æ” h‰ c„ th” hµng ngµy Æ’n Æ„ h≠Îng
thÙ kh´ng gian n´ng th´n sau ngµy lµm vi÷c v†t v∂. C∏c ch›nh s∏ch Nhµ n≠Ìc vµ c∏c
c†p ch›nh quy“n Æfia ph≠¨ng cÚng sœ th˘c hi÷n quy hoπch theo h≠Ìng nµy.

N®m 1967, mÈt h◊nh th¯c sˆ dÙng Æ†t mÌi gi˜a c∏c vÔng ra ÆÍi: c∏c c´ng vi™n t˘ nhi™n
v Ô n g dµnh cho b∂o tÂn thi™n nhi™n n´ng th´n; c∏c c´ng vi™n Æ«u ti™n Æ∑ Æ≠Óc thµnh
lÀp Î vÔng ven Æ´. ChÛng sœ lµ khung s∏ng ki’n quan tr‰ng v◊ Æ≠Óc mÈt hi’n ch≠¨ng
qu∂n l ,̋ th˘c ch†t Æ©y lµ mÈt tµi li÷u mang t›nh hÓp ÆÂng Æ≠Óc lÀp ra sau nhi“u tranh
c∑i. Sau n®m 1993, tµi li÷u nµy Æ∑ c„ th™m mÈt ph«n Æ“ cÀp tÌi v†n Æ“ c∂nh quan n´ng
t h ́  n .

N®m 1976, vÔng Ile-de-France c∂i tÊ vµ th´ng qua mÈt s¨ ÆÂ quy hoπch vÌi nguy™n
tæc chÒ Æπo “ngıng ng®n c∏ch ng≠Íi Paris vÌi thi™n nhi™n”. VÀy lµ, ng≠Íi ta kh´ng ch†p
nhÀn vi÷c x©y d˘ng thµnh phË ph∂i phÙ thuÈc vµo ̋  ki’n cÒa duy nh†t c∏ nh©n nµo Æ„,
thay vµo Æ„, thµnh phË sœ Æ≠Óc quy hoπch theo mÈt vµi trÙc ch›nh (song song hay
vu´ng g„c vÌi chi“u bæc nam s´ng Xen), vµ gĩ a c∏c trÙc Æ„, ng≠Íi ta sœ x©y d˘ng c∏c
vÔng t˘ nhi™n c©n bªng. Kh∏i ni÷m nµy ch¯a Æ˘ng hai tı kho∏: kh´ng gian t˘ nhi™n c«n
thi’t cho s˘ c©n bªng, cho t›nh b“n v˜ng cÒa c∏c kh´ng gian x©y d˘ng; n„i c∏ch kh∏c,
thi™n nhi™n Æ∑ c„ Æ≠Óc ti’ng n„i cÒa m◊nh vµ Æ≠Óc coi tr‰ng. C∏c vÔng ven Æ´ nµy sœ
c„ hai thµnh ph«n:

* Rıng: sau mÈt thÍi gian dµi chÿ dµnh ri™ng cho giai c†p qu˝ tÈc lµm n ï s®n bæn
th◊ nay ph∂i dµnh cho c∏c hoπt ÆÈng nghÿ ng ï gi∂i tr› cÒa c´ng chÛng,

* N´ng nghi÷p ven Æ´, ngay sau khi Æ∑ Æ≠Óc xem xät nh≠ mÈt chÒ th” kinh t’
quan tr‰ng, sœ ph∂i Æ≠Óc mÈt ch›nh s∏ch t◊nh nguy÷n cÒa ch©u ¢u hÁ trÓ.

Trong nhi“u vÔng, nh†t lµ Î vÔng Rh´ne Alpes, c∏c s∏ng ki’n cÔng b∂n ch†t th≠Íng
Æ≠Óc sˆ dÙng Î cÔng thÍi k ;̇ n´ng nghi÷p giÍ Æ©y Æ∑ Æi vµo quan ni÷m cÒa ng≠Íi d©n
cÚng nh≠ trong c∏c tµi li÷u quy hoπch Æ´ thfi Æfia ph≠¨ng.

1 Trong chıng m˘c nµo Æ„, tranh cÒa c∏c h‰a s‹ phong c∂nh theo tr≠Íng ph∏i †n t≠Óng cÚng t∏c ÆÈng ›t nhi“u Æ’n sÎ th›ch nµy.
2 N®m 1994, trong mÈt cuÈc Æi“u tra vÌi c©u h·i “N´ng th´n lµ g◊?”, 67 % ng≠Íi Ph∏p Æ∑ tr∂ lÍi rªng Æ„ lµ phong c∂nh, 20 %
tr∂ lÍi Æ„ lµ n¨i s∂n xu†t.
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Tı n®m 1980, n´ng d©n nhÀn th†y rªng s  ̆ph∏t tri”n cÒa c∏c chÓ mÌi, li™n quan Æ’n
s˘ thay ÆÊi trong quan h÷ cÒa ng≠Íi d©n vÌi thi™n nhi™n, k’t qu∂ cÒa cuÈc c∏ch mπng
m í tr≠Íng. H‰ Æ∑ tÊ ch¯c nhi“u hoπt ÆÈng mÌi vµ sˆ dÙng c¨ sÎ hπ t«ng cÒa c∏c hoπt
ÆÈng cÒa h‰ nhªm Æ”:

1. Thµnh lÀp c∏c tr≠Íng Æua ng˘a, dfich vÙ h∏i l≠Óm tπi c∏nh ÆÂng, Æ„n ti’p tπi
trang trπi vµ t†t c∂ c∏c h÷ thËng khai th∏c n´ng th´n

2. ß≠a c∏c s∂n ph»m t≠¨i sËng trÎ lπi vÌi chÓ Æ´ thfi, h‰ ph∂i ÆËi m∆t vÌi s˘ ngÍ
v˘c ngµy cµng t®ng cÒa ng≠Íi d©n thµnh thfi ÆËi vÌi ch†t l≠Óng s∂n ph»m n´ng
nghi÷p, c«n ph∂i Æ∏p ¯ng nhu c«u mÈt c∏ch s∏ng tπo (x∏c nhÀn nguÂn gËc,
th´ng tin v“ h÷ thËng trÂng tr‰t s∂n xu†t). 

R‚ rµng Æ„ lµ mÈt n“n n´ng nghi÷p hoµn toµn mÌi.

GIAI ßOÑN 3: NH~NG N°M 90 ß⁄N...
Quy hoπch Æ´ thfi nh†n mπnh Æ’n s˘ hoµ nhÀp cÒa thi™n nhi™n; s  ̈ÆÂ quy hoπch vÔng
Ile-de-France (SDRIF) Æ∑ chÿ r‚ vµnh Æai xanh (50% di÷n t›ch Æ´ thfi, 25% n´ng nghi÷p
vµ 25% rıng). ß„ lµ mÈt vµnh Æai rÈng 20 km, c∏ch trung t©m Paris 10 km vµ Æ≠Óc
b∂o v÷ trong 20 n®m (thÍi hπn Æ≠Óc n™u trong quy hoπch). Vµnh Æai nµy ch¯a Æ˘ng s˘
ph∏t tri”n Æ´ thfi, mang lπi kh´ng gian gi∂i tr› cho ng≠Íi d©n thµnh phË, ph∏t tri”n mÈt
n“n n´ng nghi÷p g«n vµ tπo ra c∂nh quan cho thµnh phË.

ô ch©u ¢u vµ c∏c n≠Ìc kh∏c cÒa ch©u M ,̧ Æi“u c†p b∏ch hi÷n giÍ lµ ph∂i x©y d˘ng vµ
gi˜ g◊n c∏c kho∂ng xanh Î gi˜a c∏c khu v˘c nhµ cˆa. Qu∂n l̋  c∏c kho∂ng xanh bªng
n´ng nghi÷p cµng ngµy cµng trÎ n™n quan tr‰ng c∂ v“ m∆t gi∏ trfi c´ng cÈng l…n v“ m∆t
Æi“u ki÷n thuÀn lÓi cho vi÷c qu∂n l̋ , bÎi v◊ n´ng nghi÷p cfln Æ„ng vai trfl gĩ  g◊n v®n ho∏
vµ gi∂i quy’t c∏c v†n Æ“ v“ m∆t x∑ hÈi.

CÔng thÍi gian nµy lµ ch›nh s∏ch khuy’n kh›ch s∂n xu†t Î ch©u ¢u, ch›nh s∏ch nµy Æang
g∆p khÒng ho∂ng v◊ c∏c l˝ do kh∏c nhau nh≠ tµi ch›nh, m í tr≠Íng, x∑ hÈi h‰c, bæt Æ«u
ph∏t tri”n theo h≠Ìng ch›nh s∏ch ch†t l≠Óng l∑nh thÊ ÆÂng thÍi vÌi ph∏t tri”n d«n d«n
c∏c Æi“u ki÷n trÓ c†p tµi ch›nh c´ng cÈng. MÈt y™u c«u cÒa ch›nh quy“n ÆËi vÌi n´ng
d©n cÚng Æ≠Óc n™u ra: n´ng d©n sœ kh´ng Æ≠Óc trÓ c†p n˜a mµ sœ Æ≠Óc tr∂ thÔ lao cho
vi÷c s∂n xu†t tπi Æ†t Æai cÒa h‰ cho mÈt thfi tr≠Íng mÌi.

VÀy lµ ng≠Íi ta Æ∑ v≠Ót qua Æ≠Óc mÈt tÀp qu∏n x∑ hÈi cÚ: n’u n´ng nghi÷p lu´n lu´n
s∂n xu†t c∏c th˘c ph»m n´ng nghi÷p vµ Æ≠a h÷ thËng s∂n xu†t vµo tÊ ch¯c kh´ng gian,
ch›nh vi÷c tÊ ch¯c kh´ng gian nµy Æ∑ tπo ra phong c∂nh vµ n´ng th´n Æ´ thfi, th◊ n„ sœ
trÎ thµnh mÈt thfi tr≠Íng t˘ chÒ. ß©y lµ mÈt thay ÆÊi c¨ b∂n, v◊ kh∏ch hµng cÒa thfi
tr≠Íng nÈi Æfia chÒ y’u lµ d©n thµnh thfi; k’t qu∂ lµ, c∏c thµnh phË bæt Æ«u quan t©m
Æ’n n´ng nghi÷p. ßËi vÌi c∏c thµnh phË th◊ Æ©y qu∂ lµ mÈt b≠Ìc Æ«u kh„ kh®n, v◊ thi’u
kinh nghi÷m trong qu∂n l ;̋ v◊ vÀy, Î ß¯c, nhi“u thµnh phË Æ∑ ∏p Æ∆t vµ chÿ Æfinh cho
n´ng d©n vÔng ven Æ´ ph∂i sˆ dÙng h÷ thËng trÂng tr‰t vµ tπo phong c∂nh: vÀy lµ n´ng
th´n Æ≠Óc coi tr‰ng cfln n´ng d©n th◊ kh´ng!

MÈt loπt c∏c s∏ng ki’n g«n Æ©y cÒa Ph∏p r†t Æ∏ng l≠u ̋ :

1. LuÀt h≠Ìng tÌi n´ng nghi÷p n®m 1999 Æ∑ tπo ra nhi“u c´ng cÙ mπnh: hÓp
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ÆÂng khai th∏c Æ†t, Æ≠Óc chuy”n giao gi˜a n´ng d©n vµ Æπi di÷n cho ch›nh
quy“n Î c†p Æfia ph≠¨ng, trong khi chÍ ÆÓi ch›nh quy“n Æfia ph≠¨ng tham gia,
theo nguy™n tæc bÊ trÓ, vÔng n´ng nghi÷p b∂o v÷ sœ Æ≠Óc Æ≠a vµo c∏c tµi li÷u
quy hoπch.

2. Ng≠Íi ta bæt Æ«u quan t©m Æ’n c∏c bi÷n ph∏p sˆa ch˜a c∏c khi’m khuy’t mµ
n´ng nghi÷p ven Æ´ g∆p ph∂i vÌi Æ  ́thfi, Æ„ cÚng lµ c´ng nhÀn s˘ c«n thi’t cÒa
mÈt n“n n´ng nghi÷p b“n v˜ng trong bËi c∂nh kh´ng m†y thuÀn lÓi nµy.

3. N®m 2001, Ch›nh phÒ Æ∑ ph™ duy÷t d˘ ∏n n´ng nghi÷p ven Æ ,́ trong khu´n
khÊ khung s∏ng ki’n vµ quy hoπch Æfia ph≠¨ng, bi’n n„ thµnh c´ng cÙ quy
hoπch l∑nh thÊ.

K⁄T LUÜN
Tı g«n nˆa th’ k˚ nay, n´ng nghi÷p ven Æ´ Æ∑ c„ nhi“u thay ÆÊi Æ∏ng k”: k” tı khi Æ∏nh
m†t vai trfl quan tr‰ng Î Æfia ph≠¨ng, n´ng nghi÷p trÎ thµnh c´ng cÙ quan tr‰ng trong
ph∏t tri”n Æ´ thfi. Nät duy™n d∏ng cÒa n´ng th´n mµ n´ng nghi÷p ven Æ´ s∂n sinh ra c„
lÓi cho:

* C∏c hoπt ÆÈng kinh t’ Æang t◊m ki’m lÓi nhuÀn tı n´ng th´n ven Æ´ cÚng nh≠
Æ” tho∂ m∑n nh©n s˘ cÒa c∏c hoπt ÆÈng nµy vµ Æ≠a ra mÈt h◊nh ∂nh kh∏c cho
hoπt ÆÈng s∂n xu†t cÒa h‰.

*C∏c Æi“u ki÷n sinh sËng Î thµnh phË, Æ©y lµ mÈt Æi“u ki÷n cho s˘ ph∏t tri”n b“n
v˜ng. N„ cÚng lµ mÈt thµnh ph«n cÒa qu∏ tr◊nh ph∏t tri”n Î Æfia ph≠¨ng, vÌi c∏c
Æi”m Æ∆c bi÷t cÒa ph©n chia thfi tr≠Íng: s∂n xu†t n´ng nghi÷p tÀp trung vµo c∏c
thfi tr≠Íng nÈi Æfia ho∆c th’ giÌi, nh≠ng vi÷c tπo c∂nh quan th◊ lπi chÿ c„ ˝ ngh‹a
Î c†p ÆÈ Æfia ph≠¨ng.   

ßËi vÌi n´ng d©n, Æ„ lµ mÈt ngh“ mÌi. Nh≠ng n„ cÚng lµm phong phÛ th™m sË l≠Óng
ngh“ nghi÷p cÒa thµnh phË vÌi s˘ Æ„ng g„p cÒa c∏c nhµ n´ng h‰c, vµ trÎ n™n c«n thi’t
trong quan ni÷m, x©y d˘ng vµ qu∂n l˝ Æ†t Æai n´ng nghi÷p ven Æ´.
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HÄ NóI N°M 2020 VÄ KHU ß§ THë MõI
Hµ V®n Qu’- U˚ ban chÿ Æπo ph∏t tri”n vµ quy hoπch thµnh phË
Hµ NÈi

D˘ ∏n quy hoπch thµnh phË Hµ NÈi bæt Æ«u tı n®m 1995. D˘ ∏n Æ≠Óc thi’t k’ vÌi s˘
Æ„ng g„p giÛp ÆÏ cÒa mÈt sË c´ng ty M ,̧ NhÀt vµ ch©u ¢u. Tı nay Æ’n n®m 2010, Hµ
NÈi sœ mÎ th™m 500 km2. Trong quy hoπch, thµnh phË sœ Æ≠Óc mÎ rÈng tr≠Ìc ti™n Î
ph›a Nam s´ng HÂng (2010) tr≠Ìc khi mÎ rÈng ra ph›a bæc s´ng HÂng Æ” Æ∏p ̄ ng c∏c
y™u c«u v“ ch›nh trfi, kinh t’ vµ x∑ hÈi (2020). N®m 1996, mÈt b∂n quy hoπch mÌi Æ∑
Æ≠Óc thi’t lÀp Æ” Æ∏p ¯ng c∏c nhu c«u kinh t’ x∑ hÈi cÒa thµnh phË.

Khu phË cÊ Hµ NÈi lµ n ï mµ c∏c c†p l∑nh Æπo r†t mong muËn b∂o tÂn. Ng≠Íi ta cÚng
r†t mong muËn gi˜ g◊n vµ b∂o tÂn c∏c khu v˘ hÂ, c∏c khu c©y xanh (c∏c khu c©y xanh
nµy sœ t®ng tı 25% Æ’n 30-35% kh´ng gian) vÌi mÙc Æ›ch c∂i thi÷n m í tr≠Íng thµnh
phË. Ngµy nay, Hµ NÈi c„ kho∂ng 1,5 tri÷u d©n, mÀt ÆÈ lÌn vµ qu∏ t∂i so vÌi c¨ sÎ hπ
t«ng hi÷n c„-c¨ sÎ hπ t«ng nµy Æ∏ng ra chÿ phÙc vÙ cho 250 000 d©n n™n thµnh phË
th≠Íng xuy™n bfi ngÀp lÙt vµ tæc nghœn giao th´ng. CÚng c«n ph∂i mÎ rÈng h÷ thËng
giao th´ng, c∂i thi÷n h÷ thËng c†p tho∏t n≠Ìc th∂i, dfich chuy”n c∏c nhµ m∏y g©y ´
nhi‘m ra ngoµi phπm vi thµnh phË. D˘ ∏n ph∏t tri”n thµnh phË cÚng Æ∏p ̄ ng Æ≠Óc ÆÂng
thÍi hai mÙc Æ›ch: b∂o tÂn khu phË cÊ, x©y d˘ng khu Æ´ thfi mÌi. BÍ Bæc s´ng HÂng sœ
h◊nh thµnh mÈt vÔng ph∏t tri”n h†p d…n cÒa thµnh phË, sœ c„ c∏c Æi“u ki÷n thu˚ lÓi
thuÀn lÓi vµ sœ trÎ thµnh nÛt giao th´ng Æ≠Íng bÈ (quËc lÈ 1 vµ quËc lÈ 5) vµ Æ≠Íng
sæt quan tr‰ng. Tı nay Æ’n n®m 2020, Hµ NÈi cÚng sœ ph∏t tri”n nhi“u vµnh Æai ngoπi
vi. Ngµy nay, thµnh phË Æang cÚng ph∂i ÆËi m∆t vÌi mÈt loπt c∏c v†n Æ“ bÔng nÊ giao
th´ng vµ l≠Óng xe m∏y ngµy cµng t®ng. C∏c ph≠¨ng ti÷n giao th´ng c´ng cÈng cÚng
sœ Æ≠Óc ph∏t tri”n  nhªm hπn ch’ bÌt vi÷c sˆ dÙng ph≠¨ng ti÷n giao th´ng c∏ nh©n.

MÙc Æ›ch cÒa khu Æ´ thfi mÌi bao gÂm: gĩ  g◊n c∏c kho∂ng kh´ng gian xanh, b∂o tÂn c∏c
khu phË cÊ; c∏c ph≠¨ng ti÷n giao th´ng c´ng cÈng sœ Æ∏p ̄ ng 50% nhu c«u cÒa nh©n
d©n thµnh phË (hi÷n nay mÌi chÿ Æ∏p ¯ng Æ≠Óc 8%); c∂i thi÷n c¨ sÎ hπ t«ng; x©y d˘ng
c∏c khu c´ng nghi÷p nhªm Æ∂m b∂o s˘ t®ng tr≠Îng cÒa thµnh phË; c∂i thi÷n ch†t l≠Óng
cuÈc sËng ng≠Íi d©n thµnh phË nhÍ vµo c∏c dfich vÙ c´ng cÈng.

D˘ ∏n ph∏t tri”n thµnh phË sœ c«n tÌi 30 tÿ USD, trong Æ„ 21 tÿ USD dµnh ri™ng cho c¨
sÎ hπ t«ng. D˘ ∏n bao gÂm 3 giai Æoπn:

2 0 0 1 - 2 0 1 2 : T®ng c≠Íng t∏c ÆÈng cÒa ß´ thfi mÌi th´ng qua vi÷c ph∏t tri”n c∏c c˘c
t®ng tr≠Îng, x©y d˘ng c∏c c¨ sÎ hπ t«ng chÒ chËt nh≠ tuy’n Æ≠Íng l‚i
(käo dµi Æ≠Íng QL5) vµ c∏c c«u NhÀt T©n, T¯ Li™n. 2040 ha Æ†t sœ

THÅO LUÜN: HóI THÅO PHÉT TRIÕN
VùNG VEN ß§ HÄ NóI

13/11/2001, Kh∏ch sπn Horison, Hµ NÈi
Isabelle Vagneron
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Æ≠Óc sˆ dÙng Î bÍ bæc s´ng HÂng vµ ph›a t©y cÒa hÂ T©y. MÈt li™n
doanh gĩ a thµnh phË Hµ NÈi vµ NhÀt B∂n sœ chfiu tr∏ch nhi÷m c∂i tπo
c¨ sÎ hπ t«ng.

2 0 1 0 - 2 0 1 5 : MÎ rÈng thµnh phË nhÍ vµo c∏c c˘c k¸ thuÀt ph∏t tri”n theo h≠Ìng
s©n bay NÈi Bµi.

2 0 1 5 - 2 0 2 0 : Hoµn thi÷n vi÷c ph∏t tri”n c¨ c†u kh´ng gian cÒa ß´ thfi mÌi Hµ NÈi.

Trong sË c∏c d˘ ∏n ≠u ti™n kh∏c, cÚng ph∂i k” Æ’n vi÷c x©y d˘ng c∏c khu chung c≠ Î
T¯ Li™n, Nam V®n Tr◊ vµ mÈt trung t©m th≠¨ng mπi Î Tı Li™m, “vÔng c´ng nghi÷p sinh
t h ∏ i” vµ mÈt truÍng B∏ch khoa Î Xu©n Trπch.

T‡NG K⁄T THEO DîI TçNH HçNH ßƒT ßAI
VÄ CÉC XU H¶õNG CHêNH
Georges Rossi

S˘ ph∏t tri”n cÒa thµnh phË Hµ NÈi Æ∑ ›t nhi“u ∂nh h≠Îng Æ’n c∏c vÔng n´ng th´n. K’t
qu∂ cÒa ph∏t tri”n Æ´ thfi c„ th” Æo∏n tr≠Ìc Æ≠Óc ngay tı b©y giÍ: s¯c h†p d…n cÒa
thµnh phË, mÎ rÈng vµ quy hoπch Æ´ thfi.

ß´ thfi - nhu c«u thÍi gian
Thµnh phË ph∏t tri”n Æ∑ mang lπi nhi“u thay ÆÊi trong h◊nh th¯c s∂n xu†t n´ng nghi÷p
vµ sÎ h˜u Æ†t, c∏c hÈ n´ng d©n cµng ngµy cµng h≠Ìng Æ’n h÷ thËng s∂n xu†t Æa dπng.
HÀu qu∂ lµ, ph«n thu nhÀp tı n´ng nghi÷p cÒa c∏c hÈ n´ng d©n gi∂m Æi. N´ng nghi÷p
chÿ cfln Æ„ng vai trfl hÁ trÓ kinh t’ vµ d˘ phflng (ng≠fli ta gi˜ Æ†t Æ” kh·i m†t quy“n sˆ
dÙng). R†t nhi“u c∏c c¨ hÈi vi÷c lµm vµ Æa dπng ho∏ mµ thµnh phË mang lπi Æ∑ khuy’n
kh›ch n´ng d©n sˆ dÙng thÍi gian cÒa h‰ cho c∏c hoπt ÆÈng s∂n xu†t phi n´ng nghi÷p.
S˘ dfich chuy”n nµy th˘c hi÷n tu˙ thuÈc vµo c∏c hoπt ÆÈng n´ng nghi÷p truy“n thËng.
Ng≠Íi ta cÚng tÀp trung vµo c∏c hoπt ÆÈng chuy™n s©u vµ ph∏t tri”n c∏c chi’n l≠Óc
gi∂m mÀt ÆÈ lao ÆÈng n´ng nghi÷p. C∏c hÈ n´ng d©n trong vÔng ven Æ´ c„ th” l̆ a ch‰n
gi˜a (1) ph∏t tri”n c∏c hoπt ÆÈng n´ng nghi÷p mÌi nhªm Æ∏p ¯ng nhu c«u ngµy cµng
t®ng cÒa Æ´ thfi: trÂng chuy™n canh c∏c loπi c©y con c„ gi∏ trfi cao; (2) ki’m sËng bªng
c∏c hoπt ÆÈng phi n´ng nghi÷p Î thµnh phË.

ß´ thfi - nhu c«u con ng≠Íi
M∆t kh∏c, ng≠Íi ta cÚng nhÀn th†y Î ÆÂng bªng s´ng HÂng vµ thµnh phË Hµ NÈi, di÷n
t›ch Æ†t n´ng nghi÷p Æang ngµy cµng gi∂m, Æi“u nµy Æ∆t ra v†n Æ“ ph∂i c∂i tÊ lπi lao
ÆÈng ch≠a Æ≠Óc Æµo tπo Æ” lµm vi÷c tr˘c ti’p trong c´ng nghi÷p vµ dfich vÙ. N„ cÚng
Æ∆t ra mÈt v†n b¯c xÛc kh∏c hi÷n nay khi Æ†t ngµy cµng t®ng gi∏: Æ†t Æai trÎ thµnh
hµng ho∏, n´ng nghi÷p Æ„ng vai trfl hÁ trÓ t›ch c˘c cho c∏c chi’n l≠Óc t®ng gi∏ Æ†t. C∏c
hÈ n´ng d©n Æ“u ngh‹ tÌi chi’n l≠Óc l©u dµi Æ” t®ng g›a Æ†t, v◊ Æ†t cÒa h‰ mÈt ngµy nµo
Æ„ sœ trÎ thµnh Æ†t x©y d˘ng (h‰ th†y kh∂ n®ng sœ thu Æ≠Óc lÓi nhuÀn lÌn). VÀy lµ giÍ
Æ©y, n´ng nghi÷p Æ„ng vai trfl gĩ  Æ†t.

T∏c ÆÈng tr̆ c ti’p cÒa Æ´ thfi Æ’n c∏c lµng x∑
CÚng ph∂i k” Æ’n mÀt ÆÈ x©y d˘ng ngµy cµng dµy Æ∆c trong c∏c lµng vµ hi÷n t≠Óng d∑n
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mÀt ÆÈ nhµ ngay tı trung t©m thµnh phË Hµ NÈi. Lµng x„m d«n trÎ thµnh khu nghÿ cuËi
tu«n, Æi“u nµy lµm hi÷n t≠Óng di d©n vµ mÀt ÆÈ giao th´ng t®ng l™n. V◊ vÀy, ph∏t tri”n
kinh t’ vµ t®ng d©n sË Î Hµ NÈi Æ∑ t∏c ÆÈng s©u sæc Æ’n Æi“u ki÷n sËng tπi c∏c vÔng
∂nh h≠Îng trong vflng 15 n®m nay. 

CHI⁄N L¶úC ßƒT
Laurent Pandolfi- Vi÷n Quy hoπch Ph∏p.

THÅO LUÜN VÄ C¢U HìI
v“ c∏c bµi tham luÀn cÒa c∏c ´ng Hµ V®n Qu’, Laurent Pandolfi
vµ Georges Rossi.

ßµo Th’ Tu†n

Ph∏t tri”n Æ´ thfi quan h÷ ch∆t chœ tÌi ph∏t tri”n n´ng nghi÷p. Tπi nhi“u n≠Ìc ß´ng Nam
É, Æ´ thfi ho∏ th≠Íng di‘n ra theo xu h≠Ìng g©y t∏c ÆÈng ti™u c˘c cho n´ng nghi÷p.
Vi÷t Nam li÷u c„ ph∏t tri”n theo con Æ≠Íng nµy? ß©y lµ v†n Æ“ ti™n quy’t cho ph∏t
tri”n vµ cho  quy hoπch. VÀy c«n ph∂i Æfinh ngh‹a Hµ NÈi lµ g◊? Lµ trung t©m hµnh ch›nh
cÒa Vi÷t Nam hay cfln lµ trung t©m kinh t’? Hµ NÈi sœ ph∏t tri”n m´ h◊nh kinh t’ nµo?
Hµ NÈi c„ trÎ thµnh trung t©m cÒa ÆÂng bªng s´ng HÂng hay kh´ng? Hµ NÈi c„ trÎ
thµnh mÈt c˘c n´ng nghi÷p cÒa ÆÂng bªng s´ng HÂng hay kh´ng?

Quy hoπch thµnh phË Hµ NÈi Æ∑ Æ≠Óc th˘c hi÷n sau khi tham kho∂ ˝ ki’n cÒa nhi“u bÈ
nghµnh kh∏c nhau. Tr≠Ìc n®m 1992, s˘ ph∏t tri”n cÒa Hµ NÈi g«n nh≠ kh´ng c„ g◊; k”
tı 1994, tËc ÆÈ ph∏t tri”n cÒa Hµ NÈi r†t nhanh vµ ti’p thu kinh nghi÷m cÒa c∏c n≠Ìc
tr™n th’ giÌi (c∏c v†n Æ“ di d©n, Æ†t Æai, thµnh phË v÷ tinh, v.v...).

MÈt thµnh vi™n Òy ban nh©n d©n mÈt x∑ ngoπi thµnh Hµ NÈi

Ng≠Íi ta c„ t›nh Æ’n c∏c Æi“u ki÷n kh› t≠Óng vµ ∂nh h≠Îng cÒa s´ng HÂng (ngÀp Ûng)
trong quy hoπch?

T†t c∂ c∏c Æi“u ki÷n Æfia l̋  vµ kh› t≠Óng thu˚ v®n cÒa thµnh phË Æ∑ Æ≠Óc t›nh Æ’n vÌi
s˘ trÓ giÛp cÒa c∏c c  ̈sÎ d˜ li÷u ch›nh x∏c. V“ ph«n s´ng HÂng, sau khi x©y xong ÆÀp
thu˚ Æi÷n Hoµ B◊nh, dflng ch∂y cÒa n„ Æ∑ Æ≠Óc Æi“u ti’t.

Gi∏o s≠ ßoµn Nh≠ Kim

MÈt sË ng≠Íi t◊m c∏ch lµm giµu nhÍ vµo Æ†t. ßi“u Æ„ khi’n gi∏ Æ†t t®ng cao vµ lµm c∏c
nhµ Æ«u t≠ ch∏n n∂n, tı Æ„ xu†t hi÷n c∏c v†n Æ“ quy hoπch khu c´ng nghi÷p. VÀy c„
c∏c bi÷n ph∏p nµo Æ” ng®n ch∆n hi÷n t≠Óng Æ«u c¨ Æ†t ki’m lÍi c„ hπi cho ph∏t tri”n?

M∆t kh∏c, c«n ph∂i gæn s˘ ph∏t tri”n cÒa thµnh phË vÌi s˘ ph∏t tri”n cÒa n´ng nghi÷p
ven Æ .́ VÀy Hµ NÈi sœ ph∏t tri”n nh≠ th’ nµo? Vµ ph∏t tri”n theo m  ́h◊nh nµo? Ph∏t
tri”n c„ g©y tÊn hπi g◊ cho vÔng ven Æ´ kh´ng? ChÛng ta kh´ng n™n theo m´ h◊nh cÒa
Trung QuËc: di÷n t›ch n´ng nghi÷p gi∂m trong khi mµ n´ng nghi÷p v…n ti’p tÙc Æ„ng
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g„p trong cung c†p th˘c ph»m cho thµnh phË. ô Trung QuËc, c∏c vÔng ven Æ´ Æ„ng
vai trfl cung c†p th˘c ph»m cho thµnh phË, trong khi Æ„ n´ng th´n chÿ chuy™n v“ s∂n
xu†t gπo.

Laurent Pandolfi

Nhµ n≠Ìc lÀp ra gi∏ ch›nh th¯c cÒa thfi tr≠Íng Æ†t nhªm Æ” qu∂n l˝ Æ†t. C«n ph∂i Æ¨n
gi∂n ho∏ c∏c quy Æfinh luÀt ph∏p vµ Æ” cho thfi tr≠Íng ph∏t tri”n tr≠Ìc khi Æ≠a ra c∏c
c´ng cÙ Æi“u ti’t qu∂n l̋ .

D. Margonstern

Tr≠Ìc t◊nh h◊nh ph∏t tri”n Æ´ thfi vµ c∏c chi’n l≠Óc Æ«u c¨ Æ†t cÒa c∏c c∏ nh©n, chÛng
ta c„ th” Æ∆t ra hai c©u h·i sau:

C∏c c´ng cÙ quy hoπch Æ´ thfi Æ∑ Æ≠Óc sˆ dÙng Î Vi÷t Nam cfln phÔ hÓp kh´ng? C∏c
c†p l∑nh Æπo thµnh phË c„ n™n ph∂i ph∏t tri”n c∏c c´ng cÙ quy hoπch nµy Æ” chÛng
th›ch ̄ ng tËt h¨n vÌi th˘c t’? C∏c s¨ ÆÂ li™n vÔng Î Ph∏p lµ mÈt v› dÙ tËt cho vi÷c quy
hoπch ph∏t tri”n.

C∏c chi ti’t cÒa quy hoπch Æ´ thfi li÷u c„ Æ≠Óc bi’t nhanh qu∏ kh´ng? Li÷u vi÷c gi˜ b›
mÀt quy hoπch Æ´ thfi c„ lµm chÀm vµ gi∂m quy m´ qu∏ tr◊nh Æ«u c¨ Æ†t?

VAI TRí CûA N§NG NGHIåP TRONG CUNG `NG
CHO THë TR¶òNG HÄ NóI
Paule Moustier-CIRAD

Vê D| V≈ CHêNH SÉCH N§NG NGHIåP VEN ß§
ô CÉC N¶õC T¢Y ¢U
Andrä Fleury- Tr≠Íng C∂nh quan QuËc gia Versailles

N§NG NGHIåP VEN ß§ ô BANGKOK
Sornprach Thanisawanyangkura

THÅO LUÜN VÄ C¢U HìI
Serge Snrech
C„ nh˜ng s  ̆l̆ a ch‰n nµo v“ m∆t mÎ rÈng t®ng tr≠Îng vµ cung ¯ng cho thµnh phË?

ßµo Th’ Tu†n
MÈt nghi™n c¯u th˘c hi÷n Î vÔng ngoπi vi Hµ NÈi chÿ ra rªng vai trfl cÒa n´ng nghi÷p Æ∑
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gi∂m Æi tr´ng th†y Î 4 huy÷n ngoπi thµnh. C∏c huy÷n ph›a bæc vµ ph›a Nam Hµ NÈi chfiu
nhi“u ∂nh h≠Îng cÒa Æ´ thfi ho∏. Vai trfl cÒa c∏c c¨ quan cÚng r†t quan tr‰ng. N“n n´ng
nghi÷p käm ph∏t tri”n Î bæc Vi÷t Nam cÚng c„ th” lµ do thi’u thfi tr≠Íng. ô ÆÂng bªng
s´ng HÂng, kh´ng c„ thfi tr≠Íng b∏n bu´n trong khi thfi tr≠Íng nµy r†t c«n thi’t cho s˘
ph∏t tri”n cÒa thµnh phË, cÚng kh´ng c„ hÓp t∏c x∑ ti™u thÙ s∂n ph»m n´ng nghi÷p. ô
Hµ NÈi, kh´ng c„ nh˜ng ng≠Íi bu´n b∏n chuy™n nghi÷p trong l‹nh v˘c n´ng nghi÷p,
ng≠Íi n´ng d©n tπo ra chÓ cÒa h‰ Æ” ti™u thÙ s∂n ph»m lµm ra.

Nguy‘n V®n BÈ
ß†t n´ng nghi÷p cÒa Hµ NÈi  chi’m kho∂ng 43% tÊng qu¸ Æ†t cÒa thµnh phË. Gi∏ Æ†t
n´ng nghi÷p r†t cao (2 200 $/ha Æ†t n´ng nghi÷p). VÀy ph∂i sˆ dÙng m´ h◊nh nµo Æ”
ph∏t tri”n Hµ NÈi? N´ng d©n tı chËi giao lπi Æ†t Æ” x©y d˘ng c∏c kho∂ng kh´ng gian
xanh. VÀy ph∂i sˆ dÙng h◊nh th¯c nµo Æ” th≠¨ng l≠Óng vÌi n´ng d©n?

Vi÷c thu hÂi Æ†t n´ng nghi÷p kh´ng th” Æ≠Óc th˘c hi÷n theo c∏ch hµnh ch›nh. N´ng d©n
c„ xu h≠Ìng t®ng di÷n t›ch Æ†t c„ th” trÂng tr‰t Æ≠Óc Æ” c¨ kh› ho∏ n´ng nghi÷p. C«n
ph∂i ph∏t tri”n c´ng nghi÷p ch’ bi’n n´ng s∂n Æ” tπo thuÀn lÓi cho c∂i tÊ n´ng nghi÷p
vµ sau Æ„ sœ thu hÂi lπi Æ†t.

ß¨n vfi nµo y™u c«u th˘c hi÷n Æi“u tra v“ n´ng nghi÷p ven Æ´ Î Bangkok?

Bangkok Metropolitan Area Æ∑ y™u c«u ti’n hµnh Æi“u tra t◊nh h◊nh qu∂n l˝ r∏c th∂i n≠Ìc.
Tr≠Íng ßπi h‰c Kasetsart chu»n bfi c∏c nh„m lµm vi÷c theo y™u c«u nµy. C∏c gi∏o s≠
cÒa tr≠Íng, nh©n dfip nµy Æ∑ Æ“ nghfi ti’n hµnh nghi™n c¯u v“ n´ng nghi÷p ven Æ´. BÈ
N´ng nghi÷p Th∏i Lan lµm vi÷c v“ ph«n nghi™n c¯u ̄ ng dÙng, tr≠Íng Kasetsart th◊ chfiu
tr∏ch nhi÷m v“ ph«n nghi™n c¯u th˘c nghi÷m vµ c∂ ¯ng dÙng. BÈ Khoa h‰c vµ C´ng
ngh÷ Th∏i Lan cÚng Æ∑ y™u c«u Tr≠Íng Kasetsart ti’n hµnh c∏c nghi’n c¯u v“ t∏c ÆÈng
cÒa ´ nhi‘m ÆËi vÌi c©y trÂng.

Andrä Fleury
Ng≠Íi ta c„ th” x©y d˘ng mÈt thµnh phË vÌi s˘ hi÷n di÷n cÒa n´ng nghi÷p hay kh´ng?
C∏c ch¯c n®ng cÒa n´ng nghi÷p lµ cung c†p lu¨ng th˘c th˘c ph»m, qu∂n l̋  ch†t th∂i vµ
c∂nh quan. Th∏ng 1/1997, ngay sau khÒng ho∂ng tµi ch›nh, thÒ t≠Ìng Malaisia vµ quËc
v≠¨ng Th∏i Lan Æ∑ nh†n mπnh t«m quan tr‰ng cÒa v†n Æ“ an toµn l≠¨ng th˘c ÆËi vÌi
tıng hÈ gia Æ◊nh.

Li÷u c„ tÂn tπi c∂nh quan n´ng nghi÷p hay kh´ng (v› dÙ h◊nh th¯c kh´ng gian, c∏ch nh◊n
mang t›nh v®n ho∏ x∑ hÈi ÆËi vÌi kh´ng gian). N´ng nghi÷p ph∂i Æ≠Óc coi lµ c¨ sÎ hπ
t«ng v◊ n„ c„ th” trÓ giÛp cho c∏c hoπt ÆÈng cÒa chÛng ta. VÀy th◊ ng≠Íi d©n thµnh thfi
nh◊n nhÀn kh´ng gian nh≠ th’ nµo? Y™u c«u x∑ hÈi cÒa c∏c thµnh phË v“ m∆t c∂nh quan
lµ g◊?



138

P H É T  T R I Õ N  V ù N G  V E N  ß §  H Ä  N ó I  :  N H ~ N G  T H É C H  T H @ C  M õ I








